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HISTOTRE NATUPtELLE

DES

ANIMAUX SANS VERTEBRES.

CONE. (Conus.)

Coquille turbinée ou en cône renversé, roulée sur elle-

même. Ouverture longitudinale , étroite , non dentée,

versante à sa base.

Testa turbinata seu inverse conica^ convoluta. Apertura

longitudinalis^ ansfusta^ cdentula, hasi ejfusa.

Observations. — Le genre cône est le plus beau, le plus

étendu , et le plus intéressant de ceux qui embrassent les uni-

valves en spirale et uniloculaires. C'est celui qui renferme les

coquilles les plus précieuses et en même temps les plus remar-

quables, soit par la régularité de leur forme , soit par l'éclat et

l'admirable variété de leurs couleurs. La beauté, et surtout l'ex-

cessive rareté de certaines d'entre elles, leur ont donné en effet

une grande célébrité, et les font rechercher des amateurs,

même à de très hauts prix.

Le caractère le plus remarquable des coquilles de ce genre est

d'aToir les tours de leur spire comme com|)rimés, et roulés en

cornet sur eux-mêmes, de manière à ne laisser voir en entier

que le tour extérieur, et seulement le bord supérieur des tours

internes. Ce sont les portions découvertes de ces derniers qui

forment ce qu'on nomme la spire de la coquille, et ce que

d'auires appellent &a clavicule. Il résulte de la forme générale

Tome XI, I
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(le la coquille dont il s'agit, que sa cavité en spirale, dans la-

quelle l'animal est contenu , est comprimée dans toute sa lon-

gueur. Enfin , comme la partie la plus large de la coquille se

trouve toujours dans le voisinage de la spire, et que, dans la

position convenue de toute coquille univalve, cette spire doit

être constamment en haut , il s'ensuit que les cônes, sont des

coquilles véritablemeiît turbinées, s'atténuant vers leur base, et

s'élargissant jusqu'à la spire. Celle-ci est en général courte,

tantôt aplatie, tantôt un peu convexe, et tantôt légèrement

conoïde.

Le genre cône est très naturel , très facile à distinguer, et

comprend un nombre fort considérable d'espèces. Celles-ci

vivent dans les mers des pays chauds, à dix ou douze biasses

de profondeur.

Comme les espèces de ce genre ont été décrites par Bruguières,

avec les plus grands détails , dans son Dictionnaire des Vers, qui

fait partie de l'Encyclopédie, et que les déterminations de ces

espèces sont en général très bonnes , il serait superflu d'en don-

ner ici de nouvelles descriptions. Je me contenterai donc d'a-

jouter à la citation des espèces déterminées par Bruguières

quelques notes d'éclaircissement , et certaines rectifications qui

sont indispensables ; enfin j'exposerai succinctement les carac-

tères des espèces que ce savant n'a point connues.

Je puis en outre rendre un service essentiel relativement aux

déterminations des espèces établies par Bruguières. En effet,

quoique ce zoologiste ait donné la synonymie de celles qu'il a

caractérisées, il était nécessaire d'en avoir de nouvelles figures.

En conséquence, M. Hwass fit dessiner avec le plus grand soin

et par les meilleurs artistes les coquilles mêmes qui avaient servi

aux descriptions de Bruguières; mais ces ligures bien gravées

ne purent être citées dans l'ouvrage de ce dernier. Elles furent

publiées après sa mort, parmi celles de l'Encyclopédie, sans

discours et sans la citation des objets qu'elles représentent,* en

sorte que la plupart d'entre elles, et surtout celles dos va-

riétés et des espèces nouvelles ou très rares, ne peuvent éfre

que très difficilement rapportées au texte qui les concerne. Etant

à portée de suppléer à ce que Bruguières n'eut pas le temps

d'exécuter lui-même, j'indiquerai donc les figures des originaux,
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d'après lesquels les espèces du genre Cône ont été déterminées.

Les animaux du genre dont il est ici question ne respirent

que par des branchies , et ont la fête munie de deux tentacules

qui ])ortent les yeux près de leur sommet. Ils ont un manteau

étroit, et un tube au-dessus de la tète, par lequel arrive l'eau

qu'ils respirent. Ils sont tous marins.

[Depuis la publication de l'ouvrage de Lamarck, on a entre-

pris un assez graïul nombre de travaux sur le grand genre Cône.

Comme il est facile de s'en assurer par la lecture du court

préambule qui précède, Lamarck n'a donné aucun renseigne-

ment positif sur l'animal des Cônes, qui, à cette époque, était

connu |)ar une figure détestable de d'Argenville et par une ex-

cellente description d'Adanson. Lamarck ne retrace aucune

partie de l'histoire du genre, et il se borne à mentionner un

très petit nombre d'espèces fossiles, quoique à l'époque où

il écrivait, on en conniit beaucoup plus. On s'est déjà de-

in.niHic quelle place les Cônes doivent occuper dans la méthode;

en présence des faits zoologiques et anatomiqucs que nous

allons exposer, cette question reviendra naltuellement , et

nous verrons alors si le genre qui nous oecupe doit rester dans

la famille des Enroulés , ou s'il doit prendre place dans une

autre famille.

Tous les natuialisles , depuis Belon jusqu'à Lister, ont men-
tionné les Cônes et les ont parfaitement distingués. Lister, lui-

nièmc , dans son grand ouvrage, en a réuni un grand nombre

dans une série de planches, mais ils y i>ont souvent mélangés

avec des Olives, ce qui annonce que chez ce grand conchy-

liologue, les Cônes n'avaient pas été nettement distingués de

toutes les autres coquilles. Ceci ne peut s'appliquer à GuaUieri

et aux autres auteurs qui ont précédé Linné, car ils avaient net-

tement distingué les Cônes et les avaient rassemblés en un

genre naturel. Lorsque Linné caractérisa le genre ConuSy il se

trouvait tout préparé; aussi, dans le Systcnia natarœ , il est

l'un des plus naturels que l'on y rencontre. Dans l'ordre mé-
thocli(jue, les Cônes sont à côlé des Porcelaines, et tout porte

à croire que cette opinion de Linné a commandé celle de ses

successeurs, ù commencer par Bruguières. Tout le monde sait

que Ton doit à ce dernier naturaliste une ruonographic très bien

I,
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faite des Cônes, dans le i'° volume des Vers de rEncyclopédic

Cette monographie entreprise sur la collection d'un riche ama-

teur, M. Hwass, était restée incomplète sous le rapport dos

figures, de telle sorte que Bruguières mourut avant que les

planches fussent exécutées. Tout le mérite des descriptions et d es

déterminations spécifiques appartient incontestablement à Bru-

guières, et cependant dans des travaux récens, publiés en Alle-

magne et en Angleterre , le nom de Bruguières a disparu et a

été remplacé par celui de Hwass. Il est vrai que Bruguières lui-

même a cité un grand nombre des espèces nouvelles qu'il a dé-

crites, sous le nom de l'amateur, dont la collection avait été

mise généreusement à sa disposition; néanmoins, dans tout ce

grand travail descriptif, M. Hwass n'a eu d'autre mérite que

d'être le possesseur d'une très belle collection de Cônes, et

de l'avoir mise à la disposition d'un savant, plein de zèle et

d'érudition, qui en a tiré parti en faveur de la science ; il ne

serait donc pas juste de déposséder Bruguières du mérite de son

travail pour l'attribuer en grande partie à un homme
,
qui n'y

a participé que d'une manière indirecte.

Comme nous le disions, plusieurs travaux considérables ont

été entrepris sur les Cônes. Ce genre jouit toujours du privi-

lège de faire l'ornement des collections; il est recherché des

voyageurs, et le inombre des espèces s'est accru d'une ma-

nière notable depuis Linné; pour en donner une idée, il

nous suffit de rappeler que l'on compte 35 espèces dans

Linné, 146 dans Bruguières, 181 dans Lamarck, et enfin que

M. Reeve, dans la monographie qu'il vient de publier et qui lait

partie de son Concologia Iconica, en compte 286 espèces. Des

résultats plus précieux ont été acquis par les voyageurs natura-

listes; MM. Quoy et Gaimard, les premiers, ont publié, dans

leur voyage, de très bonnes figures d'un assez grand nombre

d'espèces de Cônes, et ont donné sur ces Mollusques des défails

anatomiques d'un grand intérêt; plus tard M. Ehrenberg, dans

ses Sytnbnlœ physicœ , a fait représenter plusieurs espèces de

Côncb de la Mer-Rouge, dont les figures ont été reproduites ])ar

M. Kiister, dans sa nouvelle édition de Conchylien Cabinet de

Chemnitz. Il résulte des observations de ces naturalistes que

l'animal des Cônes est m\ Gastéropode, à pied trèséiroit, trou-
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(|Lié en avanl, arrondi en arrière, et portant à l'exlrémilé po-

stérieure, un opercule corné, étroit, riidinientaire, sub-écailleiix,

tout-à-1'ait insuffisant pour fermer la longue ouverture de la

coquille; le bord antérieur du pied s'élargit de chaque côté, en

forme d'oreillette, un peu comme cela a lieu dans la plupart des

Buccins. Ce bord est composé de deux lèvres, au-dessous des-

quelles on distingue très nettement une ouverture subcirculaire,

fort petite, donnant entrée aux canaux aquifères qui se répan-

dent dans l'épaisseur du pied. La tète est grosse, tantôt cylin-

dracée, quelquefois ovalaire, toujours proboscidiforme , et

terminée en avant par des lèvres ordinairement frangées; à la

base de cette trompe et sur ses parties latérales, s'élève de

chaque côté un tentacule conique, assez grêle, portant les yeux

vers l'extrémité antérieure; à partir de l'insertion du point

oculaire, le tentacule diminue subitement, à la manière des Pour-

pres, et mieux encore, comme cela a lieu dans les Strombes. Le
manteau qui revêt l'intérieur de la coquille, est court et n'en

dépasse pas les bords ; en cela les Cônes sont bien différens des

Porcelaines, des Olives et des Aucillaires , car au lieu de po-

lir leur coquille au moyen du manteau , ils la recouvrent d'un

épiderme plus ou moins épais, toujours très tenace et quelque-

fois dense et serré , de manière à cacher toute la surface exté-

rieure du test ; comme dans tous les Mollusques à coquille

échancrée, le manteau se prolonge en avant en un canal charnu,

cylindrique, quelquefois infundibuliforme à son extrémité, et se

renversant vers le dos de la coquille , lorsque l'animal marche.

Ce canal est destiné à porter l'eau dans une cavité branchiale,

assez considérable, qui occupe la plus grande partie du dernier

tour de la coquille. L'organisation intérieure des Cônes est assez

simple, elle ressemble à celle des autres Mollusques gastéropodes

déjà connus ; cependant MM. Quoy et Gaimard ont dévoilé un
fait très curieux ; ils ont découvert dans la cavité buccale une

langue armée de nombreux crochets subcornés, dont l'extrémité

libre ressemble assez exactement à un fer de flèche ; ces cro-

chets sont relativement très grands, et ont pour usage de lacérer

la matière alimentaire et de la rendre accessible à un système

digestif, très étroit, et dans lequel l'estomac se réduit à un

renflement d'un très petit diamètre.
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Cuvier, aussi bien que Lamarck, à l'imitation de Linné, ont

rangé les Cônes clans le voisinage des Porcelaines et des Olives;

M. (le I]lainvi!Ie, dans son Manuel de Malacologie, proposa de

rnpi>roclier les Cours des Stiombes, et il appuya cette opinion

sur la Kesscmblance qui se montre entre les Cènes et les Slrombes

encore jeunes. La ressemblance entre les coquilles a quelque

chose de séduisant; cependant il faut dire que, pour assurer les

rapports naturels entre îes genres, on doit les comparer, lorsqu'ils

sont parvenus à l'élat adulte. Au reste, cette comparaison n'avait

rien que de superliciei , car la connaissance des animaux des

Cônes ne l'a point justifiée; à mes yeux, elle l'a rendue impos-

sible. Il reste donc à discuter les caractères des Cônes et à dé-

terminer la place que ce genre doit occuper dans la méthode. Il

y a bien peu de Mollusques dont la tète soit prolongée en nuiffle;

nous trouvons les Slrombes, les Stnitliiolaires eX. les Apporhaïs. Les

Porcelaines se rapprochent à cet égard des genres que nous ve-

nons de mentionner, et il en est de même des Vis et de plusieurs

autres genres de IMoIltisques appartenant à cette série dont la

coquille est entière. M. do Férussac, dans ses Tableaux systé-

matiques, avait proposé pour les Cônes une petite famille, qui,

dans sa méthode, sert de lien entre celle des Stromhes et celle

des Enroulés ; nous pensons qu'il serait utile de modifier l'opi-

nion de M. de Férussac, en rapprochant davantage les Cônes des

Vis et des Buccins, pour les rattacher aux Pleurotomes par

un embranchement latéral; car on n'a pas oublié sans doute

qu'un certain nombre d'espèces de ce dernier genre se rappro-

chent des Cônes par la forme générale de la coquille et les carac-

tères du bord droit.

Les Cônes sont des Mollusques littoraux qui vivent en grande

abondance, principalement dans les mers des pays chauds; il y
a des espèces qui s'attachent aux rochers et y vivent à la manière

des autres Mollusques gastéropodes; d'autres espèces et en assez

grand nombre, se trouvent à une plus grande profondeur, et

presque toujoins dans le sable ou dans la rase. En général ce

sont des coquilles d'un médiocre volume; quelques espèces

seulement acquièrent une taille plus considérable et alors elles

deviennent lourdes et solides, parce que leur test acquiert une

grande épaisseur. Il ne faudrait pas croire cependant que la co-
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quille reste également épaisse clans l'intérieur de la spire, à nie-

surequ'elle s'accroît; l'animal jouit de cette singulière propriété,

que l'on remarque d'ailleurs dans un assez grand nombre d'au-

tres Molliis(jiics, de dissoudre une grande partie de son test, de

l'amincir en dedans de la spire, sans doute pour laisser aux or-

ganes plus de place sous un même volume; il suffit d'user un

Cône avec quelque précaution, pour s'apercevoir combien les

tours de la spire ont été amincis.

Pendant long-temps on a cru que les Cônes fossiles ne dé-

passaient pas la limite des terrains tertiaires; M. Dujardin, le

premier, dans son excellent travail sur les Fossiles de la Toit-

raine, a décrit et figuré une très belle espèce de Cône apparte-

nant aux terrains crétacés inférieurs ; depuis, M. Deslongcliamps

a découvert le genre dont nous parlons dans une couche apjiar-

tenant au Lias de Normandie, mais peut-être ne faut-il pas

admettre sans un examen ultérieur, les espèces de M. Deslong-

cliamps parmi les Cônes fossiles, car leur ouverture paraît plu-

tôt entière, et en cela ressemblerait beaucoup plus à celle des

Conovules. Nous pensons que malgré son extrême richesse, le

genre Cône est destiné à s'accroiître encore; aujourd'hui nous

y comptons plus de 3oo espèces, tant vivantes que fossiles.]

ESPÈCES.

[^Coquille couronnée,
j

I. Cône damier. Conus marmoreus. lÀn.

C. testa oblongO'turbinatâ, nigrd; maculis albis suhtr'igonh; spirâ ttiher-

ciilis coronaldj obtt/sd: anfract'ibus concavo-canaliatlatis,

Conus marmoreus. Lin. Syst. nat. éd. la. p.ii65. Gmel. p, 3374. »°r

Lister. Conch. t, 787. f. 39.

Bonanni. Rccr. 3. f. laS.

Riiniph. Mus.l. 32. fig.N.

Peliv. Gaz. t. 47. f. 11.

Gualt. Test. t. 22. fig. D.

D'Argenv. Concb. pi, 12. fig. O.

Favanne. Conch. pi. 14. fig. E. 4.

Selia. Mus. 3. t. 46. f. 1-4. iS-ig. cl t. 47. 1. 1.

Knorr.'Ver};!!. i. t. i5. f. 2.

Martini. Coucb. 2. t, 62. f. C85.
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C'oiiKi marniorcHS, Rrug, Hirl. u" t\
,

Eiicycl. jil. ;]i5 f. 4 et \)\. 317. ï. 5.

Conits marmoreus, Ann, du Mus. vol. i5. p. ?.y. 11° i.

[i] Far. testa minore, granulatd. Mon cab.

Eucycl. pi. 3 17. f. 10.

[c] Var. testa nigro—bizonatd.

Rumph. Mus. t. 02. f. i.

Seba. Mus. 3. t. 47. f. 5. 6.

Encycl. pi. 317. f. 6.

[</] /^'flr. /f5/a //«t«j duabus albis cinctd.

Chemn. Conch. 10. t. i38. f. 1279.

[<] T'ar. testa macuUs albis longitudinalibus subfasciatd.

Eucyl. pi. 3i7. f. 8.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10. p. 712.

* Lin. Mus. Ulric. p. 55o.

* Mus. Gottw. pi. 14. f. xo4. a. b.

* Regenf. Conch. t. i. pi. 5. f. 55.

* Valentyn. Amboina. pi. 3. f. 25 {Far. puncticulata).

* Herbst. Hist.Verui. pi. 43. f. i.

* Perry. Conch. pi. 24. f. 4-

* Brookes. Inlrod, of Conch.pl. 5. f. 59,

* Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 4o5. u° 2. pi. 56. f. 2.

* Schum. Nouv. syst. p. 204. *

* Born. Mus. Cœs. Test. p. 146. Far. -y exclus.

* Schroî. Einl. t. i. p. 22. n° i.

* Far. liitea. Coniis noblUs. Lin. Syst. nat. éJ. 10. p. 714.
* Diliw. Cat. t. r. p. 352. n" I. Exclus, xar. G.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. i.

* Quoy et Gaim.Voy. de l'Astr. t. 3. p. 88. pi. 52. f. 4.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. 19. f. 120. pi. 20. f. 120.

* Reeve. Concologia Icon. pi. 14. f- 74.

* Kiister. Conch. Cab. p. 60. no 45. pi. 9. f. 4. pi. i8. f. 3. 10.

* Kiener. Spec. des Co(|. pi. 2. f. i.

Habile les mers de l'Asie. Mon cabinet. Coquille assez grande, pesante,

marquée d'une multitudede taches blanches et trigones, sur un fond

noir. Elle est fort belle, et n'est point rare. Lougueur : 3 pouces

5 lignes.

2. Cône de Banda. Conus bandanus. Brug.

C. testd turbinatd, ttigritante; maculis parvis albis trigono-cordatis ro-

seo cœruleoqiie tinctis; spird deprcssd, tuberculis coronatd.

Seba. Mus. 3.1. 55. f. a. 3.
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Kaorr.Vei{;n. i, t. 7. 1. 4-

Conits bandanus .YjVU^, Dict, u*^ 5,

Encycl. pi. 3i8. f. 5. . ,

Coiitis bandanits. Auii. ibid. u" j.

* Conus marmorciis. Far, G. Dillw. Cal. 1. i. p, 353.
* Qiioy et Gaim.Voy. de l'Astr. t. 3. p. 86. pi. Sa. f, 7.

* Sow. juu. Coiich. ill. pi. ly. f. lai,

* llceve. Concli. Icon. pi. 8. f. 43.

* Conus marmoreus. f ai: -^. Boni. Mus, Cœs. Test. p. 146.
* Quoy et Gaim.Voy. de l'Uranie. Zool. pi. 69. f. 7 à 10.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 4. f. i.

Habite les mers des Moluques. Mon cabinet. Ses taches sont plus pe-

tites, plus serrées, teintes de rose et souveat de violet bleuâtre.Vulg.

le Damier rose. Longueur: 3 pouces et demi.

3. Cône nocturne. Conus nocturnus. Bru».o

C. testa turbinatâ, riigrà; maculis albis cordiformibus connatîs fasciu"

tïm d'tgestis; spirâ obtusâ^ coronatd.

Seba. Mus. 3. t. 46. f. 5. 6.

Favanne. Couch. pi. 14. fig. E 3. Mala.

Martini, Conch. 2. t. 62. f. 687. 688.

Conus nocturnus, Brug. Dict, n° 6.

Eucycl. pi, 3 18. f. I.

Conus nocturnus. Ann. ibid. p. 3o. n" 3.

[6] Far, maculis laxioribus,

Eucycl. pi. 3 18. f. 6.

[c] Far. testa infernè granulosd.

Encycl. pi. 3 18. f. 2.

* Conus marmoreus. Far. Lin. Mus. Ulric. p. 55o,
* Conus marmoreus. Far. -^Born. Mus. pi. 146.

* Id. Schrot. Einl. 1. 1. p. 23.

Cornus marmoreus. Far. p. Gmel. p. 3374.
* Crouch. Lanik. Conch. pi. 20, f. 4.

* Conus nocturnus. Dillw. Cat. t. i. p. 353. n° a.

* Sow. Conch, Mus. f. 459.
* Sow. jun. Conch. ill. pi. 19. 20. f. 122, i23.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 8. 1'. 42.

* Kuster. Conch. Cab. p. 96. n° 85. pi. 18. f. 4. 5.

* Kiener, Spec. des Coq. pi. i.i.i.

Habite les mers de l'Inde et des Moluques. Mon cabinet. Ici, la partie

noire du fond, dans deux espaces du milieu, est moins chargée de ta-

ches blanches, ce qui fait paraître ce cône comme ayant deux fascies
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noires. Il est «iiiehiiiefois granuleux inféiieurement. Vulg. ]e Damier

à bandes. Longueur: 22 lignes.

4. Cône de NicoLar. Comis nicoharicus ^ Brug. (1)

C. testa turbinatâ; nigricanley maculis albis niimerosîs Juivo iiiclusis re-

ticu/aldj subb'ifasciatd; spird dcpressây mucronatd^ coronnld : aii-

fractihus concavo-canaliculatis- fauce liilcd.

Clumn. Conch. 10. t. iSg. f. 1292.

Conus nieobaricus. lirug. Die. n"^ 7.

EncjcI. pi. 3i8, f. 9.

Conus nieobaricus. Ann. ibid. n" 4.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. ao. f. 124.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 8. f. 41.

* Conus monstrosus . Chemn. Conch. t.io. p. 3 j . pi. iSg. I. i-iyo-iagi.

* Id. Kiister. Conch. Cab. p. 77.n<'6i. pi. 12. f. 5. 6.

* Conus marmoreus, Var. J. Gmel. p. 3374.
* Dillw. Cat. t. I. p. 354. n° 3.

* Wood. Ind. Test.pl. 14. f. 2.

* Conus nieobaricus. Kùster. Conch. Cab. p. 78. n" 62. pi. la. f. 9.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Ses taches blanches,

petites et très nombreuses, sont groupées par zones irrégulières sur

un fond noir. Vulg. le Damier à réseau. Longueur : 19 lignes et

demie.

5. Cône esplandian. Conus araneosus. Brug. (2)

c. testd turbinatd, albidâ .furvo-fasciatd , fdisjiiscis arancosis reticulatâ;

spird convexo-obtusd, mucronfitd, tubercidis coronatd.

D'Argeuv. Conch. Append. pi. i. fig. T.

Favaune. Conch. pi. 17. fig. P.

Knorr. Vergn. 6. t. 4- f. 4.

Martini. Conch. a. t. 61. f. 676.

Conus araneosus. Brug. Dict. n° 8.

Conus arachnoideus. Gmel. p. 3388.0'' 04.

(i) Le Conus monstrosus de Chemuitz conservé par M. Kùster

ne nous paraît pas une espèce distincte et constante; nous pen-

sons qu'elle a été établie sur un individu du Conus nieobaricus

accidentellement déformé.

(2) L'exemple de Dilhvyn doit être suivi à l'égard de cette

espèce ; il convient de lui rendre le nom d^ArachnoideuSf car il

est le premier dans l'ordre chronologique.
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Encycl. pi. 3i8. f, 8.

Conus araneosus, Ann. ibiil. no 5.

[/'] Var. testafitsco-bizonatu

.

Conus péplum. Clienin. Concli. jo. t. 144. a. fig. C. D.

Encycl. pi. 3 18. I. 7.

* Sclirot. Einl. t. i. p. 69. Conus. n" 42.

* Dillw. Cat. t. I. p. 354. n'' 4. Conus aracliuoiJcus.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 3.

* So\v, jun. Coiich, ill. p), 19. 20. f. i25. 126.

* Reeve. Coiich. Icon. pi. 8. f. 44.

* Kùster. Coiich. Cab. p. 65. no 5i. pi. 10. f. 5. 6. pi, 28. 1. 7.
* Mener. Spec. des Coq. pi. 6. f. i.

Habile les mers des Grandes-Indes et des Moluqucs. Mon cabinet. Belle

coquille non commune. Elle est ornée d'un réseau délicat et très fin,

que l'on a comparé à une loile d'araignée. Longueur : 2 pouces et

demi.

6. Cône zonal. Conus zonatiis. Briig.

C. testa turhiiicUà, coronatd, riolaceo-cœsid, tessuUs atbis alternatlm

zonatd; filis tramversis croccis paraitelis; spirâ plano-obliisd trun~

catd.

Favanne. Conch. pi. 14. fig. E i. Mala.

Chemn. Conch. 10. t. 139. f. 1286-1288.

Conus zonatus. Brug. Dict. n" g.

Encycl. pi. 3 18. f. 4.

Conus zonatus. Ann. ibid. uo 6.

[i] Var. maculis albis rermijormilius,

* Kiister. Conch. Cab. p. 76. no Sq. pi. 12. f. 1.2. 3.

* Kiener. Spec. des Coq. p. 3. f. 3.

* Conus coronatus. Var. 8. et e. Gmel. p. 3389.
* nilUv. Cat. t. I. p. 355. u" 5.

* Wood. lud. Test. pi. 14. f. 4.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. 20. f. 127.

* Reeve. Conch. Sysî. pi. i. f. 4.

Habite l'Océan Indien. Mon cabinet. Espèce rare et 1res belle, remar-

quable par sa couleur d'un brun olivàlre et violàlre, par ses taches

blanches, et [lar ses lignes transversales colorées et un peu distantes

entre elles. Longueur : i5 lignes. Mais il devient beaucoup plus

grand.

y. Cône impérial. Conus imperialis. Lin.

C. testa oblongo-turbinatàf albidd; Jasciis oUvaceo-flavU} lineis trans-
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vei'sis allio fiiscoqtie articulatls; Sjnrd ohtusd^ ilepicssà, tuherculis

majusculis coronata.

Coniis imperialis. Lia. Syst. iiat. ctl.i2. p. i i65. Gmel. p. 3374. no 2.

Lisler. Conch. l. 766. f, i5.

Gualt. Test. 1. 11. fig. A.

Klein. Ostr. t. 4. f. 84.

D'Aigeuv. Conch. pi. 12. fig. F.

Favamie. Conch. pi. 14. %• A 3.

Seba. Mus. 3. t. 47. f. 21.

Kiiorr. Vcrgn, 2. t. ii. 1. 2,

Martini. Conch. 2. t. 62. f. 690. 6g i,

Conus imperialis. Brug. Dict. u" 10.

Encycl, pi. 319. f. i.

Conus imperialis. Ann. ibid. n" 7.

[^1 l'ar. spird elevatd.

Kumph. Mus. t. 34. fig. H.

Petiv. Amb. t. 7. f. 6.

Seba. Mus. 3. t. 47. f. 18-20.

Encycl. pi. Sig. f. 2.

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 712.

* Lin. Mus. Ulric. p. 55o.

* Blainv. Malac. pi. 26. f. 5.

* Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 406. n° 3.

* Born. Mus. Cœs.Vind. Test. p. 147.

* Schiot. Einl. t. i. p. 2 3. n° 2.

* Dillw. Cat. t. I. p. 356. n° 6.

* Wood. Ind.Test. pi. 14. f- 5.

* Sow. juu. Conch. ill. pi. 21. 22. f, 128. 129.

* Reeve. Conch. Syst. t. 2. p. 271. pi. 294. f. 129.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 12. f. 60.

* Kiister, Conch. Cab. p. 99. n» 87. pi. 18. f. 8. 9. pi. 24. f. i.

* Kiuner. Spec. des Coq, pi. 5. f. i.

Habile l'Océan des Grandes-Indes et des Moluques. Mon cabinet. Belle

coquille, qui n'est point rare. Vulg. la Couronne impériale. Lon-

gueur : 2 pouces 9 lignes.

8. Cône maure. Conus fuscatus. Born.

C. testa oblongo-turbinatâ, coronatd^ fiisco-virescente^ albo-maculatâj

filis transvcrsis nigris; spird planissimd, tntncatd; apertiird basi

fuscd.

Conus fuscatus , Brug. Dicl. U" 11. [var. c]
Encycl. pi. 319. f. 7.
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Conus fascatus. Ana. ihii]. p. 3i,n'> 8^

[/y] yar. spirâ convexd.

Eucycl. pi; 3 19. f. 4.

* Petiv. Amb; pi. i5. f. 17.

* Valentyu. Amb, pi. 3." f. 26.

* Martini. Conch. t. 1. pi. 62. f. 692. 693.
* Dillw. Cat. t. I. p. 356. n° 7. Exclus, var.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f, 6.
* Sow.jun. Conch. ill. pi. ai. f. i3o. i3i.
* Reeve. Conch. Syst. t. 2. p. 271. pi. 294. f. i3o. i3r.
* Eorn.Mus. Cœs. Yind. Test. p. 147.
* Conus imperialis. Far. p. Gmel. p. 3375.
* Fav. Conch. pi. 14. f. A 4.

* Rumph, Amb. pi. 34. f. I.

* Reeve. Conch.Icon.pl. 33. f. 184.

Habile l'Océan Méridional. Mon cabinet. Ce Cône, très distinct du pré-

cédent, a le fond de sa couleur d'un brun verdâtre. Ses lignes trans-

verses ne sont point articulées. Longueur : 23 lignes.

9. Cône verdâlre. Conus uiridulus. Lamk.
C. testa ohlongo-turbinatâ, coronatd^ luteo-virescente^ alho-maciilntâ,

fais transversis albo fuscoqiie artîculatîs; spirâ plana ^ ohtusd.

Conus imperialis. Chemn. Conch. 10. t. iSg. f. 1289.

Conus fuscalus. Erug. Dict. n° 11. [var. b.]

Encycl. pi. 319. f. 3.

Conus %Hridulus. Ann. ibid. n° 9.

* Regenf. Conch. t. i. pi. 3. f. 35.

* Conus fuscatus. Var. Dillw. Cat. p. 357.
* Sow. jun. Conch. ill. pi. 21. f. i3a.

* Reeve. Conch. Syst. t. 2. p. 271. pi. 294. f. i32.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 33. f. 182.

* Kùster. Conch. Cab. p. 76. n" 60, pi. 12. f. 4.

Habile l'Océan Austral. Mon cabinet. Cette espèce, très voisine de la

précédente, a constamment le fond d'un jaune verdâlre, et offre des

lignes transverses brunes, articulées de points blancs. Ses taches

blanches sont ponctuées et disposées en flammes ou niasses lougiuidi-

nales. La spire, dans les jeunes individus, est convexe-obtuse, et p'ane

dans les vieux. Longueur : 2 pouces et demi.

10. Cône royal. Conus regius. Chemn. (i)

C. testa oblongo-turl/inatd, coronatd, rosed; lineis purpurco-fuscis lon~

gitudinalibus subramosis; spirâ convexd.

(1) Voiri encore un nom linnéen changé itmtileinrnt, ni.iis
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Conut princeps. Lin. Syst. Nat. a. p. 1167. n"297.

Favanne. Conch. p!. 17. fig. B.

Conus reg'ius. Cheinn. Conch. 10. t. i38. f. 1276.

Coiius regius. Brug. Dict. n" 12.

Encyclop.pl. 3i8. f. 3.

Conus regius. Ann. ibid. n<* 10.

* Lin. Mus, TJliic. p. 552.

•Lin.Syst.Naf.ed.ro. p. 7 14-

* Reeve. Çoncli. Icon. pi. 7. f. 36. a. b.c.

* Kiister. Conch, Cab. p. Sq. n" 44. pi. 9. f- 3.

* Brod. Proc. Zool. i833. p. 55.

* Muller. Synop. Test. p. 122. b.

* Sow. jun. Coûch. ill. pi. 5. f. 3o. a. b.

* Conus princeps. Var.-^. Gmel. p. 3378.

* 1(1 . Dillw. Cat. t. r. p. 368. n» 28.

* Id, Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 25.

* Id. Swains. Zool. ill. x"^^ sér. t. 2. pi. 86.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 3. f. 2.

Habile l'Océan Asiatique. Coquille très rare, précieuse, rougeâtre, avec

des flammules longitudinales étroites et d'un pourpre brun. Je l'ai

vue, mais ne la possède pas,

1

1

. Cône cédonulli. Conus cedonuUi. Lin.

C. testa turbinatd, coronatd; macidis aîbls disjunctis aut conflucntibus ;

llneis transversis fusco niveoque articulatis ; spird concavo-acutd.

Conus cédonulli, Bruîr. Dict. n° i.

celle fois c'est Chemnitz qu'il en faut accuser. Lamarck aurait

dû, clans l'intérêt de la nomenclature, restituer à l'espèce son

premier nom. Nous croyons, malgré l'habitude, qu'il conviendra

désoi'inais de nommer cette coquille Conus princeps. Dillwyn

joint à tort à la synonymie de cette espèce la figure ï38 de

Ikmanni. Cette figure en effet représente une variété du Conus

verni icidatas. Schroter prend pour l'espèce de Linné une co-

quille fort différente, qui n'a point la spire com'onnée ; c'est en

un mot le Cnniis sumatrcnsis. Quant à Gmelin, il confond sous

le nom de Fnnccj)s non -seulement le Siiniatrcnsis , mais encore

le Vcrniiculatcis, une variété de VUcbiœiis, de sorte que le véri-

table Princeps est relégué à la fin de la synonymie cotume une

simple variété.
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Conus cedonuUi. Ann. ibid. n" ii.

[a] CedonuUi verus seu principaîis ; testa aurantîo-cinnamomeâ, macu-

lis Irregularihus albo-cœsiisfusco cîrciimvallatls
y m^io transversïm

bifasciatd, sertis quatuor margariiqrum iineisque mimerosis niveo et

fusco articulatïm punctatis cinctd ; spirâ çonca,vo-acutd.^ albo et au-

rantio variegatd. Mon cabinet.

Conus amiralis cedonuUi. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1 167, n° 298. [var. e.]

D'Aigenv. Conch. Append. pi. i. fig. H.

Favainie. CoDch. pi. 16. fig. D 5. D 8.

Seba. Mus. 3. t. 48. f. 8.

KnoiT. Vergn, 6. t. i. f. i.

Martini. Conch. 2. t. 67. f. 633.

CedonuUi amiralis. Brug. [var. a.]

Encjcl. pi. 3i6. f. I.

[^] CedonuUi mappa; testé fusco-aurantid ; macuUs aliis conJUuenti-

ùus; iineis punctatis. Mon cabinet.

Knorr. Veign. 1. t. 8. f. /î.

Favanne. Coiich.pl. 16. fig. D 7.

Martini. Conch. 1. f. 62. f. 682.

CedonuUi mappa. Brug. [var. b.]

Encycl. pi. 3i6. f. 7.

[c] CedonuUi curassaviensis ; testafulvo-citrinâ, albo-muculald ; lineis

punctatis.

D'Argenv. Conch. Append. pi. i, fig. X.

Favanne. Conch. pi. 16. fig. D i.

CedonuUi curassaviensis. Brug. [var. c]
Encycl. pi. 3i6. f. 4.

\_d'\ CedonuUi trinitarius; testa oUvaceâ, maculis margaritïsque albîs

zonatd, lineis,furvis punctatd,

Favanne. Conch, pi. 16. fig. D 6.

CedonuUi trinitarius. Brug. [var. d.]

Encycl. pi. 3 16. f, 2.

[e] CedonuUi martinicanus ; testa castaneâ; fascid albâ bipartitd •

lineis punctatis.

Knorr. Vcrgu. r. t. 24. f. 5.

CedonuUi martinicanus. Bnig. [var. e.]

Encycl. pi. 3i6. f. 3.

[/] CedonuUi dominicanus ; testa croced; fascinlatâ cœrulescente in-

terruptà ; li?icis punctatis.

^n rcginaauslralis P VÀ\eii\u. Couch. 10. l. 141. . i 3o().

CedonuUi dominicanus. Brug. [var. f.]

Encycl. pi. 3iC. f. 8.
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[g^ CedonuUi siirinamensis ; testa ochraced, albo fuscoqtie 'Vaiiegatâ;

llneis punctat'is^

Favanne. Conch. pi. i6. fig. D 3,

Conus solidus. Chemn. Conch. lo. t. i4i.f. i3io.

CedonuUi surinamensis, Brug. [var. g.]

Conus solidus, Gmel. p. SBSg. n° 69.

Encycl. pi. 3i6. f. 9;

\Ji] CedonuUi granadensis; testa luteâf maculis albidis • li/ieis rufit

punctatis,

Martini. Conch. 2. t. 62. f. 683.

CedonuUi granadensis: Brug. [var. h.]

Conus insularis, Gmel. p. 3389. n° 38.

Encycl. pi. 3i6. f. 5.

[/'] CedonuUi caracanus ; testa alhidâ ; maculis furvo-nigricantibus

longitudinalibus ; Uneis punctatis . Mon cabinet.

CedonuUi caracanus. Brug. [var. i.]

Encycl. pi. 3 16. f. 6.

* Herbst. Hist. Veim, pi. 43. f. 2.

* Perry. Conch. pi. 24. f. r.

* Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 404. n" i.

* Dilhv. Cat. t. i. p. 374. rP 38.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 35.

* Schub. etWagn. Suppl. à Chemn. p. 32. pi. 220 f. 3o53. 3o54.

3o55.
* Delessert. Recueil de Coq. pi. 401. f. i à 9.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 9. f. 46 a. à g.

* Kùster. Conch. Cab. p. 1^. pi. 2. f. ^, 5. 6. pi. 4. f. i. 8. pi. 17.

f. 3. pi. 18. f. 2.

Habite les mers de l'Amérique Méridionale et des Antilles. C'est de

toutes les espèces de ce genre la plus recherchée et la plus renom-

mée dans les collections. Elle offre un assez grand nombre de varié-

tés qui diffèrent beaucoup entre elles, et dont la première est la plus

importante de toutes.

Le vrai CedonuUi [coq. a.] est la plus rare et la plus précieuse de toutes les

coquilles connues. Il n'en existe dans les collections que trois ou quatre in-

dividus, parmi lesquels celui que je suis parvenu à me procurer est un des

plus beaux, des mieux conservés, des plus frais, en un mot, des plus parfaits

dans la pureté et la symétrie de ses couleurs. Il offre, sur le milieu de son

dernier tour, deux fascies transverses et composées de taches irrégulières

d'un blanc légèrement bleuâtre, circonscrites de brun, dont quelques-unes

sont un peu allongées longiludinalement. De plus, outre ses lignes ponctuées,

il a quatre cordonnets perlés, élégamment exprimés, dont un au-dessus des
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deux fascic? et les (rois antres au-dessous. L'angle du dernier tour et la base
de la foqiiille sont aussi tachetés de blanc. Quant à la spire, elle est panachée
de blanc et d'orangé. Longueur de ce bel individu: 19 lignes et demie.

Je possède également l'exemplaire de Favanne [Eneycl. pi. 16. fig. D 51
lequel, quoi(|ne plus grand que l'individu ci-dessus mentionné, est moins
beau

,
moins frais et moins parfaitement coloré. Sa longueur est de 22 lignes

3 quarts.

Ces deux coquilles rarissimes, surtout la première, sont les plus précieuses

de ma collectioD.

12. Cône écorce-d'orange. Conus aurantius. Brug.

C. testa obloiigO'-turbiliatâ, coronatd, gramilatâ, aurantiâ 'vel cltrind

aut fulvo-rufescentey albo-maculatâ ; Ibieis transvcrsis pimctatis ;

spird acutd.

Lisler. Conch. t. 775. f. 21.

Gualt. Tesl. t. 20. fig. L.

Favanne. Conch. pi. 16. fig. D 4.

Marlini. Conch, 2. I. 61.^679.
Conus aurantius^ Brug. Dict. n°2.

Encyci. pi. 317. f. 7.

Conus aurantius, Ann. ibid. pï 33. n" 12,

* r>orn. Mus. p. i6i. Conus varius. Var.^..

* Scbrol. Einl. t. 1. p. 46.
'* Kamm. Rudols. Cab. p. 76. Conus varius.

* Gmel. p. 3386. Conus varius, pars.

* Conus aurantius. Dillw. Cat. t. i. p. 376. n" 39.

* Wood. Ind.Test. pi. i4. f. 36.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 14. f. 78.

* Kii^ter. Conch. Cab. p. 104. u° gS. pi. 20. f. 6.

Habile l'Océan Asiatique.'M ou cabinet. Ce côue avoisine beaucoup les

variétés du faux Cédonulli; mais il est plus allongé, plus granuleux,

et n'a'point ses tours de spire canaliculés. Le fond de sa couleur est

tantôt citron, tantôt orangé et tantôt roussâlre ou ferrugineux. Lon-

gueur: 2 pouces 2 lignes.

i3. Cône papier-marbré. Conus nebiilosus.?>oWx\A{x).

C. tc.std turbinutd, coronatd^ crassd^ interdîim granulatd^ luleo-fuscây

maculis alb'is marmoratd; iineis transversis fuscis ^ spird acutd.

(1) Il est certain que cette espèce a d'abord été nommée par

Gmolin Conus /eiicostictus\ et nonobstant la réforme (ju'il faut

Tome XI. 2.
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Seba. Mus, 3. t. 44. f. 17.

Favanne. Conch. pi. 16, fig. E 4.

Marlini. Conch. 2. t. 62. t. 684.

Coiuis nebitlosus. Eriig. Dict. n°3.

Encycl. pi. 317. f. i.

r^] Fnr. testa julvd; lineis albo-punclalis.

Guall. Tesl. t. 21. fig. Q.

D'Ai'genv. Conch. Append.pl. i, fig. R,

Favanne. Conch. pi. 16. fig. E 5.

Martini. Conch. 2. t. 6r. f. 677.

Encyclop, pi. 317. f. 3.

[c] Far. testa Ititeâj macuUs alb'ts.

Gual. Test. l. 21. fig. L.

Knorr. Vergn. 5. t. 24. f. 3. et 0. t. ï. f. 2. el t. r3. i. 5.

Martini. Conch. 2. t. 61. f. 678.

Encycl. pi. 317. f. g.

[(/] Far. testa granosâ,fulm ; maculis albis.

Favanne. Conch, pi. 16. fig. E 2.

Encycl. pi. 817, f. 2.

[e] Far. testa cîtrind, immacitlald, basl murlcat-à.

Lister. Conch. t. 759. f. 4,

Eiicycl. pi. 317. f, 4.

Coniis nebulosus. Ann, ibid. n° i3.

' Conus leucostictits. Gmel. p. 3388. Exclus, l'arietatibus,

* Conus ammiralis americaiius. Far. c. Gmel. 3379.
* Schiot. Einl. I. i. p. 70. n° 46.

* Conus ammiralis regius. Far. b. Gme!. ,p. 3379.

* Conus leucost'icus. Dilhv. Caf. t.i. p. 379. n°4o.

* Conus leucostictus . Wooil. It:d, Test, pi, i4. -f. 37.

* Conus nebulosus. Reeve Conch. Icon.pl. 10. f. 5i.

* Kiister. Conch. Cab. p. 97. n° 86. pi. 18. f. b. pi. 2. f. 4. 5.

Habite l'Océan Américain et celui des Grandes-Indes. Mou cabinet. Ce

cône n'est point rare, et est en général marbré de blanc sur uu l'ond

apporter dans la synonymie de cet auteur, le nom spécifique

qu'il a proposé doit être préféré. Nous ferons remarcjiier dans

Ginelin un singulier double enîploi. En effet, toute la synony-

mie du Lcuco.stictas se retrouve littéralement pour la variété G.

à\x Conu.s amiulralis amcricaniis , de sorte que la même coquille

est à-la-fois variété d'une espèce oî espèce distincte.
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de couleur marron, ou d'un roux brun, ou d'un jaune fauve. Lon-
gueur : 2 pouces 7 lignes.

14. Cône papier-turc. Conus inin'unus. Lin. (ij

C, testa turbinatâ, coronatâ^ glaucind, fulvo-macitiatd lineis trans-

versisfusco et albo articulatis; spird brevi, oblusd.

Conus minimus. Lin. Syst. nat. éd. 13. p. i i68,Gaje|. p. 3382. n° 17.

Martini. Conch. 2. t. 63. f. 7o3-7o5.

Conus minimus. Brug. Dicl. n" i3.

Conus minimus. Aun. ibid. n" 14.

Eucycl. |)1. 322. f. 2,

* Lin. Sysl. nat. éd. 10. p. 714.
'^ Lin. Mus. Ulric. p. 556.

* Born. Mus. Cœs. Vind. Test. p. i56. Syn. plur.excl.

* Schrot. Einl. t. i. p. 40. n° 16.

* Valentyn. Amb. pi. 3. f. 24.

Conus coronatus. Dillw. Cat. t. i.p. 4o3. n^gi.
* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5, f. 87.

* Conus tiaratus.^Yoà. Proc. ofZool. Soc. r833. p. 5i.

(i) Si Linné n'avait donné une courte description de cette

espèce dans le Musée de la princesse Ulrique, il aurait été im-

])0ssible do la reconnaître d'après les indications beaucoup trop

courtes de la 10*^ et de la 12^ édition du Systema natiirœ. Il

n'est pas douteux cp\e l'espèce de Bruguières et de Lamarck est

bien la même que celle de Linné. Lamarck rapproche à tort

dans sa synonymie le Conus minimus de Gmelin. En effet, sous

la phrase caractéristique qu'il emprunte à Linné, Gmelin met

une partie de la synonymie du Conus achatinus
^ tandis qu'il

cite une figure du vrai Minimus dans la synonymie du Conus

coronatus- Cette confusion de Gmelin a sans doute entraîné

Dilhvyn à en échapper une d'une autre espèce. Dillwyn consi-

dère le Conus minimus de Linné comme une vari(>té du Figuli-

nus , et adoptant le Conus coronatus de Gmelin, il en rejette

toule la synonymie pour y substituer toute celle du Minimus

de Linné. D'après M. Piceve, le Conus tiaratus de M. Broderip

ne serait qu'une variété du Minimus. Nous le rapportons dans

notre synonymie, en nous appuyant de l'autorité de M. Reeve
,

car nous n'avons pas sous les yeux la variété en question,

2.
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* Id. Muller. Synop. Test. p. 1 1 8. n° i

.

* Sow. jun. Conch. ill. f. lo.

* Reeve. Coiich. Icon. pi. 26. f, i43.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Coquille peliie,

courte, grossie antérieurement, tachetée de roux-brun, et ornée de

lignes transverses articulées, sur un fond d'un blanc rosé ou teint de

violet. Longueur; i4 lignes un quart.

i5. Cône cannelé. Conus sulcatus. Brug. (i)

C. testa turbinatâ, coronatd^ transverslm sulcatâ, albâ; spirâ ohtuiâ.

Conus sulcatus. Brug. Dicl. n° 14.

Encycl. pi. Sai. f. 6.

Conus sulcatus. Ann. ibid. n° i5.

* Conus costalus. Kiener. Spec. des Coq, pi. 6, f. 2.

* Dillw. Cat. t. I. p. 410. n° 109.

* Wood, Ind. Tesl. pi. i5. f. 104.

* Reeve. Concb. Icon. pi. 18. f. 99.

* Conus asper. Kiister. Conrh. Cab. p. 90. n° 77. pi. 16. f. r. 2. 3.

Habite les mers des Indes Orienlalef. Cette coquille esl blanche, et n'a

que 10 ou 1 1 lignes de longueur.

16. Cône hébraïque. Conus hehrœus. Lin. (2)

C, testa tuibinatâ,coronatà^ albd- maculis n'igrls subquadralisfasciathn

digestis; striis transversis; spirâ convexo-obtusâ.

(i) Une variété de cette coquille a été inscrite au n. 44 sous

le nom àe Conus asper ; il devient nécessaire de l'aire disparaître

ce double emploi déjà signalé par M. Reeve. Ce Conus asper avait

été' nommé Cosîatas par Chemnitz, mais en réunissant ces

coquilles sous un nom commun, il faut se souvenir que le
1*^'' vo-

lume des Fers de l'Encyclopédie est de 179a, tandis que le tome

11 de Chemnitz est de 1795, le nom de Brui^uières doit donc

rester à l'espèce.

(2) D'après MM. Quoy et Gaimard, l'anlmul de ce Cûnc

serait absolument semblable j"» celui du suivant, Conus Vermica-

latus; cependant ces naturalistes, à cause des différences qui se

montrent constamment entre les coquilles, n'osent pas trauclicr

la question et laissent subsister les deux espèces dans leur ou-

vi'age,la Zoologie de l'Astrolabe. M. Reeve plus liardi, propose

de réunir le Vermiculatus hVHebr<( ii\, à titre de variété j nous
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Conus hebraus. Lin. Syst. Nat. éd. lo. p. i i6i). Cmel, \k 3384. a» 22
Lisler. Conch, t. 77g. f. 25.

hiniaiini. Ileci'. 3. 1", 122.

Ruiiipli. Mus. t. 33.fig. Bb.

Petiv. Gaz. t. yg. f. 12. et Amb. 1, y. f. 12.

Ciualt. Tesl. t. 25. fig. T.

D'Aigeiiv. Conrh. pi. 12. fig. G.

rHvanue. Conch. pi. 14. fig. B 2,

Seba. Mus. 3.1. 47; f. 28, 29,

Knorr. Vergn. 3. t. 6. f. 2.

Aciaus. Seneg. pi. 6. f. 5. le Coupet.

Martiui. Conch. 2. t. 56. f. 617.

Conus hebrœus. 'Èru'i. Dict. n" i5.

Encyci. pi. 32 1. f. 9.

Conus liebrœus. Ann. ibid. p. 84. n° 16.

[ij Var, testa albido-roseà^ maculis et punctis nigris transversis,

Chemn. Conch. 10, t. 144. a. fig. Q. R.

Encyci. pi. 821. f. 2.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10. p. 7i5.
* Lin. Mus. Uiiic. p. 558.

* Mus. Gotlw. pi. 14. f. 104. c. d.

* Valeutyn. Amboina. pi. 11. f. 96.

* Periy. Conch. pi. 24. f. 5,

* Born. Mus. Cœs. Ind. Tesl. p. iSg.
" Schrot. Eiul. t. r. p. 44. n° 21.

* Bunow. Elem. of Conch. p. i3. f. 2.

* Conus ebrœus. Dillw. Cat. t. i. p. 898. n° 81 . Excl. 'var.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 77.

* An Varietas Conus scabriuscuhis. Chemn. Conch. t. 11. p. 56^

pi. 182. f. 1768. 1769.
* IJ. Dillw. Cal. t. I. p. 406. n° 98.

* Quoy et Gaim.Voy. de l'Astr. t. 3. p. 91. pi. 52. f. 5. 5.

* Kiister. Couch. Cab. p. 68. no 54. pi. 10. f. 10. n. pi. 23. f. i.

* Kieuer. Spec. des Coq. pi. 4. f. 2.

Habite les mers des climats chauds de l'Asie, de l'Afrique et l'Amérique.

Mon cabinet. Il oftre, sur un fond blanc, des lâches noires cairéesou

serions porté à suivre son exemple , mais malgré tous nos soins,

nousn'avons jamais rencontré de variétés intermédiaires, quoique

nous les ayons recherchées avec beaucoup de soin.
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en carré loug, et disposées par zones. Il n'est point rare. Longueur ;

près de i6 lignes.

in. Cône verniiculé. Conus vermiculatus . Lamk.

C. testa tnrbinatdjcoronalâ, albd-jflarnmis nigris longitudinalibus pcr-

anguslis- striis transccisisj spiiâ convexâ.

Lister. Couch. t. 779. f. 26.

l'ionaimi. Recr. 3. f. i3S.

Gujill. Test. t. 25. fig. Q.

Seba. Mus. 3. l. 47. f. 3o. 3i.

Knorr.Veign. 3. t. 4. f. 2.

Favaune. Condi. pi. 14- ^S- ^ 3.

Martini. Conch. 2. t. 63. f. 699. 700.

Conus hebrœus. Brug. Dict. n" i5. [var. e.]

Encycl. pi. 32 1. f. i et 8.

Conus vermiculalus. Ann. ibid. n° 17.

\J)]
Var. testa granulatâ.

Encycl. pi. Sai. f. 7.

* Conus princeps. Born. Mus. p. i53 (i).

* Conus ebrœus. Far. C. D. DiUw. Cat. t. i, p. Sgi.

* Quoy et Gaim.Voy. de l'Astr. t. 3. p. 92. pi. 52. f. 6.

* Kiisler. Conch. Cab. p. 102. n° 91. pi. 19. f. 10. 11.

Habite les mêmes mers que le précédent. Mon cabinet. Celui-ci est con-

stamment distinct du C. hebrœus par ses raies ou flammules noires

longitudinales, anguleuses et souvent rameuses. Longueur : environ

16 lignes.

18. Cône piqûre-de- mouches. Conus arenatus. Brug. (2)

C. testa turbinatdj coronatdy albd^ ptinctis nigris aut rubris acervatlm

conspersdi spird conveJcù-planulatd ^ mucronatd.

(1) Born croit retrouver dans cette espèce le Conus princeps

de Linné, mais il est dans l'erreur, car la description de Linné

no s'accorde pas avec les caractères du Cunas Femiiculatus. Tous

les conchyliologistes s'accordent à retrouver le Conns princeps

de Linné datis le Regius de Cheinnitz , Bruguières, Lainarck, etc.

(2) Dillwyn rapporte à cette espèce et à juste titre une partie

de la synonymie du Conus stcrcus ntascaruin de Linné ; en effet,

Linue confondait sous ce nom deux espèces toujours distinctes,

l'une couronnée, c'est celle-ci; l'autre qui ne l'est jamais, et à

laquelle on est convenu de laisser le nom de Stercus' muscarum.
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Lister. Conch, t. 76 r, f. 10.

Rumph, Mus. t. 33. fig. AA.
Petiv. Anib. I. i5. f. 20.

Gualt. Test. I. 25. fig. P.

Favaune. Conch, pi. i5. fig. F 2.

Martini. Conch. 2. t. 63. f. 696.

Conus arenatits. Bru g. Die t. n° 16.

Encycl. pi. 320. f. 6.

Conus arenatus, Ann. ibid. n" 18.

[iij Far. punclis minut'tsiîm'is- spîrd acutd.

Seba. Mus. 3. t. 55. f. i.

Favanne. Conch. pi. 1 5. fig. F 3.

Martini. Conch. 2. t. 63. f. 697.

Encycl, pi, 320. f. 3 et 7.

[c] Far. granulosa

.

Encycl. pi. 320. f. 4.

* Mus. Gottw. pi. 12. f. 88. c.

* Conus stercus muscarum, Var. p. Boru. Mus. Cœs. Viud. Test.

p. i6r. pi. 7, f. 12,

* Id. Far. -y. Gmel. p. 3385.

* Conus arenatus. Dillw. Cal. t. i. p. 400. n" 83.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 79.
* Savigny. Egyp. Coq. pi. 6. 1'. 12.

* Quoy et Gaim.Voy. de l'Aslr. t. 3. p. gr, . pi. 62. f. 9.

* Reeve. Conch. Icou. pi. 17. f. 92.

* Ehrenb. Symb. Phys. Moll. pi. 2. f. 5.

* Kiisler. Conch. Cab.p.iiS. n°io6. pi. 22. f. 6. 7. et pi. A. f. 4. 5.

Habite l'Océan Asiatique et celui des Pliilippines. Mon cabinet. Cette

espèce n'est point rare, et présente différentes variétés, tant pour la

grosseur des points que pour la forme générale de la coquille. Lon-

gueur : 2 pouces.

19. Cône morsure- de-puces. Conus pidicarius. Brug. (1)

C. testa turbmatà, coronatd, albà; punclis , majuscules fuscisj zond du~

pUci aurantid- spird subdcprcssd, mucronatd.

Cette même confusion se répète dans le plus t;rand nombre des

auteurs linnéens tels que Born, Scliroeter, Gmelin.

(1) Comme Dilwyn, le premier en a donné l'exemple, cette

espèce et la suivante doivent èlre réunies. Fondées sur des va-
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Lister. Coiich. 1. 7 7 4- '. 20.

Martini. Conch. 2. l. 63. f. CyS. 0<)8. a.

Coiius vulicaiius.Viviv^. Dicl. n" 17.

Encycl. pi. 820. f. 2.

Conus pulicarius. Anii, ibid. n" 19.

* Conus pulicarius. Dillw. Cal. t. i. p. 4oo. 11° 8z^.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 80.

* Qiioy et Gaim. Astr. t. 3. p. gS. pi. 5i. f. 8. 8.

* Reeve. Conch. Icou. pi. 17. f. 94.

* Kiisler. Conch. Cab. p. ior.D° 90. pi. 19. f. 8. 9.

Habite l'Océan Pacifique. Mon cabinet. Coquille blanche, ornée de gros

points d'un brun rougeâtre, groupés par places. Elle eàtéchancrée à

sa base, ainsi que la précédente. Bruguières en cite une variété gra-

nuleuse. Longueur : 23 lignes.

yo. Cône fustige. Conus fustigatus. Brug.

C. testa tuvbinatâf coronatd, albd; guttis nigris aut fusco-cinnamomeis

dijformibus; spird suèdepressd, mucronatd.

Rumph. Mus. t. 33. f. 2.

Petiv. Amb. t. 21. f. i5.

Gualt. Test. t. 21. fig. G.

Favanne. Conch. pi. i5. fig. F 5.

Conusfustigatus. Brug. Dict. n° 18.

Encycl. pi. 3 20. f. i.

Conus fustigatus . Ann. ibid. p. 35. n° 20.

* Conus pulicarius. Far. [3. Reeve. Conch. Icon. n" 94.

Habite les mers de l'Inde et des Moluques. Mon cabinet. Il a de gros

points rougeâtres ou d'un brun cannelle, la plupart allongés transver-

salement. Longueur de la coquille : 18 lignes.

21. Cône civette. Conus obesus. Brug. (i)

C. lestd turbinalàj coronatd, niveo-roseà^ maculis punctis et nubeculis

viùlaceis undulatd; spird concavo-obtusd, mucronatd.

riétés de coloration, ces deux espèces se confondent par des

variétés nombreuses , et il suilit d'une vingtaine d'individus

pour établir toutes les nuances, au moyen desquelles les deux

espèces t-e réunissent.

(i) Chemnitz le premier a f;iit connaître cette espèce sous le

nom de Conus ceylonicus j il est donc juste de le lui rendre, car

il n'aurait pas dû le perdre.
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Conus ceyIoniens. Chemn. Coucli. lo. l, 142. f. i3i8.

Conus obesits. Brug. Dict. n" 19.

Conus zeylaiiicus . Gmel. p. 3 389. n" 4 i

,

lùicycl. pi. 3 2 0. f. 8.

Conus olesus. Ami, ibid. u" 21.

[/;] Var, maculis sive punclis triangulaiibus transversis.

Eiicycl. pi. 320. f. 5.

* Conus obesus. Dillw. Cat. t. i. p. 401. 11° 85.

* Conus zeylanicus.yVood. lud. Test. pi. i5. f. 81.
" Conus obesus. Reeve. Conch. Icoa. pi. 7. f. 37.
* Kùster. Conch. Cab. p. 33. n° 21. pi. 5. f. 4. Mala.

Habite les mers des ludes Orientales. Mon cabinet. Ce Cône est très

beau et fort recherché. Il a des mouchetures brunes et violettes sur

un fond blauc nuancé de rose. Vulg. la Peau-de-Civette. Longueur ;

aS liijnes.

22. Cône chagrin. Conus varias. Lin. (i)

C. testa oblongo-turbiitatd ^ coronatà^ granoso-murictttatd, albd, casta-

neo-maculatd; spird acutd.

Conus -variu!. î,in. Syst. Nat, 2. p. 1170. n° 3i2.

D'Argenv. Conch. pi. 12. fig. R.

Favanne. Conch. pi. i6. fig. E 3.

Seba. Mus. 3. t. 48. f. 26-28.

Chemn. Couch. 10. t. i38. f. 1284.

Conus 'varias. Brug. Dict. n° 20.

Encycl. pi. 32 1. f. 3.

Conus 'varias. Aun. ibid. n" 22.

(i) Il est bien facile de reconnaître cette espèce dans les ou-
vrages de Linné, car depuis la 10*^ édition, il n'a jamais cité

que la seule figure R de la pi. i5 de d'Argen ville. Gmelin, selon

son habitude, jette beaucoup de confusion en réunissant sous

le nom de Ftirius plusieurs autres espèces, et il considère

comme variété ce qui est le véritable Varias de Linné. M. Reeve

ajoute comme variété une coquille quelesautres conchyliologues

anglais ont considérée comme une espèce distincte. M. Gray l'a

noiinné Conus pulchellus, dans Wood, et M. Sowerby jun. Conus

interruptus, quoiqu'il y ait déjà un Pulchellus dans Swainson. Nous
partageons l'opinion de M. Reeve, et nous réunissons cette co-

quille au Conus varius.
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[t] Far, testa supernè îœviusculà, bast granulalà. Mon cabinet.

Eucycl, pi. 321. r. 4.

* Lin. Syst. Nal. td. 10. p. 715.

* Lin. Mus. Uliic. p. 559.
* Boni. Mus. Cœs.Vind. Test. p. 161.

* Scluot. Einl. t. t. p. 46. n° 23.

' Coinis xarius . Var. |3. Gmel. p. 3386.

*Dillw. Cal. 1. 1. p. 402. n°88.

* Wood. Ind, Test. pi. i5. f. 84. Suppl. pi. 3. f. 2.

* Conuspulchellus. Sow. Proc. Zool. SoC. i834. p. 19.

* Id. MuU. Syiiop. Tesl. p. 123. u° 16.

* Id. Sow. jun. Conch. ill. pi. 9. f. 61.

* Reeve. Concb. Icon. pi. 12. f. 58. et pi. 41. f. 58.

* Coiius pulchellus. Sow. juu. Conch. ill. pi. 9. f. 61.

* Kiister. Conch. Cab. p. 63. n° 48. pL 9. f- 9.

Habite les mers des climats chauds. Mou cabinet. La surface de ce Cône

est hérissée de grains saillaus.Vulg. h Peau-de~Chagriii. Longueur:

environ 16 lignes.

23. Cône tulipe. Conus tulipa. Lin.

C. testa obîongdj obsolète coronatà, rufescente albo et cœruleo undatâ;

lineis trajisversis fuscis albo-punctatls; spird breci, obtusiusculd;

aperturâ patente.

Conus tulipa. Wn.SysX.wdiX.kà, 11. p. 1172. Exclus, pi, Sjn. Gmel.

p. 3395. nO 64.

Lister. (;onch. 1. 764. f. i3.

Gualt. Test. t. 26. fig. G.

Seba. Mus. 3. t. ^ï. f. 16-20.

Knorr.Vergn. 3. t. 11. f. 4. et 5. t. 20. f. i. 2.

Adans. Seneg. pi. 6. f. 8. le Salar.

Paviinne. Conch. pi. 19. fig. L 2. Summo tabulœ ad dextvam

.

Martini. Conch. 2. t, 64. f. 718. 719. et t. 65. f. 720. 721.

Conus tulipa. Brug. Dict. n° 21.

Ëucycl. pi. 322. f. n.
Conus tulipa. Anii. ibid. n° 2 3.

* Lin. Syst, Nat. éd. 10. p. 717.

* Born. Mus. Cœs.Vind. Test. p. 168.

* Schrol. Eiul. t i. p. 57. n° 34.

* Burrow. Eiem. of Conch. pi, i3. f. 4.

* Regenf. Conch. pi. a. f. 20.

* Dillw. Cat. t. I. p. 434. 11° 159.

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. i54.
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* Quoy et Gairn. Astr. t. 3. p, 95. pi. 53. f. i à i/,.

* Sow. jun. Conch. ill. p). i3. f. 92. 93.

* Reeve. Coiicli. Icon. pi. 23, f. 128.

* Kiister. Conch. Cab. pi. 21. f. 8. 9. pi. 23. f. 2. 3. p. 120. n» 109.
* Kiener. Spec. des Coq. pi. 12. f. 2.

Habile les mers de l'Inde, de l'Afrique et de rAmériquc. Mon cabinet.

Il a des rapports avec le suivant et avec le Cùiie bulle. Ce Cône est

oblong et varié de fauve, de rose et de violei-blen, iur un fond blan-

châtre. Longueur : 2 pouces 5 lignes.

24- Cône brocard. Conus geographus . Lin.

C. testa oblongâ, coronatd, tenul, albo fulvoque nebulatà ; spirâ con—

cavo-obtusâ, mucronatâ • aperturd déhiscente,

Conus geographus. Lin. Syst. nat. éd. 12. p. 1172. Gmel. p. 3396.

n» 65.

Lister. Conch. t. 747. f. 41.

Bonanui. Recr. 3. f. 319.

Rumph. Mus. t. 3j. fig. G.

Peliv. Gaz. t. 98. f. 8. et Amb. t. i5. f. 3 a.

Gualt.Test. t. 26. Cg. E.

Klein. Ostr. t. 5. f. 90.

D'Argeuv. Conch. pi. i3. fig. A.

Favanne. Conch. pi. 19. fig» L r. Summo tabuîœ ad siniscram.

Seba. Mus. 3. t. 42. f. i— 4.

Knorr. Vergn. 3. t. 21. f. 2.

Martini. Couch, t. 2, p. 64. f. 717.

Conus geographus. Brug. Dict. n** 22.

Encycl. pi. 322. f. 12.

Conus geographus, Ann. ibid. n° 24.

[^] Far, testa albo fuscoqUe reticldaid.

Knorr. Yergn. 6. t. 17. f. 3.

* Mus. Gottw. pi. la. i. 85. L 85. H.
* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 718.
* Lin. Mus. Ulric. p. 563.

" Karsten. Mus. Lesk. t. i. pi. 4. f. 2.

* Utriculus geograplius. Schuni. Nouv. Syst. p. 2o3.

* Born. Mus. Cœs. Yiud. Test. p. 169. 8ig. f. d.

* Sthrot. Eiul. t. i. p. 58. n" 35.

* Conus geographicus. Dillw. Cat. t. i. p. 434. \\° 160.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i6. f. i55.

* Sow. Conch. Man. f. 462.
* Var. JNana, rosea, Brod. Proc. Zool. soc. i833. p. 55.
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* /(/. Mull. Syiiop. Test. p. m. o.

* Suw. jiiii. Conch. ill. pi. 4. f. -26. pi. 5. f. 33. p!. i3. f. 9S.

* Reeve. Conch. icoii. p!. 23. f. i3o.

* Coniis interniediiis.Mef.\e. Couch. icou. pi. 28. f. 12g.

* Kusler. Concli. Ctib. p. 11 1. u° 102, pi. 21. 1. 7;

* Kieuer. Spec. des Coq. pi. 12. f. i.

Habile les iners des Grandes-Indes. Mon cabinet. Belle et grande

coquille, mince relativement à sa taille, et à ouverture lâche. Elle

offre des nébulosités de fauve, de marron , de couleur de cliair et de

bleuâtre, sur un fond blanchâtre. Longueur: 4 pouces et demi.

25. Cône ponctué. Coniis pimctatus. hv\\^.(^i)

C. testa ttirbinatâ, obsolctè coronafd y liehaced, albo-zonatd ; striis

traiiiversis elevatis fusco^punclatis ; spirâ obtusd , albo ftiscoque

maciilatd.

ChïQin. Conch. 10. t. i3g, f. 1294.

Contis funclatus. Brug. Dict. n° 23,

Encycl. pi. 319. f. 8.

Conus punctatus. Ann. ibid. p. 36. n" 25,

* Co/iuspiperatus. Dilhv. Cat. t. i, p. 401. n° 86.

(i) Gmelin, avant Bruguières, avait donné le nom de Punctatus

à une autre espèce que celle-ci ; ce Punctatus est le Conus àu-

gur. Si cette espèce doit reprendre ce nom de Gmelin, il faut

à l'exemple de Dilhvyn, changer le nom spécilique du Punctatus

de Bruguières, et lui imposer celui de Piperatus, proposé par le

conchyliologue anglais. Nous admettons avec doute la figure de

MM. Schubert et Wagner, parce quelle représente une coquille

non couronnée , tandis que l'espèce l'est toujours, M. Reeve

laisse à l'espèce le nom àe Punctatus, et conduit par des variétés

qui nous sont inconnues, il propose de joindre à cette espèce une

autre coquille qui ne semble avoir avec celle-ci aucune analogie,

c'est du Conus hyœna dont il s'agit. Nous avions toujours regardé

le Conus hyœna comme voisine du Vexilluni et du Suniatrcnsis.

Avant de se prononcer , il est nécessaire de rassembler un grand

nombre de variétés de ces deux espèces. M. Reove sera égale-

ment obligé de changer le nom d'une espèce de Cône qui n'a

aucun rapport avec celui-ci et auquel il a donné le nom de

Piperatus, déjà employé par Dilhvyn, coiume nous venons de le

voir.
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* Conus punctatus. Wood. Ind. Test. pi. i5, f. 82.

* Schiib. et Wagn. Suppl. à Chemn. p. 49. pi. 222. f. 3o68?
* Kiister. Conch. Cab. p. 23. n" i3. pi. 3. f. 3. pi, 12. f. 8.

Habite l'Océan Africain, Mon cabinet. Sa couleur est d'un fauve pâle,

un peu rosé. Longueur : 22 lignes.

16. Cône rubarié. Conus tœnîatus. Brug.
C. testa turbinatâj coronalâ, albd, amethysdno-zonatû ; lîneis fusco

alboque articulatis ; spirâ obtusâ.

Lister. Couch. t. 763, f. 12,

Martini. Conch. 2. t. 57. f. 632.

Chemn. Conch. 10. t. 144 a. fjg. M. N.
Conus tœniatits. Brug. Dict. n° 24.

Encycl. pi. 3 19. f. 5,

Conus tœniatus. Ann. ibid. n° 26.

* Schum. Nouv Syst. p. 204.

*Peliver. Gaz. pi. i5. f. 11?
* Dillw. Cat. t. i.p. 382. n° 5o.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 47.
* Reeve. Conch. Icon. pi. 19. f. 107.
* Ehrenb. Symb. phy. Moll. pi. 2. f. 3.

*Kiister. Conch. Cab. p. 69, n° 55. pi. 10. f. 14. i5. pi. 17. f. 9.? et

pi. A. f. 6.

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Petite coquille fort jolie et

peu commune. Ses petites taches noires et carrées, disposées par

lignes transverses, ont été comparées à des notes de musique. Lon-
gueur : 1 1 lignes trois quarts,

27. Cône musique. Cofius musicus. Brug.

C. testa turbinatd, coronaid^ albd; zond cœruled j lineis transversis

fusco-punctatis; spird oblusd, nigro-maculatd ; fauce vîolaceà.

Conus muslcus. Brug. Dict. n" sS.

Encycl. pi. 822. f. 4.

Conus musicus . Ann. ibid. n° 27.

* Dillw. Cat. t. I. p. 383. n° 5i.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 48.

* Reeve. Conch. icon. pi. 20. f. ri3.

Habile sur les côtes de la Chine. Mon cabinet. Petite coquille, peu re-

cherchée, à zones bleuâtres , avec des lignes transverses de points

bruns, sur un fond blanchâtre. Longueur : près de 9 lignes.

28. Cône miliaire. Conus miliaris. Brug.

C, testd turbinatd, coronatdj carned, albo-zonald ; /dfciis (hiahus livi-

c/is; lineis transversisfusco-punclntis ; spird oblusd.
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Comis millaris, Priig, Dict. n° a6,

Eiicjcl. pi. Sig. f, 6.

Comis miliaris, Ann. ibid. n° 28.

[b] Far. punctis sparsis. Mou cabinet.

* Dillw. Cat. t. I. p. 383. n° Sa.

* Wood. Ind. Test, pi, i5. f. 4cj.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. n.f. 81.

* Reeve. Conch. icon. pi. 36. f. 198.

Habite sur les côtes de la Chioe. Coquille peu commune, ornée partout

de très petits poiols bruns sur un fond couleur de chair, avec deux

zones pâles, jaunâtres ou livides. Longueur de la coquille [b], qui est

la seule que je possède : 18 lignes et demie.

29. Cône souris. Conus mus. Brug.

C. testa ovato-ttirbinatâ, coronatâ , c'inereâ, albo-fasciatâ ; macnlis

fulm longitudinalibus striis transversis elevatls; spïrâ'variegatd,

acuiâ.

Gualt. Test, t, 20. fig. R.

Conus mus. Brug. Dicl. n° 27.

Encyclop. pi. 320. f. 9.

Conus mus. Ann. ibid. n" 29.

* Lister. Concb.pl. 784. f. 3i i*

* Mus. Gottw. pi. 12. f. 93. b. c.

* Dillw. Cat. t. i.p. 388. n° 63.

* Id. Wood. Ind. Tesl. pi. i5. f. Sg.

* Scbub. elWagn. Suppl.à Cbemn. p. 69. pi, 222. f. 8074.

* Reeve. Conch. icon. pi. 19. f. io3.

* Kiister. Conch, Cab. p. 28. n° 16. pi. 3. f. 9.

Habite l'Océan des Antilles, sur les côtes de la Guadeloupe. Mon cabi-

net. Il est strié, varié de flammes fauves et d'un peu de blanc. Ce

cône n'est point rare. Longueur : i5 lignes.

30. Cône livide. Conus Iwidas. Brug. (1)

c. testa turbinatd, coronatâ^ infernè granoso-muriculatd ^ livido>vires-

centCj hasi subcœruled ; zond albidd ; spird albd, obtusd.

(i) D'après MM. Quoy et Gaimard , la variété C de cette es-

pèce doit être séparée et constituer une espèce distincte. En effet,

l'animal est bien diffciemment coloré que \e Livùlus proprement

dit; l'animal est d'un rouge sanguinolent ; aussi MM. Quoy et

Gaimard ont proposé de l'inscrire sous le nom de Cofiiis s(i//giu~



Knorr. Vergn. 4. t. r3, f. 3.

Favgniie, Conch. pi, i5. Cg. M.
Coims Uvidiis. Brug. Dict. n" 28.

Encycl. pi. 3a 1. f, 5.

Conus lividus. Ami. ibid. u° 3o,

[é] yar. testa lœvi, fulvicld, Mon cabiqef.

Marlini. Conch. 2. t. 63. f. 694.

[cj yar, testa luted, basi granosd.

Marlini. Conch. 2. t. 61. f. 681.

Comts citrinus. Gmel. p. 33S9. n" 37.

* Conus rusticus, Var. p, Gmel, p. 3383.
* Conus Uvidits. Dillw. Cat. t. r, p, 388. n° 62,

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 58.

* Schub. et Wagn, SuppI, à Chemn. p. 5i. pi. 222. f. 3071.

* Qiioyet Gaim- Astr. t. 3. p. 98. pi, 53. f. 19-21.

* Reeve, Conch. Ican. pi, 38. f. 211.

* Kïister. Concb, Cab. p, 108. n° 99. pi. 3. f. 4. pi. ao. f. 11.

pi. 21. f. 4.

* Conus sanguinolentus. Quoy et Gaim. Astr. t. 3. p. 90. pi. 53. f.i^.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Coquille d'un jaune

verdâlre ou livide, ceinte d'une zone blanchâtre sous son milieu

^

avec quelques si ries granuleuses vers sa base, qui est d'un brun

violàtre. Vtilg. le Fromage vcri. Longueur ; 17 lignes ; de la

\ar. [b], 2 1.

3i. Cône gourgouran. Conus barbadensis . Brug.

C. testa turbinatâ, coronatâ, roseâ aut rufescente ; lineis transversis

fitsco alboque articulatis ; fasciis duabus albidis ; spird obtusd.

Conus barbadensis. Brug. Dict. n° 29.

Encycl. pi. 322. f. 8.

Conus barbadensis. Ann. ibid. p. 37, n° 3i.

* Dillw. Cat. (. p. 404, n" 92.

* Wood. Ind.Tesl.pl. i5. f. 88.

* Sow. juu. Conch. III. pi. i5. f. io5.

* Rct've. Conch. Syst. t. 2. p. 276. pi. 292. f. io5.

* Recve. Conch. icon. pi. 10. f. 49.

?iolcntiis. Cette dénomination ne peut être acceptée, puisque long-

temps auparavant, Gmeliu avait établi un Conus citrinus pour

cette méuie espèce j il suffira donc de la rétablir dans les cata-

logues.
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Habite les mers des Antilles. Mon cabinet. Coquille agréable par sa

coloration j et dont la base est un peu granuleuse. Longueur:

i4 lignes

32. Cône rosé. Conus roseus.

C. testa turfiînatd, coronatd, transversim sitlcatd, roseâ •fasclâ albidd^

spird obtusâ.

Martini. Conch. 2. t. 63. f. 707.

Encycl. pi. 322. f. 7.

Conus roseus. Ann. ibid. n" Sa.

* Dillw. Cat. t. I. p. 404. n° 93.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 89.

* Reeve. Conch. icon. pi. 33. f. 186:

Habite les mers des Antilles. Mon cabinet. Ce cône est très distinct du

précédent, parce qu'il est sillonné transversalement, qu'il n'offre

point de lignes coloréeSj et qu'il n'est point granuleux inférieure-

meni.La base de sa columelle est tachée de pourpre brun. Longueur:

i3 lignes et demie.

33. Cône cardinal. Conus cardinalis. Lamlc. fi)

C. testd iurbi/iatd, coronatd, granulosd, coccined ; fascid albd, fusco—

maculatd; spird depressd.

Knorr. Vergn. 5. t. 17. f. 5.

Favanne. Conch. pi. 16, fig. L
Martini. Conch. 2. t. 61. f. 680.

Conus cardinalis. Brug. Dict. n° 3o.

Encycl. pi. 322. f. 6.

Conus cardinalis. Ann. ibid. n° 33.

* Conus coccineus. Pars. Dillw. Cat, t. r, p. 4o4, n° 94.

* Conus coccineus. Wood. Ind. Tes. pi. i5. f. 90.

* Conus cardinalis. Reeve. Conch. Icon. pi. 18. f. 102.

* Kiister. Conch. Cab. p. 107. n° 98. pi. 20, f. 10.

Habile l'Océan Indien et Américain. Mon cabinet. Ce cône est petit^ et

remarquable par sa couleur incarnate ou d'un roui^e de corail. Il a

quelquefois deux zones blanches tachetées de brun, au lieu d'une

seule. Longueur : 10 lignes.

(i)Dillwyri confond avec cette espèce le Conus coccineus de

Gmelin qui est toujours distinct, en conséquence le nom de Cor

dinalis doit être conservé.
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34. Cône raagellanîqne. Co/nis mage/lo?iicus.Brug. (^i)

Ce testa turbinalâ, coronatd, aurantid ; fasciâ albo Julvoque piinctatd ;

spirnld truncatd,

Favaune. Coucli. pi, 16. fig. H.

Conus magelianicus . Brug, Dict. n° 3i,

Encycl. pt. 322. f. 3. '

Conui magellanicui. Ann. ibid. p. 38. n° 34.

* Conus citrinus. "Var. B. Dillw. Cat. t. i. p. 406, u* gS.

Habite les parages du détroit de Magellan.

35, Cône raemnonite. Conus distans. (2)

C. testa turb'inatd, coronatd, flavescente^ basl subviolaced ; Uneis tranS"

versis împressîs distantibus ; spirà convexd^ albofuscoque maculatâ.

Conus memnonitarum. Chemn. Conch. 10. t. i38. f, 1281.

Conus distans. Brug. Dict. n" 32.

Encycl. pi. 32i. f. 11.

Conus distans, Ann. ibid. n° 35.

* Uillw. Cal. t. 389. n° 64. ExcL plur, synony,

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. 60.

* Reeve. Conch, Icon. pi. 3 1. f, 174.

* Kùsler. Conch. Cab. p. 61. n° 46. pi. 9. f. 5.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 3. f, i.

Habite l'Océan Pacifique, les côtes de la Nouvelle-Zélande. Mon cabi*

nel. Grande coquille, d'un blanc jaunâtre, sans élégance, mais remar-

quable par ses caractères. Longueur : environ 3 pouces.

(1) Dillwyn considère cette espèce comme une variété du

Conus vitrinus de Gmelin, mais cette opinion ne saurait être

adoptée, puisque le Citrinus est une variété du Liviclus; il doit

rentrer dans sa synonymie, à moins qu'on ne le rétablisse d'a-

près les indications de MM. Quoy et Gaimard. M. Reeve, dans

son Conchologia iconica, ne mentionne ce Cône ni sous le nom
de Citrinus

.^
ni sous celui de Magelianicus ; il paraît l'avoir ou-

blié dans sa monographie des Cônes.

(2) La Synouyuiie que Dillw^yn donne à cette espèce est dé-

fectueuse; il y rapporte la variété B du Conus Firgo de Gmelin,

W renvoie an n" 72 de Schrôter, et ces deux auteurs mentionnent

des espèces distinctes entre elles et toutes deux difi'ércntes Au

Conus ('istans.

ToMB XI, 3
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36. Cône pontifical. Conus ponUficalis, Lamk.

C. testa ovato-turbinalâ , coronatd, transversïm subtUissimè sulcatd"

albd ; epidermide luteo-virescente; spirâ elevatâ^ conicâ,

Conus po'itificalh. Ann. ibid. n° 36.

* Delessert. Recueil de Coq. pi. 40. f. i5. a. b.

* Reeve Conch. Xeon. pi. 4. f. i5.

Habite les parages de la terre de Diémen. Mon cabinet. Ce cône, décou-

vert et rapporté par Pérou, est d'un blanc de lait, mais recouvert d'un

épiderme d'un vert jaunâtre qui se détache aisément. Ses sillons

transverses sont très fins, marqués de points enfoncés. Sa spire

élevée, conique et tuberculeuse, ressemble à unethiare pontifi-

cale. Longueur : 1 5 lignes.

3y. Cône calédonien. Conus calédoniens, ^vw^.

C, testa tiirbinatâ, coronatd, aurantiây filis rufis tenuissimîs paraîlells

contlguïs cînctâ; spirâ aciitâ.

Conus caledonicus. Brug. Dict. n° 33.

Encyclop. pi. 32 1, f. 10.

Conus caledonicus. Ann. ibid. n" 37.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 33. f. 181,

* Kiister. Conch. Cab, p. 12. u° 5. pi. 2. f. i.

* Dillw. Cat. t. I. p. 389. no 65.

* Wood. Ind. Dest. pi. 16. pi. 6i.

* Scbub. et Wagn. Suppl. à Chemn. t. 12. p. 29. pi. 220. f, 3o5o.

Habite la mer Pacifique , sur les côtes de la Nouvelle-Calédonie. Il

est d'un jaune orangé, et garni de fils circulaires roussâlres, dont

les inférieurs sont un peu granuleux. Ce cône est très rare,

38. Cône époux. Conus sponsalis. Brug.

C. testa ventriçosd, coronatd, in/ernè granulatd, hited, maculis fulvis

oblongis distinctis bi/asciatd; spirâ convexo-acutd } fauce violaceo-

nîgricante.

Conus sponsalis. Brug. Dict. n° 34.

Conus sponsalis. Chemn. Conch. ir. t. 182. f. 1766, 1767.

Encycl. pi. 32 2. f. i.

Conus sponsalis, Ann. ibid. n" 38.

* Dillw. Cat. t. I. p. 4o5. n^gô.

* Vood. Ind. Test. pi. i5. f. 92.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 20. f. 109.

* Kûsler. Conch. Cab. p. 86, n° 71. pi. 14. f. 7. 8.

Habile la mer Pacifique, dans les paragesdes îles Saint-Georges. Petite

coquille ventrue, jaunâtre, avec des flammes onduleuses fauves ou

roses.
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39. Cône piqué. Conus punctiiratus. Brug.

C. testa turbinatâ y coronald, lividdj supernà alho-zonatâ ; sulcls subtî'

lissimè puncttiratis • spird obtusâ, apice roseâ ;fauce amethystinâ,

Conus piincturatus. Brug. Dict. n° 35.

Encyclop. pi. 822. f. 9.

Conus puncturatus . Ann. ibid. no Sg.

* Dillw. Cat. t. r. p. 406. n" 99.
* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 95 ?

* Reeve.Conch. Icon. pi. 47. f. 261.

Habite les mers de la NouvellR-Holiande. Ce petit cône semble avoir

quelques rapports avec le C. pontificalis.

40. Cône chingulais. Conus cejlanensis. Brug.

C tesld tiirbinatd, coronatd ^ basi granosd
^ flavïdd ; fascid intermediâ

ramosd, palUdè cœsid; supernà zond albâ, lineisfulvo-punctatis dis-

tinctd ; spird obtusd ;fauce violaceâ.

Conus cejlanensis. Brug. Dict. n° 35 bis.

Encyclop. pi. 322. f. 10.

Conus ceylanensis. Ann, ibid. p. 3g. n** 40,

* Dillw. Cat. t. I. p. 407. n" 100
* Wood. Ind. Test, pi. i5. f. 96.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 87. f. 199.

Habite sur les côtes de l'île de Ceylau.

4i. Cône lamelleux. Conus lamellosus, Brug.

C. testa turbinatd, coronatd, subsulcatd, basi granulatd^ alhd, roseo—

macula td ; anfractibus excavatis lunato-lamellosis ; spird acutâ.

Conus lamellosus. Brug. Dict. n" 36.

Encycl. pi. 322. f. 5.

Conus lamellosus. Ann. ibid. n° 4i.

* Dillw. Cat. t. I. p. 408. n° io3.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 98.

Habite les côtes de l'ile de Ceylan. Petite coquille blanche, avec des

taches roses.

42. Cône nain. Conus pusillus. Chemn. (i)

C. Icstd tiirbinald, suhcoronatdj albd, maculis aurantio-fuscis varie-

(i) M. Pveovc fait jiulicicuscment olj?.crvcr qiio le Conus pu

-

sillus de Lamaick n'est pas !e même que celui de Clicinnitz, c'est

ce dernier qui doit ètic conservé comme type cl auquel si- rap-

porte la synoMvmii'.

3/
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gntâ; lineis transversis nlho fith'cqne arùculat'is; sp'irâ conve.roaculn;

fauce suhviolaceâ.

Conus pusUlus. Chemn. Concb. ii. l. i83, f. 178S. 1789.

Contis pusilliis. Ann. ibid. n°4-'

• Kiister. Coneh. Cab. p. io3, n° qS. pi. 19. f. 14. r5.

• Dillw. Cat. t. r. p. 407. n» loa.

• Wood. Ind. Te>t. pi. i5. f. 97 ?

• Reeve. Concb. Icon. pi. 27. f. i54.

Habile les parages de la Guinée. Mon cabinet. Il est panaché de blanc

et d'une couleur orangée plus ou moins brune. Longueur : 9 lignes

un quart.

43. Cône exigu. Co7ius exiguiis. Larak.

C. testa oblongo-turbinatâ, coronatd^ alèd- maculis fuscis longitudina-

libus; striis transversis Iaxis; spirâ convexo-acutâ.

Conus exiguus. Ann.ïh'ià. 11° l^i.

• Dillw. Cat. t. 1. p. 407. n° loi.

Habite les mers de l'Asie. Mon cabinet. Petit Cône de la forme et de la

taille du C. ceylanensis, mais offrant d'autres caractères. 11 n'a ni

zone ni lignes ponctuées, et ses stries transverses sont écarlées les

unes des autres. Longueur : 8 lignes.

44* Cône rude. Conus asper. Lamk. (i)

C. testa turbinatâ, coronatâ, transversïm sulcatâ, albldo-luteâ; suivis

elevatis scabris; spirâ convexO'acutd; labro dentictdato.

Conus costatus, Chemn. Concb, 11. t. i8r. f. 1745-1747.

Conus asper. Ann. ibid. n° 44.

Habite les mers de la Chine. Ce Cône est remarquable par .«es sillons

transverses, élevés et plus ou moins scabres. Les tours de sa spire

sont caualiculés, striés et noduleux.

[ Coquille non couronnée,
]

45. Cône tigre. Conus mîUepunctatus. Lamk.
C. testa turbinatâ, albd, maculisfuscis aut aigris scriatim cinctâ; spirâ

plano-obtusd : anfractibus subcanaliculatis.

(i) Cette coquille, à laquelle Lamarck a eu le tort de donner

un nom nouveau, quoiqu'elle en eût déjà reçu un de Chemnitz,

ne devra pas rester dans les catalogues, elle constitue une variété

du Conus sulcatus de Bruguières et la synonymie doit passer à

cette espèce.
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Conus litleratus . Bru;,'. Dict. D^ 38. [Var. i.J

Encycl. pi. 323. f. 6.

Conus litleratus. Ann. ibid. p. 40. n^ 45.

lo] Var. testa nlbâ; maculis sublnnatis fulvo-ccesus.

Martini. Conch. 2. t. 60. f. 666.

Brug. [Var. g.]

Encycl. pi. 323. f. 3.

[c] Var. testa rubescente; maculis rufis anguïatis.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. A i.

Martini. Conch. a. t. 60. f. 667.
Krug. [Var. e.]

Encycl. pi. 323. f. 2.

{d\Var. testa maculis oblongis subquadratis cœruleo-nigris per séries

transversas scriptd, aliisque minoribus puncliformibus seriaùm iater-

positis cinctâ,

Seba. Mus. 3. t. 45. f. i.

Brug. [Var. d.]

Encycl. pi. 324. f. 4,

[e] Var. testa maculisfulvis rotundatis notatâ; spird acutiiuculd.

Brug. [Var. c]

Encycl. pi. 324. f. 3.

* Aldrov. de Test. p. 352. f. 2. An CodampoUta?i, 1.

* Mus. Goltw. pi. 14. f. io3.

* Regenf. Conch. t. 2. pi. 3. f. 29.
* Conus litteratus. Var, B. C. Dillw. Cat. t. i.p. 357.
* Id. Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 7.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 32. f. 178.
* Kiisler. Conch. Cab. p. 72. n° 57. pi. ri. f. a. 3.

Habile l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Grande et belle coquille,

épaisse, pesante, n'ayant jamais de zones colorées, remarquable par

ses points nombreux, disposés par séries transverses, sur un fond or-

dinairement blanc, et par sa spire obtuse, peu élevée. Le bord supé-

rieur du dernier tour est anguleux, ce qui distingue cette espèce du

Cône tine, qui est tacheté de la même manière, mais autrement co-

loré.Vulg. le Nillepoints. Longueur: 4 pouces 2 ligues; mais il de-

vient beaucoup plus grand.

46. Cône arabe. Conus litteratus. Lin.

C, testa turbinatà, albâ^ maculis fuscis aut aigris seriatlm cinctâ; zonis

tribus luteo-aurantiis; spird plana, truncatd : anfractibus canalicu-

latis.

Conus litteratus. Lin, Syst. nat. éd. 12. p. 1 165. Gmel. p. 3375. n° 3,
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Bonanni. Recr. 3. f. 363.

Gualt. Test. t. ai. fig. O.

Favaiinc. Conch. jil. iS. û'^. A 3,

Martini. Conch. a, t. 6o. f. 66S.

Coiitis Uttcratns. Bnig. Dict. n" 38. [Var. a.]

Encycl. pi. Sa 3. f, i.

Conus aiabiciis. Ann. ibit!. n° ^6.

[i] Var. testa rose.à; maculis supeiiorihiis majoribus oblougo-quadratis

fuscatis : infimis angnstiorihtis irregularibus.

Conus lltteratus . Brug. [Var. f.]

Encycl. pi. SaS. f. 4.

[c] Var, mnculisfuscis contiguis instar litterariim inscriptis.

Lister. Conch. t. 770. f. 17. c,

Rumph. Mus. t. 3i. fig, D.

Peliv. Ainb. t. 2. f. 5.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. A a.

Conus lltteratus. Brug. [Var. h.]

Encycl. pi. 3a4. f. 5.

rcT] Var, testa minore^ albidd; maculis rufis transversîm elongatis,

Conus lltteratus. Brug. [Var. b.]

Encycl. pi. 3a4. f. 6.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10. p. 71a.

* Lin. Mus. Uhic. p. 55i.

* Knorr. Délie. Nat. Séléc. t. i. Coq. pi. B III. f. 4.

* Mus. Gottw. pi. 14. f. 10 1. c. o. c. X.

* Regenf. Conch. t. i. pi. 4. f. 46.

* Schum. Nouv. Syst. p. ao4.

* Born, Mus, Cœs.Vind, p. i48.Vign. f. 2.

* Schrot. Einl. t. i. p. 24. n» 3.

* Conus lltteratus. Var. A. Dillw. Cat. t. t. p. 357. n" 8.

* Reeve. Conch; Icon. pi. 33. f. i83.

* Kiister. Conch. Cab. p. 73. n" 58. pi. rr. f. 5.

Habile l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Cette espèce, que l'on a consi-

dérée comme une variété de la précédente, en est constamment dis-

tincte : lo parce qu'elle lui est toujours très inférieure eu taille;

a"* que sa spire est plane, comme tronquée ;
3o parce qu'elle offre or-

dinaii'emeiit trois zones d'un jaune uraiigé, plus ou moins apparentes,

qui ne se trouvent jam;iis sur la [irt-mière. Vulgairement le Tigre à

bandes ou le Tigre arabe. Longueur : 3 pouces a lignes.

47. Cône pavé. Conus eburneiis. Brug.

C. testa turbinatd^ basi .•nilcatd, nlhà, maculis fah'ls aut nigris suboua-
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drat'is seria/îm cinctd; fasc'ds luteo-'aurantiis sublernis; sphâobtusà,

slriatà^ acuminatd.

Lister. Cuncli. t. 774. f. qo.

Bouaiini. Recr. 3. f. 128.

Cuall. Test. ». 22. fig. F.

Knnrr.Vergn. i. t. 17, f. ',. el 3. t. 3. f. 2.

Marliui. Coiich. 2. t. 61. f. 674.

Conits eburneus. Brug. Dict, n" Sg.

EncjcI. pi. 324. f. I.

Conus eburneus. Ann. ibid. p. 263. n° 47.

[3J Var, maculis cinnamome'is subrotitndls seiiatis,

Eiicycl. pi. 324. f. 2.

* Mus. Gotlw, pi. 14. f. loi. d o. d X.

* Dillw. Cat. t. i.p. 358. n" 9.

* Wood. lud.Test. pi. 14. f. 8.

* Sow. jun. Couch. ill. pi. 14. f. 101.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 19. f. 106.

* Kiisler. Conch. Cab. p. io5. n° 96 pi. 20. f. 9.
* Kieoer. Spec. des Coq. pi. 17. f. 2.

Habile les mers des Indes Orientales Mon cabinet. Celui-ci n'a que

deux zones complètes. Longueur : 17 lignes,

48. Cône mosaïque. Conus tesseUatus. Brug.

C. testa turbinatd, albd; maculis cocclneis quadianguHs seriatis: basl

sulcatdj l'iolaced; spirâ plano-obtusà^ acuminatd

.

Lister. Coucli. t. 7(17, f. 17.

Gualt. Test. I. 21. fig. H.

Seba. Mu'i. 3. I. 55. f. 4-6.

Knorr.Vergn. 2. t. 12. f. 3. et 6. t. 11. f. 4.

Favanne. Conch. pi. 16. Cg. A 2.

Martini. Conch. 2. t. 59. f. 653, 654.

Conus tesseUatus. Brug. Dict. n° 40,

Encycl. pi. 32(5. f. 7.

Conus tesseUatus. Ann. ibid. n° 48.

\b^ Var. macuUs iiiformibus miniatis.

Seba. Mus. 3. I. 55. 1". 7.

Encycl. pi. 326. f. 9.

* Regenf. Conch. t. i. pi. 8. f. 19.

* Valentyn. Amboina. pi. 8.f. 76.

* Conus tesseUatus, Jîurn. Mus. p. |5i.

* Dillw. Cat. t. I. p. 358. n° 10.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 9.



4o UiSTOillli DES MOLLUSQUES.

* Suw. jun. Coiicl). ill. |il. i/|. f. ç)7. 98.

* lleeve. Coiiili, Icoii pi. aS. f. i6û.

* Kûsler. Conch. Cab. p. 78. n" 62. pi. i3. f. i. 2.

* Kieuer. Spec. des Coq. pi. 17. f. i.

Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Coquille remarquable

par ses rangées transverses de taches d'un beau rouge et quadraugu-

laires. Elle n'est point rare. Longueur: 2 pouces 2 lignes.

4p. Cône flamboyant. Conus generalis. Lin. (i)

C. testa ohlongo-turbinatâ, fuscâ vel citrino-aurantld, basi nîgrâ- fas-

ciis albis inierritptis; spirâ plana, marginalâ, apice açumînatd.

Conus generalis. I.in. Syst, uat. 2. p. 1166. n° 293.

Lister. Conch. t. 786. f. 35.

Rumpb.Mus. t. 33. f, Y.

Petiv. Amb. t. 3. f. 9.

Seba. Mus. 3. t. 54. f. i3.

Knorr.Vergn. 3. t. 17. f. 4. 5.

Favanne. Conch, pi. i4.fig. K 2.

Conus generalis. Brug. Dict. n° 4r.

Encjcl. pi. 325. f. 4.

Conus generalis, Ann. ibid. n° 49-

[h] Var. testa cilrinâ^ fasciis albis, fusco-maculatis.

Petiv, Gaz. t. 27. f. 11.

Gualt. Test. t. 20. fig. G.

Knorr.Vergn. a. t. 5. f. 2 et 3. t. 18. f. 3. 4.

Martini. Conch. 2. t. 58. f. 649-652.

Eucycl. pi. 325. f. 2,

[c] Var, testa castaneà; fasciâ albd,fusco-punctatd.

Encycl. pi. 325. f, 3.

[^J Var.fascid albd lineâ fuscd lateribus ramosd per médium divisa.

Encycl. pi. 32 5. f. 1.

* Mus. Gottw. pi. i3. f. 100. 100 a.

* Regenf. Conch. t. i. pi. 6. f. 65.

(i) La plupart des conchyliologues confondent eu une seule

espèce celle-ci et la suivante, mais tous jusqu'aujourd'hui ont

distingué du Generalis le Conus monde. M. Kùsler a une autre opi-

nion; il propose, dans sa nouvelle édition deChemuitz, dejoindre

encore cette espèce à la précédente, ce qui sans doute ne sera

point admis.
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* lilaii.v. Mulac. pi. a(5. f. i.

* Valenlyn. Ainboina. pi. i. f. 9.

* Boni. Mus. Cœs.'Viud. Tobl. p. i4(j.

* Sclirot. Eiiil. t. I. p. 26. 11° 4.

* Dillw. Cal. t. I, p. 35ij. n" 11.

* Wood. Iiid. Tesl. |)l. 14. f. 10.

* Swains. Zool. ill. i""** série t. i. pi. 118.

* Sow. juii. Couch. ill. pi. 17. f. II 3.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 10. f. 48.
* Kûsler. Conch. Cab. p. 118. n° io8. pi. 22. f. 9 à 12.

Habite l'Océan des Giaades-Indes. Mon cabinet. Belle coquille, à cou-

leurs vives et tranchées, remarquable par sa forme étroite, allongée,

et surtout par sa spire fortement acuminée. Ce Cône n'est point rare.

Longueur : 2 pouces 4 lignes et demie.

5o. Cône des Maldives. Coniis maldi^fus. Brug. (i).

C. testa oblongo-turhinatâ, Jusco-rubiginosâ, basi nigrâ; maculis albis

subtrigon'ts iineis/jue niimerosisfuscis albo-punctatis; spird canalicu-

tatd : apice acuminato

.

Conus maldivtis. Brug. Dict. n° 42.

Encycl. pi. 325. f. 5.

Conus maldivus. Ann. ibid. p. 264. n° 5o.

[1^] Far. Uneis fuscis transversalibus distantibus,

Favanne. Conch. pi. i5. fîg. C.

Encycl. pi. 325. f. 6.

* Swains. Zool. iHus. i"^^ série, t. 3. pi. 127. 128.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. 17. f.ii4.

* Keeve. Conch. Icon. pi. 33. f. i85.

Habite l'Océan des Grandes-Indes, Mon cabinet. Il est très voisin du

précédent par ses rapports. Cependant ses zones sont constamment

plus étroites; il est moins tacheté et eu géuéral d'une couleur plus

obscure. Longueur : 2 pouces 10 ligues.

(i) Nous pensons avec Dillwyn que le Conus maldivus n'est

qu'une variété île l'espèce précédente. Le Maldivus se dislingue

par des lignes brunes transverses et des lignes ponctuées à la

base. Nous possédons un individu dans lequel une moitié du

dernier tour porte ces caractères et l'autre offre ceux du Conus

generalis. Ce fait prouve que le Maldivus n'est en réalité qu'une

variété du Generalis.
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5i. Cône de Malacca. Coniis malaccanus. Bnig. (i)

C. testa olilongo-tiirbinatd , basi sulcalâ , clbd , helvacco-fasciald ;

macnlis et li/ieis paiicis alho Jnlvoque articulatis coiicatetiatis; spird

coiivexiusculâ, margin-ildj apice mucronatâ.

Coniis malaccanus. Biug. Dict. i)''43.

Conus canaliculattis. Chenin. Concli. ii. t. i8l. f. 1748. 1749.

EncjcI. pi. 325. f. 9.

Conus malaccanus. Ann. ibid. n° 5r.

* Conus canaliculatus . Dilhv. Cat. t. i. p. J6o. n" i3.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. n.
* Reeve. Conch. Icon. pi. 10. f. 49.

* Kiisler. Coiicb. Cab. p. 91. n° 79. pi. 16. f. 6. 7.

Habite près le détroit de Malacca. Mon cabinet. Coquille agréablement

panachée de blanc, de fauve et de petites flammes d'un roux brun,

avec des lignes transverses articulées. Les tours de sa spire sont uu

peu aplatis, striés et margiués. Longueur : 2 pouces.

Sa. Cône fileur. Conus lineatus. Chemn.

C. testd oblongo-turbinatd, basi granosd, alhà; maculis fuscis longilu-

dlnalibus filisque numerosis transversis interruptis; spird obtusd.

Conus lineatus. Chemn. Conch, 10, t. i38. f. laSS.

Conus lineatus. Brug. Dict, ifi 44,

Encyclop. pi. Saô. f. a.

Conus lineatus. Ann. ibid. n° Sa.

* Dilhv. Cat. t, I, p, 394. n° 73,

* Wood. Ind, Test, pi. i5. f. 69.

* Far. pallida. Le Fileur d'Or, Fav. Conch. pi. i5. f. K.

* Reeve. Conch. Icon. pi. aS. f. i3i.

* Kiister, Conch. Cab. p. 64. n° 49. pi. 9. f. 10.

Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Ses taches d'un brun marron

sont disposées par zones sur uu fond blanc. Longueur : 18 lignes.

53. Cône faisan. Conus monile. Brug.

G. testa oblongo-turbinatd, albo-rubellà- lineis maculisque rujis trans-

(i) Dillwyn a eu tort de préférer pour cette espèce le nom

àe Canaliculattis que lui donna Chemnitz. En effet, le tome 11

de Chemnitz est de 1795, tandis que le i*"" volume des Vers de

l'Encyclopédie deBruguières est de 1792. Le nom de Malaccanus

doit donc rester à cette espèce.
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versim seriatis; fasciâ alla, punctatà- spird plcind, cinaliculald,

ap'ice acuminalâ

.

Knorr.Vert;n. 3. t, 6. f. 3.

Cliemn. Coiich. 10, l. 140. f. i3oi- r3o3.

Coniis moiiile. Briig. Uicl. n" /,5.

Eiicycl. pi. 325. f. 7.

Conus monile, Ann. ibid. n° 53.

[b"] Var. testa majore^ macidis obloiigis iiregiilartbus biscrtalïm pictà.

Eiicycl. pi. 325. f. 8.

*Crouch. Lamk. Conch. pi. 20. f. 4 a.

* Conus ammiralis rcgius. Var. C. Gmel. p. 3379.

* Schrot. Eiul. t. i. p. 86, n° i33.

*DiIl\v. Cal. t. I. p. 360.0° 12.

* Sow. jun. Couch. ill. pi. 18. f. 118. 119.

* Reeve. Couch. Sysl. t. 2. p. 271. pi. 293. f. xi8. 119.
* Reeve. Conch. Icon. pi. 12. f. 61.

* Conus geiieralis. Far, A. Kùster. Conch. Cab. p. 1 19. pi, i, f, 7. 8.

pi. 6. f. 9. 10. II.

Habile l'Océan Asiatique. Mon cabinel. Coquille allongée et étroite,

offrant, sur un fond blanc nué d'une teinte rougeàtre ou fauve, des

rangées Iransverses de points roux et de taches rousses ou orangées.

Vulgairement la Queue-de- Faisan. Longueur; 2 pouces 9 lignes.

54. Cône centurion. Conus centurio. Born.

C. testa turbinatd, supernè dilatatd, basi sulcatâ, albd; fasclis tribus

rufo-Juscis ramosis undulatis; spird concavo-convexâ.

Conus centurio, Born. Mus. t. 7. f. 10.

Favanne. Conch, pi. 14. fig. K i.

Martini. Conch. a. t. 59. f. 655.

Conus centurio. Brug. Dict. n 46.

Conus tribunus. Gmel. 'p. 8377. n" 7.

£jusd. Conus bifasciatus, p. 3392. Q° 54.

Eucycl. pi. 326. f. I.

Conus centurio, Ann. ibid. p. 265. n° 54,

* Schrot. Eiul. t. i. p. 68. n° 40- **' P- ^^o* "° QO.

* Dillw. Cat. t. I. p. 365. n*» 23.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. i5. f. io3.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 4 ^^ pi. 28. f. 21.

* Reeve. Conch. Sysl. t. 2. p. 269. pi. 292. f. io3.

* Kiister. Conch. Cab. p. 79. n" 64..pl. x3. f. 3.

Habile les mers des Antilles. Mon cabinet. Coquille rare, offrant, sur

uu fuad blanc, îles bandes laijves variées du marron, et det ligues
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flcMieuses de même couleur qui la rendent très remarquable. Lon-
gueur : i6 lii,'!ies et demie.

55. Cône vitulin. Coniis vitnlinus, Brug.

C. testa oblongo-turhïnatà^ has'i granosd, /ulvd; maculis flammeis fusc'is

Jascias albas longitiidiiiaVUer intersecantibusj spirâ oblusd. Jusco-

maculald.

Favanne. Concb. pi. i5. fig. R. Mala.

Conus vituhnns. Brug. Dict. n° 47-

Encycl. pi. 326. f. 3.

Conus vitulinus. Ann. ibid. n° 55.

* Dillw. Cat. t. I. p. 377. no ^i.

* Wood, Ind. Test. pi. 14. f. 89.

* Swains. Zool. iil. iic série, t. 3. pi. 126.

* Reeve. Concb. Icon. pi. 23. f. i32.

* Conus 'vulpinus. Schub. et Wagn, Suppl. a Chemu. p, 56. pi. 22a.

f. 3073.
* Ici, Kùster. Concb. Cab. p. 29. n° 17. pi. 3. f. 7.

Kabite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Ce Cône roussâtre ou marron

n'a que deux zones blancbes que traversent des lignes rousses et ondu-

leuses. Longueur : 21 lignes.

56. Cône renard. Conus vulpinus. Brug. (i)

C. testa turbinatd, rujd, pallidèfasciatâ^ hasi fuscatd; -filisfulvis obso-

letis- inferioribus subgranosis; spirà obtusd, striatd,fusco-maculatd.

(i) Gmelin, Dillwynet quelques autres naturalistes rapportent

au Conus senator de Linné , une variété de celui-ci. Je pense

que ce Conus senator est trop mal connu pour qu'il soit possible

de le rapporter à une espèce quelconque ; en lisant avec la plus

grande attention la trop courte description de Linné, en pesant

chaque mot, on s'apercevra bientôt que cette description pour-

rait s'appliquer à plusieurs espèces entre lesquelles il est im-

possible de choisir, puisque Linné ne joint aucune citation sy-

nonymique qui peut guider dans la recherche de l'espèce. Comme
le témoigne la synonymie de Lamarck, ce Cône avait déjà

reçu un nom de Born, long-temps avant que Bruguières lui en

donnât un autre. Il faut donc rendre à cette espèce son premier

nom de Conus planorbis. On remarquera pour cette espèce un

double emploi de Gmelin que Dillwyn a également reproduit ;
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Conuf planorhls. Eorn. Mus. f. 7. f, i3,

Conusvulpiniis. Brug. Dict. n" 4S.

Conus poljzonias. Gnael. p. 339a. u" 53.

EncjcI. pi. 326. f. 6.

Conus imlpïnus. Anu. ibid. n° 56.

[^] Var. testa penitùs granulosd , albo-maculatd

,

Encycl. pi. 326. f. 8.

[c] rar. testa infernè granulosâ, jcrnigineâ; fasc'iâ alh'tdâ; fil'is fulvîs

obsoletis.

Lister. Conch. t. 784. f. 3i.

Knorr.Vergn. 6. t. i5. f. 1.

Martini. Conch. 2. Sg. f. Gag.

Conus Jerrugineus. Brug. Dict. n" 49.

Conus senalor, Gmel. p. 338r. n" 12.

Encycl. pi. 326. f. 4.

" Mus.Gottw.pl. i3. f. 99. f? h?
* Conus senator. Schrot. Einl. t. i. p. 36. n° ir.

* Conus planorbis. Dilhv. Cat. I. i. p. 378. n° 42.
* Conus senator. Id, Loc. cit. n" 43.

* là. Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 40.

* Conus senator. Reeve. Conch. Icon. pi. 36. f. 197.

* Conus 'vulpinus. Var, C. Kuster. Conch. Cab. p. 3o. pi. i3. f. 7.

Habite les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Ce Cône est presque gé-

néralement roux, à l'exception de sa spire qui est bien maculée. Il

est obscurément fascié de blanc jaunâtre. Longueur: 2 pouces.

57. Cône blondin. Conus flavichis. Lamk. (i)

C, testa thrhinatd,flavo-rubenle,fascilsduabus albis cinclâj èaslfusco-

on trouve à-la-fois un Conus planorbis et une de ses variétés sous

le nom de Senator. Mais à l'exemple de Lamarck, ces deux co-

quilles doivent être réunies sous la dénomination (.\e P/nnorùis,

comme nous l'avons dit. MM. Schubert et Wagner, et après eux

M. Kiister confondent en une setile espèce le Fitidlniis et le

Fidpinus, quoique ces espèces se distinguent par des caractères

constans. L'erreur de MM. Schubert et Wagner se reconnaît

avec facilité puisqu'ils ont copié la figure 3 de la planche 326

de l'Encyclopédie, figure que Lamarck et tous les autres con-

chyliologues rapportent exclusivement au Conus vittdinus.

(i) Bien distincte de l'espèce précédente avec laquelle Lamarck
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vïolaceâ; striis transversis, inferioribus subgranosis; spïrâ obtusâ^

immaculatâ.

Conus flavidus. Ann. ibid. n° 57.

* Conus virgo. Far. Dillw. Cat. t. i. p. 362.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 38. f. 207.

Habite. . . Mon cabinet. Use distingue du précédent par sa spire noa

maculée, et par la tache violàtre de sa base. Longueur : a pouces

4 lignes b

58. Cône vierge. Conus 'virgo. Lin.

C, testa turbinald, pallidè luteâ, basi cœruleo-violacescente } striis

transversis tenuissimis obsolelis; spirà plano-'Convexâ, obcusd,

Conus virgo. Lin. Syst. Nat. éd. 12. p. 1166, Gmel. p. 3376. n° 5.

Lister. Conch. t. 754, f. 2.

Rumph. Mus. t. 3r. fig. E.

Petiv. Amb, t. 8. f. 9.

Gualt. Test. t. 20. fig. A. B.

Klein. Ostr. t. 4. f. 83.

Seba Mus. 3. t. 47- f. 8.9.

Knorr. Vergn. 3. t. 22. f. i.

Favanne. Conch. pi. i5. fig. P. Q. Mala,

Martini. Conch. 2. t. 53. f. 585. 586.

Conus virgo. Brug. Dict. n** 5o.

Encycl. pi. 326. f, 5.

Conus virgo. Ann. ibid. p. 266. n° 58.

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 7i3.

Lin. Mus. Uliic. p. 55i.

* Born. Mus. Cœs.Vind. p. i5r.

* Schrot. Einl. t. i . p. 27. n° 5.

* Burrow. Elem. of Conch. pi, i3. f. i.

* Dillw. Cat. t. I. p. 36r. n" i5. Excl.variet.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 21. f. 119.

' Kuster. Conch. Cab. p. iio. n^ ici. pi. 21. f. 5. 6.

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. Il est d'un jaune

soufre, sans fascies, et lorsqu'on l'a dépouillé de sa première couche,

le compare, ce Cône a été confondu par Dillwyn avec le Conus

virgo , probablement à cause de la tache violette qui se montre

à sa base et qui e.\iste aussi dans le Firgo. Mais cette simiiitude

dans un caractère de peu d'importance ne suliit pas pour réunir

deux espèces d'ailleurs très différentes.
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sa couleur est d'un blanc de lait. Sa base est constamment vîolâtre.

Vulgairement le Cierge éteint. Longueur: 4 pouces 2 lignes.

59. Cône carotte. Conus clauciis.Briig. (i)

C. testa tuibinatd, hasi sulcalâ, aiirantio-nihrâ, interdUm pallidè luted;

spirdplano-olitusd, subcanalicidatd, obsolète maculatd.

Favanne. Couch. |)l. i5. fig. O.

Coiius arausiacus. Chemn. Conch. 10. t. 144 a, fig. L.

Conus dattcus. Brug. Dict, n° 5 i.

Encyclop. pi. 827. f. 3.

Caiius dauciis. Ann. ibid. n" Sg.

[6] Far. basi granulosa^ alho-jusciata,

Encycl. pi. 827. f. 4. .

[c] Var. lutea
,
faciata et punctata.

Encycl. pi. 327. f. 9.

* Conus radiatus. Dillw. Cat. t. i. p. 36i. n" r4. Exclus, Far, A et E,
* Id. Wood. Ind. Test. pi. 14. f. la.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. 4 f. 27.

* Reeve. Conch, icon. pî. 20. f. ri 4.

* Kiister. Conch. Cab. p. 67. n" 55. pi. 10. f. 9,

Habile les mers de l'Amérique. Mon cabinet. Celui-ci est moins grand

que le précédent, d'un rouge orangé, quelquefois d'un jaune pâle, et

n'est point rare. Longueur: 17 lignes.

60. Cône panais. Conus pastinaca. Larak.

C testa turbinatd, basi sidcatd, pallidd, unicolore; spirâ obtusây imma-
culaid, submucronald.

Conus pastinaca, Ann. ibid. n" 60.

* Conus radiatus. Far. E. Dillw. Cat. t. i. p. 36i.

Habite... Mon cabinet. Coquille d'un blanc pâle, quelquefois jaunâtre,

à spire non tachée, et qui paraît distincte du cône carotte. Elle est

unicolore. Longueur: 14 lignes.

(i) Dillwyn confond cette espèce avec le Radiatus de Gmelin

et en conséquence lui consacre ce dernier nom, mais cet exemple

ne doit pas être suivi, car le ïtaucus est toujours parlaitement

distinct du Conus radiatus et de tous leo autres. Une autre erreur

est commise encore par Dillwyn, car il rapporte aussi au Conus

radiatus le Pastinaca de Laiiiarck , <jiioicpi'il soit tout blanc et

bien différent du Badiafiis c[ du Daiicus.
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6r. Cône capitaine. Conus capitafieus.lÀn. (^i)

C, testa tiirbinatâ, olivaceo-flavidd ; fasciis duabits olb'ts fusco-macii''

latis ; lineis transversis punctatis ; spirâ convexâ,fusco-maculatd,

Conus capitaneus. Lin, Syst. nat. éd. 12. p. 1 166. Gmel. p. 3376. n"6.

Lister. Conch. t. 780. f. S17.

Bonanni. Recr. 3. f. 36i.

Rumpli. Mus. t. 33. f. X.

Feliv. Gaz. t. 28. f. 4. et Amb. t. 9. f. 1 r.

Gualt. Test. t. 22. fig. M.

D'Argenv. Conch.pl. 12. fig. K.

Seba. Mus. 3. t. 42. f. 27. 28.

Knorr. Vergn. 1. 1. i5. f. 3. et 5. 1. 16, f. 2.

Martini. Conch. 2. t. Sg. f. 660-662.

Conus capitaneus. Brug. Dicl. n° 52.

Encycl. pi. 827. f. 2,

Conus capitaneus. Ann. ibid. n° 61.

[^] Var. testa fulvo-fuscescente, non punctatâ,

Bonanni. Recr. 3. f. iSg.

Seba. Mus. 3. t. 42. f. 29.

Encyclop. pi. 327. f, i.

\c'\ Far. testa infernè nivosâ.

Chemn. Conch. ir. t. 182. f. 1764. 1765.

[û?] Far. nana.

* Mus. Gottw. pi. i3. f. 99. d.

* Regenf. Conch. t. i pi. 7. f. 7.

* Lin. Sysl. nat. éd. p. 713. Far.plur, exclus.

* Lin. Mus. Ulric, p. 552.

" Born. Mus. Caes. Vind. Test. p. i52.

(i) Dillwyn sépare de cette espèce la variété C, tleLamarck,

pour en faire une espèce distincte sous le nom de Conus Chem-
nitzii. Nous voyons le Conus capitaneus varier beaucoup et

passer d'un côté au Sumatrcnsis et celui-ci au Vexillum^ le

Ve.xillum ci VHyœna, et peut-être viendra-t-il un moment oiî

plusieurs variétés de plus forceront les conchyliologues à réunir

tout cela en une seule espèce. Déjà M. Riister, dans la nouvelle

édition de Cbeinnilz, propose de joindre le Mustclinus au Capi-

taneus, mais comme nous le disions tout-à-l'lieurc, ces adjonc-

tions sont peut-être prématurées dans l'état actuel de la science.



CONE. 49
* Sclirolt. Êiul. t. I. p. 28. n° 6.

* Dillw. Cal. t. I. p. 362. n" 17.

* Wood. lud. Test. pi. 14. f. i5.

* Sûw. juu. Conch. ill. pi, 10. f. 74. et pi. 22. f. x33, t34. i35,

* Reeve, Coiuh. Icon. pi. 11. f. 54.

* Kiister. Coinh. Cab. pi. i3. f. 8. 9. 10.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 20. f. i.

* Conus Clicmuitzii, Dillw. Cal. t. i. p. 363. n°i8.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 16.

* Var. B. Kiisler. Conch. Cab. p. 8. pi. 14. f. i3. 14.

Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Coquille assez commune, que

l'on uomine vulg. l'Hermine ou VAumusse. Longueur : 2 pouces 5

lignes, La var. [c] paraît singulièrement remarquable par une multi-

tude de |ielits points blancs et neigeux, qui oriR-nt la moitié inférieure

de son dei'nier tour. Quoi qu'il en soit, dans toutes les variétés du

Cône capitaine, la partie inférieure de la coquille présente, sur des

lignes Iiausverses, des points enfoncés qui ressemblent à des piqûres.

On voit commu^jément dans les colleclions un petit Cône qui n'a ni

flammes longiludiuales, ni rangées transverses de points bruns. Il est verdàlre

ou d'un roux brun et viôlâtre, et oflVe dans son milieu une zone blanche ta-

chetée de noir. C'est notre var. [d].

62. Cône matelot. Conus classiarius. Briig'.o

c, testa tiiibinatâ
,
ferrugined aut castaned, fasciâ albd marginihtu

fusco-maculatis clnctd ; spird obttisd, alhd^fusco-macitlatd.

Conus classiarius, Brug. Dict. n° 96.

Conus capitaneus senex. Chemn. Conch. ir. t. i83. f. 1786. 1787,

Encycl. pi. 335. f. 7.

Conus classiarius. Ann. ibid. n» 6a.

* Dillw. Cat. t. I. p. Sgi. n°68.

*Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 64.

* Reeve. (^onch. icon. pi. 33. f. 180.

* Kiisler. Conch. Cab. p. io3. n" 92.pl. 19. f. 12. i3.

Habile 1 Océan Asiatique. Mon cabinet. Ce Côue est plus petit que le

C. capitaneus^ avec lequel il a cpielqucs rapports. Il offre, un peu

au-dessous de son milieu, une fascie blanche, à bords tachetés de

brun. La spire est obtuse et panachée de blauc et de bruii. Long. :

1 1 lignes trois quarts.

63. Cône cerclé. Conus -vittcUiis. Brug.

c lesta turl/inatd, luted aut fulvd ; zond albd supcrnè laciniatd et n.a-

culaiii ; spird convexd, mucronald.

'io.MI-. XI. 4
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Knorr. Vergn. 3. t. ii. f, 3.

Conns -vittatus. Brug. Dict. n° g5,

Encyclop. pi. 335. f. 3.

Conus vittatus. Ann. ibid. n° 63.

* Dillw. Cat. t. I. p. 390. n» 67.
* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 63.

* Sovv. jiin. Conch. ill. p. 3. f. 21.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 14. f. jS.

Habite l'Océan Asiatique. Collect. du Mus. Il est d'un jaune roussâtre,

avec une zone blanche, déchiquetée et tachetée en son bord supé-

rieur. Les laclies qui bordent cette zone sont orangées ou marron, et

l'on aperçoit au-dessus quelques lignes brunes Iransverses et inter-

rompues. On voit en outre sur la surface du tour extérieur des raies

longitudinales d'un roux un peu foncé et parallèles. Ce Cône n'est pas

beaucoup plus grand que celui qui précède.

64» Cône hermine. Conus mustelinus. Brug.

C, testa turbinatd, pallidè luted vel mrescente ^ fasclis duabus albis :

superiore iiigro-variegatd ; injeriore série duplici macidarum nigri—

cantium y spirà plano-obtusd,

Seba. Mus. 3. t. 42. f. 3i.

Knorr. Vergn. a. 6. f. 3.

Favanne, Conch. pi. i5. fig. A 2.

Conus capitaneus. Chemn. Conch. 10, t. i38. f. 1280.

Conus mustelinus. Brug. Dict, n" 53.

Encyclop. pi. 327. f. 6.

Conus mustelinus. h.iiQ.'ihyà,iï° &:^.

* Biainv. Malac. pi. 26. f. 2.

* Valentyn. Amboina. pi. 3. f. 22. 28.

* Conus capitaneus. Far. y). Gmel. p. 3377.
* Dillw. Cat. t. I. p. 363. n» 19.

* Wood. Ind. Test. pi. i4.f. 17.

* Schub. et Wagu. Suppl. à Chemn. p. 4i. pi. 221. f. SoSg. 3o6o.
* Sow.jun. Conch. ill. pi. 21. f. i36.

* Reeve. Conch. Syst. t. a. p. 271. pi. 294. f. i36,

* Reeve. Conch. Icon. pi. 6. f. 34.

* Conus capitaneus. Var. D. Kiisler. Conch. Cab. p. 9. pi. r. f. i. 2.

pi. 9. f. 6.

* Kieuer. Spec. des Coq. {pi. 20. f. 2.

Habile l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Celte espèce n'a point de

lignes transversales ponctuées sur le fond verdâlrc ou jaunâtre de la

coquille, comme dans le C, capitaneus, mais seulement deux ou trois
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rangées de gros points noirs sur la zone blanche du milieu. Sa spire

est maculée, ainsi que la zone étroite qui est au sommet du tour ex-
térieur. Elle est peu commune. Longueur: 2 pouces et demi.

65. Cône aumusse. Conus vexillum. Martini.

C. testa turbinatâ, fulvd aut fulvo-virescente, albo-fasciatd, basi n'iTi-

cante, Uneis irregularibus longitudinaliùus venulatd; spird oblusd,

albofulvoque variegatd,

Rumph. Mus. t. 3i. f. 5. Mediocris,

Petiv. Auijj. t. 21. f. 12.

Gualt. Test. t. 20. fig. M. et t. 21, fig, E.

Seba. Mus. 3. t. 44. f. 8-11.

Knorr. Vergn. 3. t. i. f. 3.

Conus vexillum. Martini. Couch. 2. p. 269. t. 57. f. 269.

Conus vexillum, Brug. Dict. n° 82.

Conus vexillum. Gmel. p. 3397. n" 68.

Encycl. pi. 336. f. 8.

Conus vexillum, Ann. ibid. p. 268. u° 65.

[/>] Var. luteo-aurantia.

Conus mutabilis. Chemn. Conch. lï. t. 182. f. lySS. 1759,

[c] far.fulva, non zonata.

* Valenlyn. Amb. pi. 6. f. 48.

* Sclirot. Einl. t. i. p. 67. n" 34.

* Favanue. Conch. pi. i5. fig. H 2.

* Dillw. Cat. t. I. p. 395. n° 76.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 72 ?

* Reeve. Conch. Syst. pi. i. f. 3.

* Kïister. Cotich. Cab. p. 83. n" 68. pi. 14. f. i. 2. pi. 17. l. i3i
* Kiencr. Spec. des Coq. pi. 34. f. i.

Habile l'Océan Asiatique, dans les parages des Moluques, et les mers

australes. Mon cabinet. Celui-ci acquiert un assez grand volume, et

est fort remarquable par les ligues ou flaaimes luiigitudiuales et un

peu onduleusesqui le font paraître comme veiné. Longueur: 3 pouces

et demi.

66. Cône loup. Conus sumatrensis. Brug.

c. tesid turbinatâ, albidd vel lutesccnte; lincis fuscis ramosis longîtu-

dinalibus conjluciitlbus; spird obtusd. variegatd.

Lister. Conch. t. 781. f. 28.

Seba. Mus. 3. t. 42. f. 26.

Chemn. Conch. 10. t. i44 a- fig* -^" B.

Conus sumatrensis. Brug. Dicl. n° 54.

4.
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Encyci. pi. 327. f. 8.

Coniis sumatrensis . Ann. ibid. n" 66.

* Conns leopardus. Dillw. Cal. l. i, p. 364- n° 20.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. i5. f. 104.

* Reeve. Conch. Syst. t. 2. p. 270. pi. 292. f. io4.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 3.f. la.

* Kùsler. Concli. Cab. p. 66. n° 52. pi. 10. f. 7. 8.

* Ehieiib. Symb. phys. Moll. p!. 2. f. a.

* Kùsler. Conch. Cab. pi. A. f. i.

Habile les mers des Indes-Orientales. Mon cabinet. Coquille renflée

supérieurement , à spire large, obtuse et panachée, offrant, sur le

tour extérieur, des lignes longitudinales brunes ou marron, ondu-

leuses, rameuses et confluentes. Longueur: 3 pouces 2 ligues.

67. Cône hyène. Conus hjœna. Brug.

C, testa turbinatd , lutescente; fiammis fulvis longitudinalibus ; sp'irâ

convexâ, mucronatâ.

Conus hyœna. Brug. Dict. n° 55.

Encyci. pi. 327. f. 5,

Canus liyceua. Ann. ibid, n" 67.

[b\ Far. alba
;
Jlammis fulvo-rufescenlibus

,

Encyci. pi. 327. f. 7.

* Dillw. Cat. t. I. p. 364. n" ai.

* Wood. Ind.Test. pi. 14. f. 18.

* Conus punctatus. Var. Reeve. Conch. Icon. pi. 24. f. i33 c.

Habite les mers de la côte^ouest d'Afrique. Ce Cône est orné de flammes

longitudinales" étroites, onduleuses, brunes ou fauves. Sa spire est

œucronée.

68. Cône navet. Conus miles. Lin,

C, testa turbinatd
,
pallidè flavescenle , suprà médium fascid fusco^

ferrugined cinctd, basi nigricante ; fdïsfulvis longitudinalibusflexuo-

sis i spird plano-obtusd.

Conus miles. Lin. Syst, Nat. éd. 12 p. 1167, Gmel. p. 3377. n° 8.

Lister. Conch. t. 786. f. 34.

Rumph. Mus. t. 33. fig. W.
Petiv. Amb. t. 8. f.i.

Gualt. Test. t. 20. fig. N.

D'Argenv. Conch. pl.12.f1g. L.

Seba. Mus. 3. t. 42. f. 23-25.

Kuorr. Yergn. i, t. i5. f. 4.

Martini. Conch. 2. t. Sg. f. 663. 664.
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Conus mites. Briig. Dict. n" 56.

Encyclop. pi. 329. f. 7.

Conus miles. Ann. ibid. p. 269. n'^ 68,

[^] Var. nonfasclaia.

Knorr. Vergn. 3. t. i. f. 2.

* Mus. Gottw. pi. i3. f. 99 a.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10. p. 71 3.

* Born. Mus. Cîcs. Vind. Test. p. iSa.

* Schrot. Einl. t. r. p. 29.n°7.
* Favanue. Conch. pi. i5. f. B. \

* Dilhv. Caf. t. i. p. 365. n" 22.

* Wood. lud. Test. pi. 14. f. 19.

* Quoy et Gaim. Astr. t. 3. p. 97.pl. Sa. f. ri. i3.

* Sow. jui). Conch. ill. pi. 14. f. 100.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 2. f. 9.
* Kuster. Conch. Cab. p. 82. n''67.pl. i3. f. 11. 12.

Habite l'Océan des Grandes-Indes et des Moluques. [Mon cabinet. Ce

Cône est assez commun, n'a rien de brillant, et se dislingue par sa

zone brune ferrugineuse et [sa base noirâtre. Longueur : 3 pouces

2 lignes.

6g. Cône amiral. Conus ammiralis. Lin. (i)

C, testa turbinatâ, citrino-furvd ; maculis albls trigonis fasclisque /la-

vis subtilîssimè retîcitlatis ; spirâ concavo-acutâ,

(i) En restreignant le Conus ammiralis à de justes limites , il

contient un grand nombre de variétés qui ont été énumérées

avec beaucoup de soin par la plupart des auteurs. Bruguières, le

premier, réforma le Conus ammiralis de Linné qui, en outre de

trois variétés principales , contient aussi le Conus cedonnalli.

Gmelin porte à onze le nombre des variétés principales, mais

il porte si loin le désordre de la synonymie, que l'on peut comp-
ter au moins vingt espèces jetées sans ordre, dans ces diverses

variétés. On pourrait croire que Gmelin, pour se débarrasser de

toutes les figures de Conus des auteurs dont il ne sut trouver la

place, les prit au basard pour les ranger dans ce chaos synony-

mique du Conus ammiralis. Dillwyn se laissa guider par les

travaux de Bruguières et de Lamarck; aussi sa synonymie est

exempte des erreurs de celle de Gmelin ; cependant le conchy-

liologue anglais détache de VAmmiralis la variété grenue et en
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Conus amm'iralis. Lin. Syst. Nat.éd. 12. p. 1167. Gmel. p. 3878. n*io.

Coiiiis ammiralis. Brug. Dict. n" 57.

Coulis ammiralis . Aiin. ibid. 11° 69.

[a] Vav.jaic'ùs Irihns flav'is média cingulo arûculato div'ua. [Le Grand

Amiral oriental.] Mon rab.

Rumph. Mus. t. 34. fig. B.

Peliv. Anilj.t. i5. f. 18.

D'Aigenv. Conch. pi. 12. fig. N.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. I i.

Seba. Mus. 3. t. 48. f. 4-6.

Born. Mus. p. i45. Vign. fig. B.

Martini. Conch. 2. t. 57. f. 634.

Ammiralis siimmiis. Brug. [var. a.]

Encycl. pi, 3^8. f. i.

[6] Far. fascîis tribus -vel quatuor non ciiigulatîs. [ Le Yice-Amiral

oriental.] Mon cabinet.

Rumph. Mus. t. 84. fig. C.

Petiv. Amb.t. i5. f. 14.

D'Argenv. Conch. pi. 12. fig. H.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. I 5.

Knorr. Vergn. 4. t. 3. f. i.

Chemn. Conch. 10. t. i4r. f. 1807.

Ammiralis 'vicarius. Brug. [var. e.]

Encyclop, pi. SiS.f. 2.

[c] Far, granulata;fasciîs tribus non c/n^^aft.j. [Le Vice-Amiral grenu.]

D'Argenv. Conch, Append. pi. i. fig. N.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. I 6.

Alarlini. Conch. 2. t. 214. Vign. 26. f. i,

Ammiralis archithalassus "tlcarius, Brug. [var. g.]

Encycl. pi. 32 1. f. 3.

[</] Var. granitlata; fasciis tribus: medid cingulatâ. [L'Amiral grenu.]

Mon cabinet.

D'Argenv. Conch. Append. pi. i. fig. M.
Favanne, Couch. pi. 17. fig. I 7.

Knorr, Vergn. i. t. 8. f, 2.

Martini. Conch. 2. p, 214. Vign. 26; f. 2.

Ammiralis archithalassus, Brug. [var. f.]

Encycl. pi. 328. f. 4,

fait une espèce sous le nom de Conus archithalassus. Cette es-

pèce ne peut être adoptée.
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[e] Far, fasciis tribm • medià cingulald ^ mactilis /ails. [Le Grand

Amiral auslial.] Mon cabinet.

F.ncjcl, 1)1. .128. f. 5.

[/] Far, fasciis irihits non cin^nlatis; niaculis latis. [l lî Yicc-'Amirai

unstral.]

Enryclo]). pi. SaS. f. fi.

[»]
Far. ahsqiie fasciis et lingulis intermediis,\yéLmiVà\ niasqué.J

D'Aigenv. Conrh, Append. pi. i. fig. V.

Favanne. Coijch. pi. 17. iv^. I 3.

Martini. Coiiih. 2. t. 57. f. 635 a.

Âmmiralis personalus. Brug. [var, h.]

Encyclop. pi. 828. f. 7.

[A] Far. fascii tribus: média bicingtdata, [L'Amiral jniljzoïu;.] Mon
cabinet.

D'Argenv. Concli. Âppend. pi. i. fig. O.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. I 2.

ytmmiraiis polyzonus, Brug. [Var. b.j

F-ncycl. pi. 328. f. 8,

[i] Far. fasciis quatuor : tribus inferioribiu cingnlatis. [Le Contre»

Amiral.]

D'Argenv. Conch. Append. pi. i. fig. P.

Favanne Conch. pi. 17. fig. I 4.

Ammiralis extraordinarius, Brug. [Var. c]

Encycl. pi. 328. f, 9,

* Far.coronata. Conus B/amw7/eJ.Vignard. Desc, d'un Cône nouvean.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. 7. f. 46.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10, p. 7i3.

* Lin. Mus. Ulric. p. 553.

* Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 406. n° 4.

* Schnnim. Nouv. Syst. p. 304.
* Born. Mus. Cœs. Vind. Test. p. i54. pi. 7. f. 1 1.

* Schrot. Einl. I. i. p. 32. n° 9.

*Dill\v. Cat. t. I. p. 372. n° 36.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 33.

* Schub. et Wagn. Suppl. à Chemn, p. 5a. pi. 22a. f. 8072.
* Reeve. Conch. Icon. pi. 3. f. 1 1. a. b.c. d. e.

* Knorr. Délie. Nat. Sélec. t. i. Coq. pi. BV. f. 6.

* Conus 'vicarius. Schrot. F.inl. t. i. p. 35. n" 10.

* Kuster. Conch. Cab, p. 23. n° 14. pi. 3. f. 5. p). 4. f. 2. 3. 4.

pi. 17. f. 8. 10.

* Conus arcliitlialassus. Dillw, Cat, i. p. 374. n" 37.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. 14. f, 34.
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Habile les mers des Oraiules-Iiulcs, celles des Moliiques, et la mer du

Sud. Mon cahiuet. Celle espèce est une des plus belle? et des plus

cléjj.inles de ce î^enre. Sur un fond d'un jaune orangé, no peu mar-

ron, elle offre des taches trigones d'un blanc de lait, des lignes brunes

transversales et longitudinales, et quelques zones d'un janne citron,

finement réticulées. Ses nombreuses variétés, dont quelques-unes

sont rares et précieuses, sont recherchées avec empressement pour

enrichir et orner les collections. On remarque que celles qui vien-

nent de la mer du Sud ont leurs taches blanches toujours plus grandes

que dans les variétés simplement orientales. Longueur du Grand

Amiral oriental : 23 lignes et demie; du Grand Amiral austral : 2

pouces 5 lignes.

fjo. Cône aile-de-papillon. Conus genuajius. Lin.

C. testa turbinatâ , albido-roseâ , tœniis inœqualibus fusco alboqiie

articulatis cinctd; spird piano—obtusâ, mucronatâ

.

Conus genuanus. liin. Syst. Nat. éd. 12. p. 1168. Gmel. p. 338i.

n" 14.

Lister. Conch. t. 769. f. 17 b.

Bonanni. Recr, 3. f. 337.

Rumph. Mus. t. 34- fig. G.

Gualt. Test. t. 22, %. H.

Martini. Conch. 2. t. 56. f. 6a4. 625.

Coniis geniianus. Brug. Dict. n° Sg.

Encycl. pi. 329. f. 5.

Conus genuanus. Ann. ibid. n^ 70.

{b\ Far. tœniis inœqualibus, altcrnis latioribus sensmquemajoribus.

D'Argenv. Conch. pi. 12. fig.V.

Favanne. Conch. pi. r4-fig. I 3.

Seba. Mus. 3. t. 48. f. r-3.

Knorr.Vergn. 3. t. i. f. 1.

Martini. Conch. 2. t. 56. f. 623.

Encycl. pi. 329. f. 6.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10. p. 714.

* Lin. Mus, Ulric. p. 554.

* Roissy. Buff. Moll. p. 407. n° 5.

* Born. Mus. Cœs.Yind. Test. p. r55.

* Schrot. Einl. t. i. p. 37. n° i3.

* Dillw. Cat. t. I. p. 38o. n" 47.

* Wood. Ind. Test. pi. i4. f. 44-

* Sow. jun. Conch. ill. pi. i4- f. 99-

* Reeve. Conch. Icon. pi. i5.f. 8r.
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* Kiisici'. Concli. Cab. p. 112. n° io3, pi, 22. f. i. 2. 3.

Habite les murs des Graiides-Iiides, des Moliuiues et du Sénégal. Mon
cabinet pour la var.[b]. lispèce très belle, peu commune, et fort le-

cbercliée à cause de l'élégance de ses couleurs. Long, de la coq. [bl :

21 lignes.

Cône papilionacé. Coiius papilîonaceus. Brug.

C, testa lurbincitdj crassd, pontlerosd, albd; piinctis et macuîis fulvis sub~

qnadratis vcl oblongo-vcrlîcalibus transversïm seriatis; spird convcxd^

subcanaliculalâ y miicronatd,

Bonanni. Recr. 3.f. i32,

Gualt. Test. t. 21. fig. F. et t. 22. fig. C.

Seba. Mus. 3. t. 45. f. 8.

Conus papilîonaceus. Brug. Dict. n° 60.

Coiius papilîonaceus. Ann. ibid. p. 270. n° 71. Encycl. pi, 33o, f. 8.

[^] rar. distincte fasciata. Mou cabinet.

D'Argeiiv. Conch. pi. 12. fig. Q.
Favanne. Conch. pi. 14. fig. I i.

Martini. Conch. 2. t. 60. f. 669.

Encycl. pi. 33o. f. 5.

[e\ Far. caracteribus litterarum inscripta.

Lister. Conch. t. 773. f, 19.

Seba. Mus. 3. t. 44. f. 5. 7.

Knorr. Vergn. 5. t. 24. f. 5.

Conus pseiido-thomas. Chemo. Conch. 10. t. i38. f. 1282. i283

F.ncycl. pi. 33o. f. 2.

\(r\ Var. zonis connexls ocellis pupillatis tceniisque concatenatis

,

Lister. Conch. t. 767. f. 16.

Seba. Mus. 3. t. 45. f. 12. i3.

Knorr.Vergn. 3. t. 6. f. 4.

Encycl. pi. 33o. f. i.

* Mus. Goltw. pi. 14. f. 101. b. c. d.

* Conus iuieratus . ^ar. Schrot. Einl. t. i..p. 25,

* Id.Gmé. p. 33^5.
* Conus thoma. Var. Gmel. p. 3394-
* Dillw. Cat. t. i.p. 38i. n» 48.

* Wood. Ind. Test, pi, 14. f. 45.

' Reeve. Conch, Icon. pi. 34. f. 188.

* Kiister. Conch. Cab. p. 62. n° 47. pL 9. f. 7- 8. pi. 11 f. 4.

Habile l'Océan Asiatique et les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Ce

Cône, que l'on nomme vulg. Xa Fausse aile de papillon, de\\v.iit beau-

coup plus grand que celui qui précède, el u'a ni sa teinte rose ni ses
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bandelettes élégantes. Il est même d'autant moins vivement coloré ou

tacheté qu'il est d'un plus gros volume. Il offre, sur un fond blanc,

des séries trausveises de taches uu carrées, ou verticalement oblou-

gues, ou en croissant d'un côlé, el. d'une couleur fauve ou ferrugi-

neuse. Ce Cône est commun dans les collections. Longueur : 3 pouces

I G lignes.

^2. Cône siamois. Conus siamensis. Briig.

C, testa oblongo-turb'inalâ, alb'tdâjftiIvo-fasciatâ;lineis transvtrshnU'

mei osis fiilvn aittfusco et albo-articulatis} spirà convexo-obltud, inu-

cronatd, aurantîo alboque varlegatâ.

Conus amiralis occidenlalis. Lin, Syst. nat. 2. p, 1167, ^ 29S.

[Var, d.]

Rumph. Mus. t. 34. Cg. E.

Seba. Mus. 3. t. 46. f. 20. 21,

Favanne, Conch. pi. 16. fig. 13.

Conus siamensis. Brug. Dict. u° 58.

^ Eucycl. pi. 329. f. 8.

Conus siamensis. Ann. ibid. u" 72.

* Dillw. Cat. t. t. p. 38o. n" 46.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 43.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 29. f. 166.

* Kiister. Conch. Cab. p. 106. n° 97. pi. 20. f. i.

Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Il paraît tenir le milieu entre

l'espèce précédente et celle qui suit, et néanmoins il est plus voisin

de cette dernière. Ce Cône est peu commun. Longueur: 4 pouces

2 lignes.

73. Cône prométhée. Conus prometheus. Brug.

C. testa oblongo-twbinatâ, albây ferrugineo interriiptè zonatd; spirâ

convexd, suhcanaliculatd, mucronatd^ aurantioet albo-vaiiegald.

Lister. Conch. t. 771. f. 17 d.

Seba. Mus, 3. t. 73. f. 27. 28.

Favanne. Conch. pi. i5. fig. I.

Conus prometheus. Brug. Dict. n" 73.

Eucycl.pl. 33i. f. 5.

Conus prometheus. Ann. ibid. p. 27 1 . n° 73,

[^] far. linels transversis punctatis raris; spirâ planO'Canaliculald, ferè

Iruncald.

Gualt.Ttst.t. 29. f. B.

Encycl. pi. 332. f. 8.

* Mus. Gottw. pi. x4. f' loi. a.
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* Schrol. Eiul. t. I. p. 73. n° 61.

" Conusjluctifer, Diliw. Cat. t. i. p. 382. n" 49.

* Coiius pwmctheus. Wood. Iiid. Test, pi. i4. f. 40.

* An eadcm spec? Conus grandis. Sow. Geuera of Sliells, f. 2.

* Reeve. Conch. Icoii. pi, 3o. f. 172.

* Kiener. Spec. des Coij. pi. a5. f. i.

Habite l'Océan Africain. Mon cabinet pour la var. [bj. Ce Cône, que

l'on nomme vuli;. \a Spéculation, devienl fort grand, et n'offre en gé-

néral que des couleurs pâles, el que peu de cordelettes articulées. La

var. [!)] est remarquable par l'aplatissemeut de sa spire, et par quel-

ques ligues ponctuées. Longueur de celle-ci : 4 pouces 1 ligue,

^4. Cône glauque. Conus glaucus. Lin, (i)

C, testa turbinatd, anteriîts rotundato-turgîdâ^ cinereo-cœrulescente.

lineis Juscis conjerlis interrnptis cinctà; spirà ohtuso-convexâ^ mu-
cronatd, fusco—macidatd; hast striatd.

Conus glaucus. Lin. Syst. uat. éd. 12. p. n6S.Gmel.p.3382.n° i5.

Rumpb. Mus. t. 33. fig. GG.
Petiv. Amb. t. 9. f. 10.

Seba, Mus. 3. t, 54. f. 5.

Favanne. Conch. pi, i5. fig. D 2.

Chemn, Concb, 10. t. i38. f. 1277. 1278.

Conus glaucus. Brug. Dict, n° 62,

Eucycl. pi. 329. f. 3.

Conus glaucus, Ann. ibid. n° 74,

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 714.
* Lin. Mus. Ulric. p. 555.

* Schrot.Einl. t. i. p. 38. n» 14.

* Dillw.Cat. t. I. p. 384. n" 53.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 5o.

* Reeve. Conch. Syst. pi, 2. f. 10.

* Kiister, Concb, Cab. p. 58. n" 43. pi. 9. f, i, 2.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 25. f. 2.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mou cabinet. Espèce bien distincte

par sa forme et sa coloration, et qui est assez rare.Vulg. le Minime

bleu. Longueur: 18 ligues.

(i) M. Borson , dans son Orycthographie du Piémont, donne

comme l'analoi^ue l'ossile du Glaucus une coquille fossile des

environs de Turin. Nous n'avons jamais vu de ce pays ni d'au-

cun autre terrain tertiaire une coquille que l'on pût identifier

avec certitude avec le Conus glaucus.
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yb. Cône de Surate. Coniis suratensis.Brug.

C. testa turbinntn, anteriùs rotiindato-turgidd, basi striatd, fiaviduld^

maculis fusais lincanbus scriatlm cinctd; spirâ conveximculâ, mucro-

nalâ, fusco-maculatà.

Coniis suratensls. Bnig. Dicl. n° 63.

Conus betuliiius Uneatns, Cliemii. Conch. ii.t. i8i. f. 1752. 1753.

Encycl. pi. 329. f. 4»

Conus siiratensis. Ann. ibid. n° 75.

* Dillw. Cat. t. I. p. 384. u° 54.

* Wood. iDd. Test, pi, i5. f. 5r.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 4. f. 18.

* Kùster. Conch. Cab. p. 92, n°8i. pi. 16. f. 10, 11.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Ce Cône, voisin du

précédent par sa forme, en est très distinct par sa coloration. Lon-

gueur : 2 3 lignes et demie.

76. Cône moine. Conus monachus. Lin. (i)

C. testa oblongo-turbinatâ, subovatd, basi sulcatd, fusco et albo-cat-

rulescente undatd; spird brève conicd, acutd.

Conus monachus. Lin. Syst. nat. 12. p. 1 168. no 3o4« Exclus, synon.

Knorr.Vergn. 3. t. 16. f. 2 et 5. t. 18. f. 4.

Conus monachus. Brug. Dict. no 64.

Encycl. pi. 829. f. i.

Conus monachus. Ann. ibid, n° 76,

[3] Var. fulvo et molaceo nebulosa.

Knorr.Vergn. 3. t. 16. f. 3,

Encycl. pi. 329. f, 2.

* Lin, Mus. Ulric. p. 555. Exclus, synon.

* Born, Mus. Cœs.Vind. Test. p. i56.

* Schrot. Einl. t. i. p. Sg. n° i5.

* Martini. Conch. t. 2. pi. 55. f. 614 ?

* Regenf. Conch, pi. 12. f. 68 ?

* Dillw. Cat, t. I. p. 384. n» 55.

* Wood. Ind. Test, pi, i5. f. 52.

(i) Si nous nous en rapportons à la synonymie, le Conus ino-

nachusàe Linné, dans la 10" édition du Systema natu?œ,ne serait

pas la même que celle de Bruguières et de Lamarck ; mais

d'après la description du Muséum Ulricœ, il est à présumer que

la synonymie seule est à rejeter.
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* Reeve. Conch. Icod. pi. 22. f. 12a.

Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet pour la var. [b]. Il est remar-

quable par sa forme ovale-allongée, et par ses nébulosités, les unes

d'un brun foncé, les autres d'un blanc bleuâtre. Sa var. est plus vio-

làlre que bleue ; elle a des nébulosités plus petites, et des ondes d'un

brun moins foncé. Longueur de celle-ci : 18 ligues,

yy. Cône renoncule, Comis t^aniinculus. Brug. (1)

C. testa oblongo-turbînatâ, rubrâ aut castaneâ^albo-ncbulatâ et fas-

ciatâ; striis transversis clevatis subpunctatisj sp'irâ convexo-obtnsd.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. 36.

Conus ranuncuhis. Brug. Dict. n° &5.

Encycl. pi. 33x. f. r.

Conus ranunculus. Ann. ibid. p. 272. n" 77.
* Dillw. Cat. t. I. p. 385. n° 56.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 53.

Habile l'Océan Américain. CoUect. du Mus. Il est ovale-allongé, d'un

rouge brun ou orangé, formant des nébulosités longitudinales sur un

fond blanchâtre, en grande partie recouvert. Une zone blanchâtre un

peu au-dessous de son milieu, est ornée de points cannelle. La super-

ficie de cette coquille présente, en outre, quantité de stries trans-

verses, élevées et obscurément ponctuées,

yS^ Cône anémone, Conus anémone. Lamk,

c, testa oblongo-turbinatâ, albido-cinereâ tel cinnamomeâ, maculis

fuscis aut castaneis undatd; fascid albiddj striis transversis crebris

elevatii; spirà brève conicd, tenuissimè striatâ,

Conus anémone, Ann, ibid, n° 78.

[i] Var.Jlavidula, castaneo-nebutosa.

[c] Far, albo-cœrulescentÊj maculis fuscis oblongis irregularibus longi'

tudinaliler pictâ,

* Dillw. Cat. t. I. p. 385.n° S?.

* Pvceve. Conch. Icon, pi, 25. f. 139.

Habite sur les côtes de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet, pour les

deux var. Quoique cette espèce paraisse voisine du C. ranunculus,

ses couleurs sont différentes ; elle n'offre aucune rangée de points,

(i) Nous partageons l'opinion de M. R.eeve qui considère

cette espèce comme une variété du Conus acJiatinus. En effet,

lorsque l'on réunit un certain nombre d'individus de ces es-

pèces, on les voit se fondre dans des nuances insensibles.
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et sa spire est finement striée par qtianlité de lignes circulaires. La
saperficie de cette coquille présente des stries transverses, élevées et

serrées, et sa base est ridée transversalement. Cette espèce provient

de l'espédition du capitaine Baudio. Longueur de la var. [b] ; 20
lignes et demie; de la var. fc] : 17 lignes 3 quarts.

79. Cône agathe. Cojius achatimis. Qiemn.
C. tc-stà ofato-turbinatà, basi svhp-anulatâ, furcd, aibo cœruleoque

nebulosd, Hneis punctatis interrupiis cinctà; spird acutâ,

lyAreenT, Conch. pi. i3. fig. B.

Favanne. Conch.. pi. 19. fig. M 2.

Martini. Conch. 2. t. 55. f. 61 3.

Conns achatinus maximus. Chemn. Conch. 10. U 142, f, i3i7.

Corjus achatinus. Brug. Dicl. a° 66.

Encvcl. p. 3 3o. f. 6.

Contis achatinus. Aun. ibid. n 79.

U>\ Var. testé, anguttiore, carulescente.

Seba. Mus. 3. t. 48. f. 38.

[c] Far. testa fuscâ, albo-maculatà ; /Uit furvis tramversis vix inter-

ruptis.

Rumph. Mus. t. 34. fig. L.

Knorr.Tergn. 6. t. i. f. 5.

Chemn. Conch. 10. t. 142. f. iSao.

Encyd. pi. 33i. f. 9.

• Contis minimus.Gm^ . p. 3 38a. n° 17. ^on Linnei.

• Dillw.Cat. t. I. p. 386. u" 5S.

• Wood. lad. Test. pi. i5. f. 54.

* Sow. jun. Conch. ill. pi. 16, f. 109.

* Reeve. Conch, Icon. p . 35. f. 191.

* Kùster. CoDch. Cab. p. Sa, n" 20. pi. 5. f. 3. 9.

Habite l'Océan Asiaiique. Mou cabinet. Le Cône agathe, que l'on

nomme vulg. la Tulipe, est agréablement panaché de nébulosités

d'un blanc bleuâtre ou lilas, sur un fond lauve ou rou>sàtre. Il est

orné d Qoe multitude de lignes transverses de points bruns. Ce Cône

n'est pas rare. Longueur : 2 pouces 4 lignes.

80. Cône taupin. Conus cinereiis. Brug. (i)

C. tesld cblongo-turbinntd, basi srdcis distantibus cinelé^ einereo-cœru-m

Uscenle, subjasciatd; macuUsfulvis Uaeisque punctatis; spird convexâ,

mucronatd.

[i) Après avoir étudié le Conus rusticus de Linné, on est por-
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Conus ruslicus. Lin. Gmel. p. 3383. n*> i8.

Rumph. Mus. t. 3a. fig. R.

Petiv. Amb. t. i5. f. 6.

Favanne. Conch. pi. i6. fig. C a.

Martini. Conch. 2. t. Sa. f. 578.

Conus clnereus, Brug. Dicl. n° 67.

Encycl. pi. 33i. f. 7.

Conus cinereus. Ann. ibid. p. 273. n" 80.

[è] yar.fulvo-rubente^fttsco-macidatâ.

Encycl. pi. 33i. f. 4.

fc] f^ar. castaneajinacitlis albis rails. Mon cabinet.

Chemn. Conch. 10. t. 142. f. iSig.

* Conus ruslicus. Lin. Syst. nat. édit. 10. p. 714.''

* Id. Lin. Mus. Ulric. p. 536.

* Id. Lin. Sysl. nat. éd. 12. p. ri68.

* Schrot. Einl. t. i. p. 61. n" ra.

* Valent. Amboina. pi. 6. f. 5o. 5i. Sa.

* Conus ruslicus. Dillw. Caf . t. r, p. 387. a° 60. Exclus, var, B. D. E,
* Id. Wood. Ind. Test. pi. iS. f. 56.

* Conus modestus. Sow. jun. Conch. ill. pi. 3. f. xg. et pi. 7, f. 43,
* Reeve. Conch. Icon. pi. 41. f, 220.

Kû>ler. Conch. Cab. p, 34. n" 2a. pi. 5. f. 5. pi. i5. f. 8,

té à regarder cette espèce comme trop douteuse pour mériter

d'être conservée dans les catalogues ; la description est trop

courte même dans le Muséum Ulricœ , et la synonymie, com-
posée de trois citations, renvoie à des figures qui représentent

trois espèces bien distinctes. Celle de Ruraphius seule peut

rester dans la synonymie du Conus cinereus de Bruguières ; ce

qui précède jiistilie ceux des concliyliologiies qui conservent à

l'espèce le nom de Conus cinereus. Gmeliu laisse substituer la

confusion dans la synonymie de Linné et y ajoute ses propres

erreurs. C'est ainsi qu'il y rapporte le Conus lividus, à titre de

variété. Dillvryn conserve à l'espèce son nom linneen, tout en

ri'jet;int la svnonymie, à l'exception d'une seide citation; il

n'iuiit plusieurs des espèces de Lamarck dont il fait des variétés;

il en est une, le Conus cœrulescens
,
qui en effet peut être rap-

jiortéf à colle-ci, mais il n'en est pas de inéme du Conus strami-

ncus et du Lacteus, qui tous deux doivent cire conservées.
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Habile l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Coquille allongée, arrondie à

la naissance de sa spire, et qui varie dans le fond de sa couleur. Lon-

gueur: 21 lignes et demie.

8i. Cône paillet. Conus stramineus. Lamk.

C. testa oblongo-turbinatâ, alblctd, maculis pallidè fulvis ornatâ ; basi

sulcis transversis distantibus ; spird convexo-acutd, striatd.

Conus stramineus, Ana. ihid. n° 8i.

* Conus rusticiis. Var. D. Dillw. Cat. t. i. p. 387.
* Conus alveolus. Sow. jun, Conch. ill. pi. 2. f. ri.

* Canus stramineus. Reeve. Conch. icon. pi. 42. f. 225.

Habile. . . l'Océan Asiatique? Collect. du Mus. Ce Cône, moins grand

que celui qui précède, est plus anguleux supérieurement, et offre

tanlôt des rangées trausverses de taches petites et quadrangulaires

d'un fauve pâle, et tanlôt de larges taches d'un jaune orangé ,
qui

couvrent en grande partie sa surface.

82. Cône zèbre. Conus zébra. Lamk.
C. testa oblongo-turbinatd ^ angiistatd, albidâ^ flammls fulvo-rubris

longitudinalibus augustis lineatd • basi sulcis distantibus ; spird con-

vexd^ non striatd.

Conus zébra. Ann. ibid. n" 82.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 16. f. 87.

Habile l'Océan Asiatique? Collect. du Mus. Coquille oblongue,

conique, rajée longitudiualement par des flammes élroites, d'un

rouge un peu fauve. Aucune zone transverse ne se montre sur sa

surface. Sa spire est courte, convexe, obtusément anguleuse à sa

naissance. Elle a aussi des sillons écartés et transverses dans sa par-

tie inférieure.

83. Cône lacté. Conus lacteus. Lamk. (i)

C. testa oblongo-turbinatâj candidd, sulcis distantibus undiquè cinctd :

superioribus obsoletis ; spird convexd^ mucronatd, striatd.

An conus spectrum album? Chemn. Conch. 10. t. 140. f. i3o4«

Conus lacteus. Aon. ibid. p. 274 n° 83,

(i) M. Reeve, à l'occasion de son [Conus martinianiis, reproche

à Lamarck d'avoir confondu cette espèce avec le Lacteus et à

titre de variété; le fait est que Lamarck n'a pas établi de variété

et n'a pas non plus cité la ligure de Martini, dans la synonymie

de son Conus lacteus.
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* Coniis riislictts, Var^ \i. Diîlw. Cat. t. i. p. 387.

* Qiioy t'I Gaiiii. Asir. t. 3. j). 102. pi. 53. f, aa.

* Reeve. Ciich. Icon. pi. 43. f. aS.',

.

* Kiister. Conch. €ab. p. 4t. n° 27. pi. 6. f. 7.

Habite rOcciia ludien. Mon cabinet. Cette coquille est entièrement

blanche; mais lorsqu'elle est munie de son cpiderrae ou drap marin)

elle est d'une couleur brune. Elle porte des sillons transverses et

écartés dans toute sa longueur ; cependant ceux de sa moitié infé-

rieure sont plus apparens que les autres. Longueur: 1 3 ligues

et demie.

84. Cône sanglé. Conus cmgulatus. Lamk.

C, testa tttrhindtd, transversîni striatci^ albidd, fulvo-maculatâ^Jlammis

fulvis longitudinalibus pîctâ ; cingtilis transversis albo fulvoque arti-

culatis ; spiid acum'malà, variegatà.

Conus cingulalus. Aun. ibid. n° 84.

* Coulis incurvus. Sow. jiin. Conch. ill. pi. 6. f. 3^.

* Conus fernigatus. Sow. Pioc. Zool. Soc. 1884. p. 19.

* Id. Mull. Synop. Test. p. lar. n° iS.

* Coiuis incuivus, Rrod. Proc. Zool. Soc. i833. p. 54.

* /(/. Mull. Synop. Test. p. 120. n° 7.

Habite rO(;c;:n Indieu. CoUect. du Mus. J'ai hésité à prendre celui-ci

pour le Cône pluie d'or, tant il lui ressemble par la forme et la

taille; mais ce dernier a sa surface lisse, et offre une zone blanche

un peu au-dessous de son milieu. Au contraire, le Coue sanglé a

des stries transversales un peu séparées, dont les intervalles for-

ment des cordelettes aplaties, articulées de blanc et de fauve ou

de marron. Il n'offre d'ailleurs aucune zone. Longueur ; environ

i3 lignes.

85. Cône lieutenant. Conus vicarius. Lamk. (i)

C. testa turhinatà^ citrind ^ maculis alb'is sublrigonls inœqualihus : majo-

(i)Dan3]a 17.^ kià^\i\on.(}i\\ Systcma rtatiirœ {]^. iiG'] n° 299), on

trouve tin Cône .sous le nom de Ficarius, bien qu'il 5oit probable

que cette espèce linnéenne ait été faite pour une variété du Conus

ammiralis; cependant clans l'incertitude, il ciit été convenable de

ne pas employer le même nom pour une espèce qui certainement

a de l'analogie, mais qui paraît différente. Dillwyn rapporte le

Jlcaritis de Liiiué parmi les variétés de VAi/imiratis.

ToMi; XI. 5
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ribus fasciaûm congestis; Uncis ftirvis decussatis cinguUsque artlcu-

latis ; spird acutâ : apice roseo.

Conus vicarius . Ann. ibid. n° 85.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 38. f. 210.

Habite, . . l'Océan Indien ? Collect. du Mus. Ce Cône, extrêmement re-

marquable, ressemble, par la taille et la forme, au Cône amiral, et est

coloré à la manière des Draps-d'or. Sur un fond citrin ou jaunâtre, il

offre quantité de taches très blanches, inégales, ovoïdes ou trigones.

Les plus grandes de ces taches sont rapprochées et souvent confluentes

en zones transverses et longitudinales. Dans les interstices de ces

zones, on remarque de petites taches blanches, des lignes rousses ou

marron, qui se croisent, et des cordelettes étroites, articulées. La spire

est anguleuse à sa naissance, très courte, à peine convexe, et acumi-

uée. Elle est panachée de blanc et de fauve marron. L'aspect de ce

Cône est celui d'un Amiral à zones très blanches, irrégulières et sans

réseau. Longueur : 20 lignes.

86. Cône réseau. Conus mercator. Lin.

C. testa turbinatâ , ovali, albd, fasciis reticulatis flavis c'inctd; spird

convexd,

Conus mercator. Lin. Syst. Nat.éd, 12. p. 1 169, Gmel. p.3383.n° 19.

Lister. Conch. t. 788. f. 41.

D'Argeuv. Conch. pi. 12. fig. P.

Favanne. Conch. pi. i4. hg. G 2.

Seba. Mus. 3. t. 54. in angulo superiori sinistro^ absquenumero.

Knorr. Tergn. 2, t. i. f. 4.

Martini. Conch. 2. t. 56. f. 620.

Conus mercator. Brug. Dict. u° 68.

Encycl. p). 333. f. 7. Ik

Conus mercator. Ann. ibid. p. 275. n° 86.

[h'] Var. testafiavâ^ fulvo-fasciatïm reticulatà. Mon cabinet.

Bonanni. Recr. 3. f. i36,

Adans. Seneg. pi. 6. f. 3. le Tilin.

Favanne. Conch. pi. 14. fig. G 3.

[c] Var.flavesccntc^fulvo reticulatà absquè fascUs. Mon cùhinet,

Seba. Mus. 3. t. 48. f. 42.

Martini. Conch. 2. t. 56. f, 621.

[(/] Var. oiivacea, Jasciis fulvis reticulatà. Mon rabinvt.

Enrycl. pi. 333 f. 9.

* Mus. Goltv. pi. 12. f. 92.

* Valenlyn. Amb. pi. 7. I'. 67.

* Lin. Syst. Nal. éd. 10. p. 715.
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* Lin. Mus. Ulric. p. SS;.

* Brookes. Inlr. of Conch. pi. 5. f. 60.
* Born. Mus. Cacs. Tind. Test. p. 157.
* Schrot. Einl. t. i. p. 41. u" 18.

* Dilhv. Cat. t. i. p. 391. n° 69.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. i. 65.

* Reeve. Conch. Icon, pi, 16. f. 83.

Habite les côtes de l'Afrique et les mers des Indes. Mon cabinet. Ce
petit Cône, assez joli par ses lignes en réseau, estcommuo dans les

collections. Longueur : 1 3 lignes trois quarts.

87. Cône ocracé. Coiius ochraceus. Lamk. (i)

C. turbinatâ, Jlavâ ^ albo-fasciatd et maculatâ; fasciis luteo-punctatis

;

spirâ planiusculd, mucronatâ : anfractibus canaliculatis,

Coniis ochraceus. Ann. ibid. n° 87.

Habile. . . Col. du Mus. Par sa forme, il se rapproche du Côue mosaï-

que; mais il en est très distinct par ses couleurs et par ses tours de

spire non striés longitudinalement. Longueur : près d'un pouce

demi.

88. Cône tine. Conus betulinus. Lin.

C. testa turbinald, supernè latissimd , basi riigosâ, citrlnd- maculis

fuscis transversim seriatis; ultimi anfractus angulo rotundato ; spird

convexhisculd, mucronatd.

Conus betulinus. Lin. Syst. Nat. éd. 12. p. 1169. Gmel. p, 3383. n°20.

Seba. Mus. 3, t. 45. f. 4.

Knorr. Vergn. 2. t. 11. f. 3.

Favanne. Couch. pi. 16. fig. L 2.

Martini. Conch. 2. t. 60. f. 665,

Conus betulinus. Brug. Dict, n° 69.

Encyclop. pi. 333. 1. S.

Conus betulinus. Ann. ibid. n° 88.

[6] f^ar, citrina; Uneis Jusco-maculalis ; alternis punctatis.

llumpb. Mus. t. 3i. Og. C.

Petiv. Anib. t. i5. f. 2.

(i)Nous avons toujours regarde coinuic trùs duiileusfi cette

espèce de Cône. Par la (orme il ressemble an Conus piomrtlirns,

et nous pensons (|iie c'est avec un iii.iivifiii drcoturi' di: tv-lie

espèce cjik; Lamarcka établi son Conus ochraceus.
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Seha. Mus. 3. t. ',5. f. ;.

Eiirycl. pi, 334 f. 8,

[c] Far, cilrifia; zo/iis nlhls distinclis /usco-tessitlatis.

Lister. Couch. t. 762. f. ix.

Seba. Mus. 3. t. 44- f. 1-4.

Favanne. Conch. p. 16. Cg. L. i.

Encycl. pi. 333. f. 5.

[dj Var, lubella- macuUs fuscis transversîm seriatis,

Chemn. Conch. ro. t. 142. f. i32i.

Eucycl. pi. 333. f. i.

\e\ Far. alba • maculis fuscis longituJînalibiis transversîm seriatis.

Gualt. Test. t. ai. fig. B.

Encycl. pi. 333. f, a.

[/] f^or, alba- maculis fuscis rotundis transversîm seriatis. Mon
cabinet.

Seba. Mus. 3. t. 45. f. 6.

Martini. Conch. 2. t. 61. f. 673.

Encycl. pi. 335. f. 8.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10. p. yi5.

* Lin. Mus. Uiric. p. 557.

* Born. Mus. Caes. Vind. Test. p. r58.

* Schrot. Einl, t. i. p. 42. u° 19.

* Dillvv. Cat. t. I. p. 39a. n° 70.

* Wood. lud.Test. pi. i5. f. 66.

* Quoy el Gaim.Voy. l'Astr. t. 3. p. 83. pi. àa. f. 2.

* Reeve. Conch. Icon. pi. i3. f. 67.

* Kiister. Conch.Cab. p.70,n°56. pl.S.f. 6. pi. 11. f. i. pi. 20. f. 8.

Habile les mers des Grandes-Indes, depuis Madagascar jusqu'en Chine.

Mon cabinet. Très belle coquille, épaisse, pesante, et qui parvient à

un grand volume. Sa spire, qui est maculée, s'arrondit à sa naissance

et ne forme point d'angle comme dans le Cône tigre. Longueur:

4 pouces 7 ligues.

89. Cône minime. Conus figuliniis . Lin.

C. testa tttrbinatd, supernè ventricoso-rotundatd^ ruhiginoso-fuscd, fdis

rufis circumligatd ; spirà convejcâ^ umcronutâ.

Conus Jigulinus. Lin. Syst. Nat.éd. T2. p. 1 169. Gmcl, p. 3384. n°2i

,

Lister. Conch. t, 780. f, 32.

Runiph. Mus. t; 3i. lig. V.

Tetiv. Amb. t. 5. f. 7.

Gualt. Test. t. 20. fjg. F.

D Ai'ïfi'v. Concli, |>l. 12. (ig. A.
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Favaniie, Cosicli. jil. i5. fii;. U i.

Stba.Miis. 3. I. 54. r. 3. 4.

Knorr. A'^ergii. 5. t. iS. f, 7.

Mailiui. Coiicli. 2. t. 59. f. 656.

Coniisfiguiinus. l'-rui;. Dict, 11" 70,

Eiicyd. pi. 3 3 2. f. 1.

Coiius Jlgititittts. Ani). ibid. p. 276. n" 89.

[^J Far. cinnamomea; lineis inlerruptè inmctath.

Encyc!. pi. Zio.. f. 9.

[c] Var, paUidè picla • lineis infuscatis ; fascid subalbidà.

llumiih. Mus. t. 33. f. i,

Seba. Mus. 3. t. 54. f. i. 2.

Martini. Conch. 2. t. Sg. f. 658.

Encycl. pi. 332. f, 1,

* Lin. Sysl. Nal. éd. 10. p. 7i5,

* Lin. Mus. Ulric. p. 558.

* Mus. Gollv. pi. i3. f. 98. a. b. c.

* Valentyn. Aniboina. pi. 4. f. 34.

* Rcgenf. Conch. f. i. pi. 10. f, 47.

* r,oin. Mus. Gaei. Viud. Test. p. i58.

* Sthrot. Eiiil. t. I. p. 43. u° 20.

* Dillw. Cat. I. r. p. 393. u°7i.

*Wood. Ind. Test.pl. i5.f, 67.

* Qiioy et C-aim. Voy. de l'Astr. t. 3. p. 84. pi. 52. f. 3.

* Reeve. Cunch. Icon. pi. 28. f. 160.

* Kusfer. Conch. Cab. p. 80. n° 65. pl.i3. f. 4. 6.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 28. f, i.

Habile les mers des Grandes-Indes, des Moluques et des Philippines.

Mon cabinet. Cette espèce n'est point rare, et ne parvient qu'à nue

j;randeur moyenne. Sa forme particulière, sa couleur d'un rouge

brun ou d'un fauve cannelle, et les nombreuses lignes transversales

de sa superficie, la font reconnaître facilement. Longueur ; 3 pouces

5 lignes.

90. Cône linéé. ihnus quercinus. Brug.

C. testa turbinatd
,
pallulc litten, fiits tenuissimis circumdald ; spird

plano-obtusd, slriatd ; basi rugosd

,

Knorr. Vergu. 3. 11. f. 2.

Fa vanne. Concli. |)I. i5. fig. D 3.

Martini. Conch. 2. t. 59. f. <)57.

i'onus queiciitus. Bru^. Dict. u" 71.

Lmyclop. p!. 332. f. 6,
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Conus quercinus, Aim. ibid. n" 90.

* Dillw. Cat. t. r. p. Sgj. 11° 72.

* Wood. Ind. Test, pi, i5. f. (uS.

*So\v. jmi. Coiioli. III. pi. 14. f. 107.

* Reevc. (^onrh. Icnn. ]>!. afi. f. z,\9..

* Kûsici. Oonch. Cab. p. 82. 11° 66. pi. i3. 1'. 5.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 32. f, r.

Var. Testa cingulo elevato in medio circumdata,

* Conus chtgulum. Martyns. Univ. Concb. pi. 3o.

* /^. Gmel.p. 3377. n° 72.

Habite l'Océan des Grandes-Indes, les côtes de Timor, etc. Mon cabi-

net. Ce Cône, que Bruguières a distingué avec raison du précédent,

est partout d'un jaune pâle, et rayé transversalement par des lignes

fauves extrêmement fines. Sa spire est striée et anguleuse à sa base.

Longueur: 2 pouces 10 lignes et demie.

gi. Cône protée. Conus proteus. Brug. (i)

C. testa turblnatâ, albà; guttîs aut lineolisfuscis xelfulvis Iaxis trans-

verslm séria fis macidisqiic irregularibus separatis fasciatlm digestis ;

spirâ canaliculaid, suhacuminatâ,

Rumph. Mus. t. 34. fig. M.

Gualt. Test. t. 22. fig. E.

D'Argenv. Conch. pi. 12. fig. C,

Favanne. Conch. pi. 14. fig. C i.

Seba. Mus. 3. t. 44. f. 24. 25.

Knorr. Vergn. 5. t. 22. f. 3.

Martini. Conch. 2. t. 56. f. 626. 627

Conus proteus. Brug. Dict. n° 72.

Encyclop. pi. 334. f. i

.

Conus proteus. Ann. ibid. no 91.

'^] Var. alba ; maculis rubicundis confusis inœquallter distributis

Mon cabinet,

Seba. Mus. 3. t. 46. f. 24. 25.

Knorr. Vergn. 3. t. 18. f. 5.el 5. t. 9. f. 6.

(i) Nous avons vérifié toute la synonymie du Conus spurius

de Gmelin, et nous nous sommes assuré qu'elle correspond exac-

tement à celle du Conus proteus de Bruguières. L'antériorité du

nom de Gmelin doit donc le faire préférer, (t en cela nous nous

trouvons d'accord avec Dillvirvn.
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diemn. Conch. 10, t. 140. f. i3oo.
'

Encycl. pi. 334. f. 2.

* Conus spurius. Gmel. p. 3 396.
* Id. Dillw. Cat. 1. r. p. 360. 11° 24.

* MWood. lud. Test. pi. 14. f. 21.

* Conusproteus. Var. a. Schub. et Wagn. Suppl. à Chemn. p. 60.

* Reeve. Concli. Icon. pi. 40. f. 219.
* Kùster. Conch. Cab. pi. Sg. u* 26, pi. G. f. 4. 6. pi. j3. f. 8.

pi. 17. f. II.

* Conus inscriptus. Reeve. Conc. Icon. pi. 29. f. 164.

Habile l'Océan Atlantique el celui d'Amérique. Mou cabinet. Ce cône

a les plus grands rapports avec le suivant , dont il ne semble que

médiocrement distingué. Cependant on le reconnaît en ce qu'il n'offre

que des points grossiers et peu nombreux, ou que des portions de
* lignes par séries trausverses, et des taches séparées très irrégulières.

Longueur: environ 2 pouces.

92. Cône léonin. Conus leoninus. Brug. (i)

C. tesld turbinatd, albd ; punctis numerosis seriatisJulvls aut fuscis et

maculis longitudinaliter confluentibas , ititerdhm subconnatis ; spird

plana, canalïculatd ^ mucronatd.

Guali. Test. t. 2i.fig. D.

Knorr, Vergn. 6. t. 1 1. f. 4.

Conus leoninns. Brug. DicLn" 73.

Encycl. pi. 334. f- 5. 6.

Conus leoninus. Ann. ibid. p. 277. n"* 92.

[è] Var. punctis raris seriatis f
maculis magnis plevisque connatis.

Knorr. Vergn. 6. t. i. f. 3.

Martini. Conch. 2. t. 57. f. 640.

(i) Le nom de cette espèce a été emprunté à Gmelin, mais

Bniguières a dû rejeter presque toute la synonymie qui, sous

onze variétés, contient un nombre à-peu-près égal d'espèces les

plus différentes les unes des autres; on peut donc admettre que

l'espèce a été réellement établie par Bruguières. MM. Schubert

et Wagner ont réuni sous la commune dénomination de Conus

proteus cette espèce et la précédente. Cette opinion ne sera pas

partagée par celles des personnes qu', ayant vu un grand nombre

d'individus des deux espèces, y aurout reconnu les caractères qui

les distinguent.
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Clienin. Conch. lo. t. 140. t'. 1299.

Encycl. pi. 335. I'. 5.

[f] Var. castnnea; mnciilis lans allns

.

Comis leonlniis, Briig. [Var. e.]

Eiicycl. pi. 334. f. 9.

*Dillw. Cat. t. r. p. 366. n« 25.

* Wood. lud. Test. pi. 14. f. 22.

* Couits pruleus, Var. 1). Scliiib. el Wuç;ii. Siippl. à Cheinu. p. Sg»

pi. 222. f. 3075.

* Rteve. Coiich, Icon. pi. 5, f. 2().

Habile les mers de l'Améiique. Mon cabiaet. Ce Cône est très voisin du

précédent par ses rapports; néanmoins sa spire est plus aplatie, et

miicronée d'une manière assez cminenle. Il varie dans la forme de ses

points et de ses taches. Longueur: a pouces.

93. Cône picoté. Conus augur. Brug. (i)

C. testa turhinalâ, alho-flavescente; fasciis duabus furvo-n'igricantibus

punclisque rufis transversïm seriatis; spird obtiisâ, striatà.

Lister. Conch. t. 755, f. 7.

Rumph. Mus. t. 32. fig. Q.

Petiv. Amb. t. 5. f. 10.

D'Argenv. Conch. Append. pi. 2. fig. B.

Favaune. Conch. pi, 17. fig. E 2.

Seba. Mus, 3. t. ^'^. fig. teriïa inangulo dcxtro siiperiore,

Conus magiis. Martini. Conch. 2. t. 58. i'. 64:,

Conus augur. Brug, Dict, n° 74.

Encycl, pi. 333. f. 6,

Coitus augur. Ann, ibid. u" 93.

* Knorr.Vergn. t. 6. pi. i3. 1'. 6.

* Conus punctatus. Gmel. p. 33S9. n" 40.

* Conus mngus. Born. Mus. p. 164.

* Id. Schrot, Eiiil. t. i. p. 5o.

* Id. Gmel. p, 3392. i.° 57.

(i) Ginelin confond celte espèce avec le Conus magus de

Linné, et sa synonymie se ressent de cette confusion ; mais la

plus grande partie des citations appartiennent au Conus augur: au

reste Ginelin avait trouvé cette erreur dans Born, à cela il ajoute

un double emploi eu inscrivant un Conus punctatus qui est le

inéme que celui-ci. JNéaninoins ce nom de Punctatus, à cause de

son antériorité, devra rester à l'espèce.
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* I)i!l\v. Cal. I. 1. |i. i?.i. 1." i35.

* Wood. Iiid. Test. pi. i6, f. i3o.

*S\vaiiis. Znol. III. i'"' scrii'. t. r. ni. 65.

* Reeve. Concli. Icoii. |>1. u. I. 7.

* Kii'^ler. Ooiirli, (lab. p. ii\. i" in\. p!, o.x. I'. 4.

H<il)i!e rOcraii Asiatique^ les cotes de Ccyinn, de. Mon cabinet. F..-

père Ijion distincie et peu commune, .'es deux zones l)riine.s, pins ou

moins flambéo, et ses points ronssàlies, très petits, nombreux, dis-

posés par séries transversales sur uu l'oud blanchâtre, la font aisé-

ment reconnaître. Longueur : 2 pouces 3 lignes.

c)4' Cône piqueté. Conus pertusus. Brug.

C. testa oblougo-turbinatd, rosed Incarnato-fascialà, albido-cœrules-

cente nebulatâ; striis Iransversis uertusls; spirà convcxd.

Conus pertusus. Brug. Dicl. no 75.

Encycl. pi. 336. f. 2.

Conus pertusus. Ann. ibid. p. 278.11° g.'j.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 5. f. 25.

Habite les mers des Grandes-Indes. Collect. du Mus. Ce Cône, varié

d'incarnat, d'orangé, et de nébulosités d'un blanc bleuâtre sur un

fond rose, aurait un aspect très agréable si ses couleurs avaient plus

de vivacité. Ses stries ne sont que des rangées de petits points eufon-

cés, semblables à des piqûres d'épingle. II est 1res rare.

95. Cône neigeux. Comus nwosus. Lamk. (i)

c. testa turbinntd, hi;ci^ paltidè luted; maculis nlveis acervatlm snars'is;

spirà pluno-obtusd.

Conus nivosus. Ann. ibid. 11° gS.

Habite. . . les mers d'Amérique ? Collect. du Mns. Cône court, renilé

supérieurement, d'un jaune citrin extiêmemcnt [làle, avec des niuu-

(i) Latnarck a fait pour ce Cône un double emploi qui a été

constaté depuis la publication de cet ouvi'age. Le Coitiis nicosiis

est une variété d'une espèce décrite par Bruguières sous le nom
de Coims vcniilntus. Ces doubles em|)lois sont le résidtat de la

pauvreté dos anciennes collections. Avec un petit nombre d'indi-

vidus d'une esppce très variable comme celle-ci, on pouvait en

faire deux ou trois qui paraissent fondées sur de lét;ères niodili-

cations dans la •forme et siuMoiit dans la ecîloratiou. Le Conus

nivosus doit donc disparaître des calaIo|^'i!es.
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clielures d'im blanc de lait. Sa spire est prestjtie plane, à peine ma-

culée. Ses rapports le rapprochent du Cône carotte dont il est très

distinct par la forme et les couleurs. Longueur : 42 millimètres.

96. Cône foudroyant. Comis fuigurans. Brug. (i)

C, testa ovato-turbinatd, basi scahrd, albidà; maculis longiliidinalibus

flexuosis guttisque ferrugineis transversis; spirâ convexo~acutd.

Martini. Concli. 2. t. 58. f. 644.

Conus fulgurans. Brug. Dict. n" 76.

Conusfulmineus . Gmel. p. 3388. no 33.

Eucycl. pi. 337. f. 3.

Conus fulgurans. Ann. ibid. n° 96.

* Kiisler. Conch. Cab. p. 1 15. n^ io5. pi. 22. f. 5.

Habile sur les côtes d'Afrique. Il offre des flammes longitudinales jau-

nâtres ou de couleur marron et en zigzags, avec des séries transverses

de petites taches rondes et ferrugineuses.

97. Cône de Rurapliius. Conus acuminatus. Brug.

c. testa turhinatâ, fuscâ, alho-reticulalâ^ suhfasciatd ; maculis albis

irigonis; spird subcanaliculatdj acutd.

Paimph. Mus. t. 34. fig. F.

Petiv. Amb. t. i5. f. 19.

D'Argenv. Conch. Append. pi. i. fig. L.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. N i.

Chemn. Conch. 10, t. 140. f. 1297.

Conus acuminatus, Brug. Dict. n« 77.

Encycl. pi. 336. f. 3.

Conus acuminatus. Ann. ibid. no 97.

[i] Kar, fasciatd, absque lined punctatâ in zond inferiore.

D'Argenv. Conch. Append. pi. i. fig. K.

Favanne. Conch. pi. 17. fig, N 2.

Knorr.Vergn. 5. t. 24 f. 4.

(i) Nous ne connaissons pas cette espèce, et Lamarck ne la

mentionne ni dans sa collection, ni dans celle du Muséum. Si elle

est constatée plus tard, elle devra changer de nom, puisque

Gmelin lui avait donné celui de Falmi/ieus. Nous ferons obser-

ver que la figure de Martini avec laquelle Gmelin a (ait l'espèce,

a bien peu de rapports avec celle de l'Encyclopédie. Il est fort

difficile de décider si en effet les deux figures représentent une

seule espèce.
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Martini. Conch. 2. t. 57. f. 638. 689.

liDcycl. pi. 336. f, 4.

* Diliw. Cat. t. I. p. 371. 110 34.

* Wood. InJ. Test. p!. i4. f. Sr.

* Coints ammiralis. F'ar. ylmerlcnniis. t>. Gmel. p. ')378.

* Sclirol. Riiil. t. I. p. 67. zi" 37.

* Sow. jun. Conch. 111. pi. 3. f. 17.

* Reevc. Conch. Icon. pi. 3i. f. 173.

* Ehrenb. Symb. Phys. Moll. pi. 2. f. 4.

* Kiisler. Conch. Cab, pi. A. f. 2. 3.

*Kiister. Conch. Cab. p. 87, no aS. pl.ô.f. a. pi. 17. f. 6. 7.

Habile 'es mers des Grandes-Indes, surtout celles des Moluques, Mon
cabinet. Cône peu connmun et reclierché.Vulg. Vytmiral de Riim—

pldtis. Longueur : 17 lignes trois quarts.

08. Cône amadis. Conus ainadis. Chemnitz.

C. testa turblnatdj basi ptinctallm sulcatà, aurantio-Jiiscà; maculis ni-

veis trigono-cordatis ina-qualibus; liiieis transvers'ts raris albo fulvo-

que articulatis- sp'ird canallculalà ^ acuminatâ.

D'Argeuv. Couch. Append. pi. i. fig. S.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. M.
Knorr.Vergn. 6 t. 5. f. 3.

Martini. Conch. 2. I. 58. f. 642. 643.

Conus amadis. Cliemu. Couch. 10. t. 142. f. 1022. i3a3.

Conus amadis. lîrug. Dict. 11° 78.

Conus amadis. Gniel. p, 3388. n° 32.

Encycl. pi. 335, f. 2.

Conus amadis. Ano. ibid. p. 279. n° 98.

* Schrot. Einl. t. i. p. 68. n" 38.

* Dillw. Cat. t. r.p. 370. n°33.
* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 3o.

* Recve. Conch. Icon. pi. 41. f. 222.

* Kuster. Conch. Cab. p. 35. n° 23. pi. 5. f. 7. 8. pi. 12. f. 7.

[J] Var. aurantiâ; zona lineis tribus articulato-punctatis signala,

Chemn. Conch. 10. t. iSg. f. 1293.

Encycl. pi. 335. f. i.

* Conus ammiralis. T'ar, surinamensis \ Gmel. p. .^«38o.

Habile les mers des Grandes-Indes, les côtes de Java et de Bornéo.

Mon cabinet. Espèce très belle, peu commune, fort recherchée dans

les cûlleclion<, et cpii acquiert un assez grand volume. Ses taches

blanches sur un fond orangé, ses cordelettes Iransverses et aiticulées,

et la pointe très saillante de sa spire, la font aisément reconnaître.

Longueur : un peu plus de 3 pouces.



y6 IIISTOIKJ; DliS iM()M,tJSQUîiS.

gg. Cône Janus. Comis Jaiiiis. Diug.

C. testa ohlongo-lurbUiaid, hns'i su!ca/à, alùci, JiiU'o cl castaneo-tin-

data; spirà subcanaliculatd, cxserto-acutd.

Lister. Conch. t. 785. f. 33.

Guall. Test. t. 2 5. fig. S.

Tu vanne. Conch. pi. 17. fjg. O.

Martini. Concli. 2, I. 58. f. 647.

Coniis Janits. Brug. Dicl. n" 79.
Encycl. jil. 336. f. 5.

Coiius Janus. Ann, ibiJ. u" 99.

[l>\ Far.fasciaiâ, alho fulvoque •variegald.

Seba. Mus. 3. 1. 47. f. 24.

Encycl. pi. 336. f. 6.

* Martini. Conch. t. a. pi. 52. f. 58i.
* Scbrot. Einl. t. i. p. 78. n" 63. p. 74. n° 64.
* Dilhv. Cat. t. i.p. 369. u" 29.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 26.

* îleeve, Conch. Icon. pi. 6. f. 33.

* Kùsler. Conch. Cab. p. 117. w" 107. p!. 22. l. 8.

Habite l'Océan Asiatique, les côtes de la Nouvelle-Guinée et celles

d'Otaïti. Mon cabinet. Coquille commune dans les collections, et qui

intéresse par la beauté et la vivacité de ses couleurs. Longueur : 2

pouces 3 lignes.

100. Cône éclair. ConusJlammeus . Lamk.(i)

c. testa turbinatâ, basi strïatà lineisque punctatls notatd, albidâ vel

flavescente;flamm'is longltudinalibus fulvis; sp'ird aculd.

Conus lorenz\anus.Ç\\ç,vax\.Ç,oxvç!l\. ri. t. 181. f, 1754. 1755.

Encycl. pi. 336. f. i.

ConusJlammeus. Ann. ibid. u° 100.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 27, f. i52. Conus lorenzianus.

* Conus Jlammeus. Kïister. Conch. Cab. p. 91. n° 78. pi. 16. f. 4- 5,

* Conus lorenzianus. Dillw. Cal. t. i. p. 370. n" 82.

* y>^ood. lud. Test. pi. 14. f. 29,

Habile les mers d'Afrique. Mon cabinet. Il a des rapports avec le Cône

foudroyant; mais il est plu? elfilc, plus acuuiiné, et plus anguleux à

la naissance de sa spire. Longueur: 9 lignes.

(1) Ce Cône nommé d'abord Lorenzianus par Chemnitz, comme
le témoigne la synonymie de Lamarck lui-même, doit reprendre

ce nom par droit d'antériorité.
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loi. Cône etourneau. Cotiits lithoglyphus. Brug. (i)

C. testa turùinatd, hast graiiulald, rubro-fulvà^ Infime ni^'rica/itr- faS"

dis dtiabus n'tveis dislanlibus : saperiore Jnlvo - varicgatd • spird

obtiisd.

Seba. Mus. 3. t. 42. f. 40-42.

Martini. Coiich. 2. 1. 5;. f. C3o. 63 1.

Cliemn. Conch. 10. t. 140. f. 1298.

Conus lïtlioglyphus. IViig. Dict. ii"8i.

Encycl.pl. 338, f. 8.

Conus titlioglyphus. Ann. ibid. p. 280. n° ror.

* Conus ermi'ieiis. Boin. Mus. Cies.Viiul. Test. ji. 159.

* Meusch. Mus. Gevers. p. 35o. n° 965. Conus lithoglyphus,

* Valenlyn. Anib. pi. 5. f. 4; ?

* Schrot. Eiul. l. i. p. 36. n° ia.pl. r, f. 4. Conus noliilis.

* Conus capitaneus. Far, X,, 8. Gmel. p. 3377.

* Conus ermincus. Dillw, Cat. t. i. p. SgS. u" yù.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 71.

* Swain. Zool. ili. 2" série, t. 2. pi. 65.

* Rc: ve. Conch. Icon. pi. 4. f. 20.

* Kuster. Conch. Cab. p. 9:}. n» 33. pi. 6. f. 5. pi. 19. f. 7.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Coipiilic très futile à

reconnaître, étant d'un roux presque orangé, et offrant deux 7ones

blanches, dont la supérieure est panachée, ainsi que la spire. Lon-

gueur : 19 lignes 3 quarts.

102. Cône peau- de-serpent. Conus testudinarins. Martini.

C. testa turbtiiatâ, nlbd, Jurvo et pallidè casio-ncbulatd; macuU: JuU'is

nut fuscis per fascias alhas dispersis; spird obtusiusctdd.

(i) Si l'on ôte de la .synonymie du Conus ermincus de Born

quelques figures de Seba, il s'accorde complètement avec le

Conus lil/iaglyp/iiis établi par Meuschen d.ins le Muséum Gc-

versianurn, en 1787. Mais l'ouvrage de Born étant tle 1780,

le nom de Conus ermincus revient à cette espèce par droit d'an-

tériorité. Par suite d'une erreur difficile à comprendre, Schrolcr

prend cette espèce pour le Conus nobitis de Linné. Lamarck ad-

met dnns la synonymie de cette espèce deux figures de Martini

(63(), r.3i, pi. 57), qui ne paraissent avoir aucuns rapports de

forme et de couleiu" avec le véritable Lit/io^/y/j/ius. Cette syno-

nymie conservée par iM. Kiister, pourrait être rejciée s:ius au-

cun inconvénient.
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Rumph. Mus. t. 34, fig. K.

Seba. Mus. 3. t. 44. f, i3.

Knorr.Vergn. 3. t. ra. f, 4.

Regenf. Conch. i. t. 11. f. 55.

Favann, Conch. pi. 16. fig. G.

Conus testudinarius . Martini. Conch. 2. p. ss5o. t. 55. f, 6o5.

Conus testudinarius. Brug. Dict. n" 83.

Encyci.pl, 335. f. 6.

Conus testudinarius. Ânn, ibid. n° 102.

[y\ Far. lesta aurantiâ^ alho-variegatâ. Mon cabinet.

Regeiif. Conch. i. t. 3. f. 37. et t. 11. f. 54,

Martini. Conch. 2. t. 55. f. 608,

Encycl.pl. 335. f. 5.

* Schrot. Einl. t. i. p. 64. n» 20.

* Dillw. Cat. t. I. p. 396. 11° 77.
* Wood, Ind. Test. pi. i5. f. 73.

* Reeve. Conch. Icon. pi. Sg. f. 214.

Habite l'Océan des Autilies. Mon cabinet. Il est agréablement marbré

de blanc ou d'un blanc bleuâtre, sur Un fond brun ou marron. Sa

spire est arrondie à sa naissance. Longueur; 2 pouces 3 ligues; de la

var. [b] : 2 pouces 5 lignes.

io3. Cône veiné. Conus venidaius. Brug.

C. testa turbinatà^ alhidà^flavo "vel aurantio-venulald ; spirâ convexâ,

variegatâ.

Favanue. Conch. pi. 14. fig. D i.

Conus venulatus. Brug. Dict. n° 84.

Encycl. 337, f. 9.

Conus vennlatus. Ann. ibid, n° io3.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 36. f. igS.

* Dillw. Cat. t. I. p. 397.0° 78.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 7',.

* Couus nivifer. Brod. Proc. Zool. Soc. i833,p. 53.

* Id. Muli. Synop. Test. p. 119. vP 3.

* Conus venulatus. Sow. juu. Conch. lli. pi. 2. f. 14. pi. 7: f. 47. et

pi. II. f. 84.

Habile les meis de l'Amérique. Mun cabinet. Coquille agréablement

veillée par une inuUitude de traits ou de flammes en zigzngs, d'une

couleur orangée mêlée de rouge brun, sur un iuud blanchâtre, et qui

la font paraiire réticulée. L'iulerruption de ces flammi-s forau: une

zone blauchàire un peu au-Jeisous tic son niilii'u. C'est nue cpèce

rare et assez jolie. Longueur ; près de 14 ligues.
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104. Cône questeur. Conus qnœstor. Lamk. (i)

C. testa lurbinatd , alhd ; maculis auranlto-fulvis long'Uudinal'ibus

flexiiosh subramosis ; spird plaïui, macitlatà.

Conus quœstor. Aiin. il)id. p. 2S1. n" 104.

* Knorr. Deli. I\at. Selec. I. i. Coq. pi. B IH. f, 5.

* Conus character'isticus. Cliemn. Conch. t. n. p. 54. pi. 182. f.

1760. 1761.
* Dillw. Cat. t. I. p. 367. Il" 26.

* Wood. Iiid. Test, pi. 14. *'. 2 3.

* K«eve. Conc. Icon. pi. 29. f. 167.

* Kiister. Conch. Cab. p. 85. d" 70. pi. i4. f. 5. 6.

Habile... l'Océan Américain? Collée, du Mus. Il semble avoir des

rapports avec le Côue centurion ;mais il est plus grand, moins rétréci

vers sa base, n'ollVe point de zone bien distincte, et a sa spire presque

plane. Ce Cône présente, sur un fond blanc, quantité de flammes ou

taches longitudinales, fléchies en zigzags irréguliers, et un peu ra-

meuses. Longueur : environ 22 lignes.

io5. Cône mousseux. Conus muscosus, Lamk.

C. testa turbinatd, basi sidcatd, albidd, Jtih'o-maciilosd et venosd : ma-

culis parvis subtrigonis in Jlammulas utidalas longitudinaliter con—

fluentibus ; spird planiusculd, sulcatd.

Conus muscosus. Ann. ibid. n° io5.

Habite... Collect. du Mus. Je ne trouve ni description ni figure de

(i)Nons pensons avec la plupart des conchyliologues que le

Conus quœstor (le Lamarck est de la uièino espèce que le Chnrac-

teristiciis de Chemnitz. Ce qui aura sans doute laissé de l'incer-

titude à cet égard, c'est que d'un côté, ce Cône est resté rare

pendant long-temps dans les collections , et que la figure de

Chemnitz représente ime variété, qui elle-même est plus rare en-

core que le type décrit par Lamarck. Une l'ois l'identité de ces

co(|uilles reconnue, l'espèce doit reprendre le nom de Chemnitz,

parce qu'il est le plus ancien. M. Reeve considère respèce sui-

vante le Conus niiiscoiiis conune une variété jeune de celui-ci,

la (igurc qu'il en donne justifie son opinion. En rétaMiss;uit le

Conus clutractcnstictis de Chemnitz, M. Kiister semble avoir

oublié que le Conus quœstor àftluAnanc^ est de la même fb|it'C(',

car il ne le mentionne pas dans sa synonymie.
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celte espèce, qui me semble cependant assez remarquable. Elle offie,

sur un fond blanchâtre, quantité de petites taches fiuves et d'un roux

brun, trigones, la plupart réunies en petites ilammes onduleuses el

longitudinales. Ce Cône est éminemment sillonné inférieurement, et

sa spire, qui est à peine convexe, a ses tours partagés par deux sillons

assez profonds qui régnent dans toute leur longueur. Il aurait des

rapports avec le Cône veiné si sa spire profondément sillonnée ne

l'en écartait: il eu a peut-être plus avec le Cône de Porto-Rîcco.

Longueur : près de 20 lignes,

106. Cône Narcisse. Coniis Narcissus. Lamk.
C. tcsldj turbiiiatd, aurantià, albo-macuîatd ; fascià albd inlerniptâ ;

spird oblusdy striatd, varicgatd.

Coniis narcissus. Anu. ibid. n° 106.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 27. f. i55.

Habite l'Océan Américain. Mon cabinet. C'est avec le Cône carotte que

cette espèce a quelques rapports ; mais elle en est très distincte par

sa spire plus élevé, obtuse à sa naissance, et par ses petites taches

blanches dispersées sur un fond jaune grange. Les tours de sa pire

ne sont point canaliculés; enfin elle n'est point ornée de deux zones

blanches, comme la var. [d] du Cône carotte, mais d'une seule. Lon-

gueur: près de 22 lignes.

loy. Cône de Mozambique. Comis mozambiens . Brug. (i)

C. teslà oblougo-turbinatd, ftdvd ^ maculis albis fuscisque fasclald ;

tœni'is tiansversis fusco alboque articulatis ; spird convexo-acutd.

Conus elongatus. Chemn. Conch. 10. t. 144. a. fig. I. K.

Coiiiis mozambicus. Brug, Dict. n° 85.

Encycl. pi. 337. f. 2.

Conus mozambicus, Ann. ibid. n° 107.

[i] Var. flava, non fasciata; tœniis continuis fusco et albo articulatis.

Encycl. pi. 337. f, i.

* Conus elongatus. Dillw. Cat. t. i. p, 43o. u° i5r .

* /^/.Wood. Ind.Test. pi, ifi. f, 146.
* Schub. el Wagn. Suppl. à Chemn. p. 40. pi. 220 f, 3o58.

(1) Quatre ans ix\i\\\\. la publication du premier volume des

Vers de 1 Encyclopédie méthodique, Chemuitz avait donné à

celte espèce le nom de Conus elongatus, il faudra donc le lui

restituer. M. Reeve a nommé aussi de même une autre espi ce

de Cône dont le nom devra èlre changé.
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Conui mozamh'uiis. Rccvo. (loiu-li. Icnii.pl. 21. f. i iS. a. Ii.

* KiislfT. Coiirli. Cn!). p. 2i.n° ti. pi ?.. 1. 9. pi. (o. 1'. 12. l'^.

IlaijilL' les rotes 01 iciilalcs de l'Alrupri!. Mon rabiiiel. Celte espc'ce est

peu coniniuiie. Longueur, st Ion Biumiièics : 20 li-ms. Le» plus

tjraiuls de ma collection n'ont (jn'un ponce.

108. Cône de Guinc'e. Coniis guinnicus. làru^.

C. tcsld tiirl>iiirilu, nihlghiosd, ctiifrco-itcbulatâ^ obsoUtè fnsciald ; sp'ird

couvexo-ohltisd^ macttlatd.

Conus giàiialctis. lîiug. Dicl. n° 8G,

Fncyci. pi. 337. f. 4.

Comis guinaicus. kwn. ibid. p. i^x. n° 108.

\l>'\ Var. albo-cœmlcscente nehnlosn. Mon cabiiicl

,

Conus guinaicus. Wnv^. [var. c]

Encycl. pi. 33;. f. 6.

* Dillw. Cat. t. I. p. 3fHj. 11° 3o.

* AVood. luJ. Test. pi. 14. f. 27.

Sow. jnn. Conch. Illuslr. pi. 16. f. 107.

" Ilceve. Cond). Icon. pi. 3/j. f. 187.

Habile les côtes de la Guinée. Mon caliinct. Coquille peu brillante à

cause des nombreuses nébulosilcs grijàtres qui cachent en grande

partie le fond d'un rouge brun, l.ongueui : }.>. li^'ues et demie. La

var. [b] a un aspect plus agréable, et est de la même taille.

109. Cône franciscain. Conusfranciscanus. Brug. (1)

C. testa ttirbinatd, castaned, alttido-hijasciald : fcisild si/j'crioie anfrac-

lus dccurrente ; spird coin'f.vo-aculd.

Conus franciscanus. lîrug. Di<:l. n° 87.

lùicjcl. pi. 337. f. 5.

Conus franciscanus , Ann. ibid. n" 109.

* Paye. Cat. des Moll. de Corse, p. 1 7 i . u° 3/(7.

* l'ilainv.. Faune franc, p. 2i3. n. 2.

* Conus veniricosus. Dillw. Cal. t. i. p. 134. n" i54.

* Id, Wood. lud. Test. pi. 17. i. i4<j.

(i) Cotte l'sprcHï (luit être siipprimi'c; file a été établie avec

(les iiuliviihis roules on décapés du Contis méditeikuicus ; avec

\\n Cents nicditcnditeits on peut faire, (jiiand 011 le veut, iiii

Conus Jrcinclscaiius. Dans le cas où l'on conserverait celte es-

jièce, il faudrait lui teslituer son prcniicr nom de Conus veiitii-

cnsus que lui a donné Cinclin.

Tome XI.
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* Contis ventricosns. Gmel, p. 3397.
* Délie Chiaje. Test, de Poli. f. 3. 2«part. p. 7. pi. 45. f. r. 2,

* Kammerer. Rudolst. Cab. t. 6. f. 4,

* Schub. et Wagu. Suppl. à Cliemn. p. 46. pi. 22 t. f, 3o65.
* Swains. Zool. III. i" sér. t. 2. pi. 68.

* Reeve. Conch. Icoti. pi. 89. f. 216.

Habite les mers d'Afrique et la Méditerranée. Mon cabinet. Il est com-
mun, d'un roux bnin avec une fascie blanche un peu au-dessous de

son milieu, et une aulre à la naissance de la spire. Longueur : 21 li-

gnes et demie.

iio. Cône informe. Conus inJormis.Brug. (i)

C. testa oblongo-turbinatâ, sœpiîis ir/formi, fulvâ aut castaned, macuîis

oblongis irregular'ihus albidis nebulatâ; spîrâ convexo-acutd.

Knorr. Vergn. 2. t. r. f. 6.

Favanne. Conch. pi. 79. fig. N. Summo tabulœ.

Conus spectrum sumatrce.Chemn. Conch. 10. 144. a. fig. (1. H.
Conus informis, Brug. Dict. n" 88.

Encycl. pi. SSy. f. 8.

Conus informis. Ann. ibid. n° iio.

[b] Far. tumida^fulvo alboque maculata.

Cliemn. Conch. 10. t. 144 a. fig. E. F.

* Conus rusticus. Var.
"f.

Gmel. p. 3383.

•Dillw. Cat. t. r.p.43i.n° i53.

* Wood. Ind. Test.pl. 16. f. 148.

* Kûster. Conch. Cab. pi. 64. n° 49- pl« 10. f. i à 4.

Habite l'Océan Américain. Mon cabinet. Cette coquille n'est point un

(i) Nous ne mentionnons pas clans notn.' synonymie le Conus

informis de M. Reeve. Cette coquille nous paraît en effet

différente, et pour s'en assurer il suffit de la comparer aux

figures mentionnées par Lamarck. Le véritable ////ôrww, tel qu'il

est représenté dans Knorr, dans Chemnitz, dans Favcinne, est

une coquille d'un brun plus ou moins fonce, entrecoupé de

flammules longitudinales blauches, irrégulières; le dernier tour

est arrondi à l'origine de la spire, tandis qu'il est anguleux dans

la coquille de M. Reeve. Il serait utile de vérifier s'il est vrai

comme le prétend M. Borson dans son Orycthographie du Pié-

mont , si ce Cône a son représentant fossile dans les terrains

tertiaires des environs de Turin.
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jeune Strombus^ comme l'a soupçonné Brugnicres. Elle est oblongiie-

coniqiK', ovoïde dans sa partie supérieure, où elle est souvent comme

bossue. Ses nébulosités hiaiicliàlics , oblongues et iirégulières, font

paraître sa couleur fauve brun ou marron comme des Uammes longi-

tudinales difformes. Elle n'est pas rare. Long. : 22 lignes et demie.

111. Cône ral. Conus rattus . I^tu^, {ï)

C. testa turbinaid, oiivaced vel cincrco-violaccd,/ascidpunctisque albis

sparsis notatâ; spird oltitsd •. Jauce violaceo-rosed.

Conus rattus. Brug. Dict. n° 89.

F.ncycl. p. 338. f. 7.

Conus rattus. Ann. ibid. p. 283. n° m.
Var.albidd, fulvO'variegata ; tœniis transversis punrtat'ts

.

Eucycl. pi. 338. f. 9.

• Dilhv. Cat. t. T. p. 408, n° 104.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. 1. 99.
* Conus talieitcnsis. Reeve. Concb. Icon. pi. i5. f. 78.

Habite les mers de l'Amérique. Mon cabinet. Il est marbré de taches et

de points blancs sur un fond olivâtre ou d'un violet cendré. Sa base

est sillonnée et ponctuée. Longueur : i5 lignes.

112. Cône pavillon. Conus jamaicensis. Brug. (2)

C. testa turbinatd , subvcnlr'tcosâ , oiivaced; lineis punctatis fasciisque

fusco-variegatis ^ spird convexo-acutd.

(1) La plupart des conchyliologues confondent cette espèce

avec le Taitensis de Bniguières, mais toutes deux sont bien

distinctes, seulement Lamarck ne les a pas suffisamment carac-

térisées; il faut consulter les descriptions de Bruguières et l'on

sera convaincu que ces deux espèces doivent être conservées.

(2) Quelcjucs conchyliologues, et entre autres M. Reeve, re-

jettent le Cnnusjamaicensis comme une variété du Mcdilerraneus.

Ces personnes se fondent sur ce que, dans la collection de La-

marck telle qu'elle est aujourd'hui , la coquille qui porte le noni

de Conusjamaicensis est une variété du Mcdilerraneus , mais on

oublie trop facilement que la collection du savant professeur a

passé par bien des mains, et que, dans tous les dérangemens

qu'elle a éprouvés, il a pu y survenir des erreurs. En effet, en

consultant la description du Conus jamaicensis donnée par Bru-

guières dans l'Encyclopédie, on y trouve de très bons carac-

3.
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Favanno. Conrh. pi. i8. fig. I) i.

Conus jamaicens'is. Brug. Dict. ii°90. Exclus, varielalc.

Encjcl. pi. 335. f. 4.

Conus jamaîcensis. Ann. ibid. n° 112.

* Dillw. Cat. t. I. p. 408. n° io5.

* Wood. InJ. Test. i5. f. loo.

Habite l'Occan des Antilles. Mon cabinet. Ce Cône, au-dessous de la

taille moTenne, est un peu ventru, d'un vert olivâtre, ponctué de

brun, et parsemé de mouchetures transverses, cendrées ou blanchâ-

tres. Longueur: 14 lignes.

ii3. Cône méditerranéen. Conus medilerraneus. Brug. (i)

C, lesta tuvh'inalâ, cinereo-virescente vel rulellâ, fulvo atit fusco-nehu-

latd ; lineis transveisls albofuscoque articulalis
; fascid albidd ; spUd

convexo-acutd, maculatâ

.

Seba. Mus. 3. t. 47- f. 27.

Conus medilerraneus. Brug. Dict. n*^ 91.

Encycl. pi. 33o. f. 4-

Conus mediCsrraneus. Ann. ibid. n° ii3.

\b\ Far. rubella. Mon cabinet.

* Aidrov. de Testac. p. 36r. f. i, 2. 3. 4. 6.

* Dilhv. Cat. t. I. p. 409. n» 106.

* Wood. Ind. Tes!, pi. i5. f. lor.

* Schub. et "Wagn. Suppl. à Chemn. pi. 1^5. p. 22 1 . f. 3o64.

* Savigny. Desc. de l'Egyp.Coq.pl. 6. f, i5.

* Sow. jun. Concb. III. pi. 9. f. 60.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 16. f. 89.

* Kiisler. (ionch. Cab. p. i23. n° ii3, pi. ^4. f. 2 à 9.el pi. A.f. 7.

* Poli. Test. Sicil. t. 3. a« part. p. 8. pi. 45. f. 3 et 7.

* T'ar. Conus ruslicus. Poli. t. 3. Loc. Cit. pi. 45. f. 4. 5. 6.

* Kammerer, Rudolst. Cab, pi. 6. f. 3.

tères spécifiques qui s'accordent très bien avec ceux d'une co-

quille que nous avons dans notre collection, mais dont la patrie

nous est inconnue.

(1) M. Délie Chiaje, dans la seconde partie du 3^ volume de

l'ouvrage de Poli, prend une variété du Cône méditerranéen pour

l'espèce de l'Océan de l'Inde, à laquelle Bruguières a donné le

nom de Conus cinereiis. Ces espèces se distinguent cependant

avec la plus grande facilité.
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* Contis igiiobitis. Olivi. \drinl. p. i 33.

* Payr, Cal. des Moll. de Corse, p. 171. n" 346.

* Philippi. Eniitn. Moll. Sicile, p. 7.'i-

.

* Blajnv. Faun. franc, p. 212. pi. 8. f. 3.4. 5.

Habile dans la Méditerranée, et principalement dans le golfe de Ta-

rente, où il se trouve en abondance et d'où je l'ai reçu. Mon cabinet.

Ce Cône, dépouillé de son drap marin, a un aspect assez agréable,

et se fait remarquer par ses nébulosités onduleuse>, ainsi que par ses

lignes trausverses éiégainnient articulées. Ses tours de spire ne sont

pas sensiblement striés, et ont leur bord élevé et appliqué. La base

de la coquille est sillonnée transversalement. C'^ Cône n'est pas le

seul qui vive dans la Méditerranée; le Cône franciscain s'y trouve

aussi, mais fort petit. Longueur : 22 lignes.

114. Cône pointillé. Conus puncticulatus. Briig.

C. testa turbinatdj basi sitlcatâ, albidd^ serlebus approximatis pttncto-

rumfuscorum cinctd; splrd convexo-acutd.

Seba. Mus. 3. t. 48. f. 46. 4;.

Martini. Concli, 2. I. 55. f. 612. b.

Chemn. Conch. 10. t. 140. f. i3o5.

Conus puncticulatus. Brug. Dict. no 92.

Encycl. pi. 38 1. f. 2.

Conus puncticulatus. Knvi. ibid. n° 114.

[b'\ T'ar. seriebus punctontrn distantibiis j'aminutisquc 'on^iluJinalibus

rufo-fiiscis.

Guall. Test. t. aa. f. 2.

Favanue. Conch. pi. 19. fîg. M 4.

Martini. Conch. 2. f. 55. f. 612. a.

Encycl. pi. 33i. f. 8.

* Conus leucostictus. Far, i. Gniel. u" 338y.
* Dillw. Cat. t. I. p. 409. n" 107.
* Wood. Ind. Test.pl. i5. f. 102.

* Reeve. Conch. Icon. p!. 20. f. 116.

* Kùster. Conch. Cab. p. 41. n" 28. pi. 6. f. 8.

Habite les côtes de la Chine. Petite coquille blanche ou un peu rous-

sâtre^ ornée de séries transverses de points bruns.

Iï5. Cône chiné. Conus mau/itianits. Brug.

C. testa turbinatd, basi sulcald, albd. fulvo~maculatd, punctis^fuscis

lunatis cinctâ; spird obtuid.

Conus mauritianus.VtTW^. Dict. n"93.

Encycl. p. 33o. f. ij.
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Conus viauritianus , Ann. ibid. p. 284. n" ii5.

* Dillw. Cat. t. r. p. 4io. uo 108.

* Wood. Ind. Test. pi. i5, f. io3.

r^l Var. aurantiâ, albo-maculatâ.

Habite les mers d'Afrique. CoUect. du Mus, pour la var. [b]. Celle co-

quille est d'une taille au-dessous de la moyenne. Elle offre, sur un

fond blanc, des séries transverses de points bruns, souvent arqués eu

croissant, et des flammes longitudinales fauves, nuancées de brun et

de violâtre, qui traversent ses lignes ponctuées. Sa variété est orangée

ou fauve, et panachée élégamment de pulites taches blanches, sou-

vent confluentes. Les aillons de sa base sont un peu granuleux.

116. Cône cordelier. Conus fmnigatus. Brug. (i)

C. testa turb'matâj rufo-castaneâ, albo-zonatdj spirâ obtusd, canalicu—

laid,

D'Argenv. Conch, pi, 12. fig, D.

Martini. Conch. 2. t. 56. f, 618.

Conus fumigatus. Brug. Dict. n<* 94.

Encycl.pl. 336. f. 7.

Conusfumigatus. Ann. ibid. n° 116.

* Conus coffea. Gmel. p. 3388. n° 3i.

* Id. Dillw. Cat, t. i. p. 390. n" 66.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 62.

* Swaius. Zool. 111, 2' série, t, 2. pi. 68.

* Reeve. Conch. Icoii. pi. 24. f. r35.

Habite les mers de l'Amérique. Il est d'un marron quelquefois rembru-

ni, avec une zone blanche un peu au-dessous de sou milieu. Sa spire

est un peu canaliculée et forme à sa naissance un angle avec le reste

du dernier tour, ce qui le distingue du Cône franciscain,

i IJ7. Cône chevalier. Conus eques. Brug.

c. testd turbinatd, albd, luteo-Jascïatd; zoiiis binis ramosis macularum

fulvarum; spirâ convexd.

Favanne. Conch. pi. 14. fig. F i.

Conus eques, Brug, Dict. no 97.

(1) Le nom donné par Bruguières à ce Cône, doit être changé,

car Gmelin lui en avait déjà imposé un autre quelques années

auparavant, Gmelin a proposé le nom de Conus cojjca, qui a

été adopté par Diliwyn, et qui lui sera sans doute conservé dans

la nomenclature.
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Eacycl. pi, 335. f, y.-.

Conits eques. Anu. ibid, u" 117,

r^l Far, ali)u-o/h'acea; macidisfusc'is aiigulosis.

Favaune. Coiicl). pi. 14. lig. F. a.

*Dill\v. Cat, t. I. p. 394. 110 74.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f, 70.

Habite l'Océan austral et les mers d'Amérique. Petite coquille, en Cône

court, renflée dans sa partie supérieure, et qui olfre, sur un fond

blanc, deux zones de lâches fauves ou d'un brun olivâtre, avec une

fascie jaune vers sou milieu.

118. Cône veloui's. Conus luzonicus. Dnifr.o

C, testa tttrhinatd, allndd, fiisco interniptc fasciald punctisque sagitlalis

lacteo-articulatis lineatd; spird convexd^ mucrotiald.

Favaune. (ionch. pi. 17. fig. C.

Conus luzonicus. liriig. Dicl. n» 98,

Encyd. pi. 338. f. 6.

Conus luzonicus. Ann. ibid, p. 285. n» 118.

* Dillw. Cat. t, I. p. 386. no 59.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 55.

[b'] Far, fulvo-cinnamomea, maculis lacteis subsagittatis bizonatd.

Habile l'Océan Austral, lescôtesdcs îles Philippines. Mon cabinet pour

la var, [b]. Coquille ovale-conique, renflée supérieurement, et qui

offre, sur un fond blanc, deux bandes de taches d'un bruu marron, et

quanlilé de lignes trausverses, articulées de points blancs sagittés et

de points fauves très petits. La var. [bj parait d'un fauve caunelle,

parce que le fond est entièrement caché par cette couleur; mais une

multitude de très petits points blancs et de taches lactées et trigoncs,

formant deux bandes transverses , mettent ce fond à découvert.

Long. : 18 lignes.

119. Cône chat. Conus catus. Brug.

C. testa turhinatd^ alhidd, fulvo vel fusco-variegatd; striis transversis

elevatis numerosis; spird convexo-oblusd, slriatd, variegatd,

Martini. Conch, 2. t. 55. f. 609. fi 10,

Conus catus. l'rug, Dict. no 99.

Enrycl. pi. 332. f, 7.

Conus catus. Ann. ibid. n° 119.

\b~\ J'ar. fusco-olivacca^ allio-maculata.

Knorr.Vergn. 3. t. 27. f. 5.

Enoycl.pl, 332. f, 3.

[cj Far, rubra papillosa.
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lincycl. pi, 3 32. f. 4.

* Regenf. CoikIi. t. i. pi. 12, L 6S?
* Coiius leoiiinus. Far. B. Gmel. p. 3387.

* Schiol. Einl. t. i. p. 64. 11° 22.

* Fav. Conch. pi. 19. f. M 3. M 4 .î»

*Dillw. Cat. I. I. p. 379.11° 44-

* Wood. lud. TmU pi. U- f. 41.

* Schu!). et Wagn. Suppl. à Ghemn. p. 62. pi. 222. f. 3076.

* Reeve. Conch. Icon. pi. i5, f, 79.

* Kiisler. Conch. Cab. p. 27. no r5. pi. 3. f. 6.

Habite l'Océaiî des Antilles, les côtes du Sniégal^ de rUc-de-Francc, elc.

Mon cabinet. Coquille commune, cou'rle, détaille médiocre, et sans

beauté remarquable. Elle est panachée de blanc et de fauve ou, de

bruu, et bien distincte par ses stries transverses, élevées et nombreu-

ses. Longueur; environ 18 lignes.

120. Cône variole. Coniis verrucosus. Bru;^.

C, lesld turhinatd^ sulcatâ^ granulatâ,-albidd vcl flav'uld, ftdvo- varic-

gatd- spird aciimin.atd, granosd.

Favanne (^ouch. pi. 18. Cg. H.

Martini. Conch. 2. t. 55. f. 612. c.

Coniis verrucosus. Brug. Dict. no 100.

Encycl. pi. 333. f. 4.

Coniis verrucosus. Ann. ibid. n" 120.

[6] Fai-, alba, non variegata.

Lister, Conch. t, 756, f. 8,

Martini. Conch. 2. t. 55. f. 612. d.

* Dillw, Cat. t. I. p, 4ro, i\° iio,

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. io5.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 87, f. 201.

Habile les nieis d'Afrique, les côtes du Son.égiil, de Mosainbique, etc.

Mon cabinet. Ce Cône est petit, assez commun, et remarquable par

ses granulations et sa spire très pointue. Longueur : lo lignes trois

quarts,

121. Cône acutangle. Conus acutangidus. Chemn.

C. testd oblongo-turbinalâj sitbftis'ifonni, albidd^fulvo vel rubro-ma-

cttlatd; sulcis transversis punclato-pertuiis • spird clcva/d, peracutd,

Conits acutangtiliis, Chemn. Conch. 11, t. 182. f. f.1772. 1773,

Conus acutangulus, A\n\. ibid. p. 28(). n° 121.

* Reeve. (^oncli. Icoii. pi, 37. f, 200,

* Kiister. Concii. Cab, p. 86. u" 72. pi. i4. f- 9. 10.
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Habile les mers des Grandes-Iiidos. Coquille [ictile, clfiléi", prestnie fu-

siforme, offrant des sillons transverses munis de poiiils enfoiici's.

Elle csl blanche, et ornée de taches d'un fauve orangé ou rougeàlre.

Ses raj)j)arls semblent la raj)[)rocber de la suivante.

122. Cône pluie-d'argent. Coniis mindanus. Brug.

C. testa turhlnatd, basi sii/cafd, albâ, piinlceo-varii'^'alà, lincis nuinc

rosis punclictilatis cinctâ; spirà aciimlnatd.

Conus mlndamis. Bru;;. Dict. n" ro5.

Encyel. pi. 3 3o. f. 7.

Conus mindanus. Aun. ibiil.n" 122,

* «illw. Cat. t. i.p. 4i2.n°ri5.
* Wood, lud. Test. pi. i5. f. 1 10.

* Co//H5 e/pt/zZ/ww. Duclos. Maj;. de Zool. i833. pi. ly.

* /(/, Sow. jun. Conch. 111. pi. 9. f. (55.

* Conus mindanus, Reeve, Conch, Icou. [il. '20. f. 1 15.

Habile les cotes des lies Philippines. Mon cabinet. Il est moins effilé,

moins fusifoi me que le précédent, et offre, sur un fond blanc, des

lâches ou nébulosités, soit rouges, soit violàlres. Ce Cône est très

rare. Longueur : 19 lignes.

123. Cône pluie-d'or. Conus japonicus. Brug.

C, testa tiirùinatd, basisulcald, îuted, albo-interspersd ; Unes fiiscis :«-

temiptis punctatîs ; spird acwninatd.

Conus japonicus. Brug. Dict. n° 104,

Encyd. pi. 33o. f. 3.

Conus japonicus. Ann.ibid. u° 12 3.

* Dillw. Cat. t. I. p. 41 3. n" 116.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 109.

Habile les côtes du Japon. Il est petit, jaune, flambé de blanc et de

fauve ou d'oraiii,'é, et garni de ligues transverses brunes ou d'un fauve

foncé, intei rompues jiai- des points blancs. Un peu au-dessous de son

milieu, on voit une zone blanche bordée de lignes circulaires à points

plus gros et plus foncés (pie ceux des autres rangs.

124. Cône jaunisse. Co/uis pusio. Brug. (i)

C. testa turb'(nnld,f!avesccntCy varicgatd; lineis Iransvcrsis albo fuscoquc

a/ticu/ato-pu/itlatis ; spird acuininatd ; Jàuce violaced,

(1) Brii|j;uièrcs a en toit de nommer cette espère Co/ms pusio,

parce (ine (imelit) lui avait df'-jà donné le nom de Conusjaspicleiis

qui doit rester à cause de son antériorité. M. Sowerby le
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Martini. Conch. 2. t. 55. f. 612.

Conus puslo. Brug. Die. 11° io3.

Encycl. pi. 334. f. 4.

Conus pitsio. Ann. ibid. n" 124.

[^] Far alba, pallidè rufo nebulata.

Favanne. Conch. pK 18. fig. I i. I 2.

* Conus jaspideus. Gniel. p. 3387. n° 28.

* Schrot. Einl. t. i. p. 64. n° 24.

* Id. Dillw. Cat. t. i, p. 4ri. n" ii3.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 108.

Habile l'Océan des Aniilles. Petit Cône, d'un fond jaunâtre ou fauve,

tacheté de brun ou de marron, et ayant des lignes ponctuées. Son

ouverture est violette.

125. Cône colombe. Conus colwnba. Brug. (i)

C, testa turbinatâ j infernè sulcatd, albâ vel roseâ; spirâ convexâ

acuminatâ.

Gualt. Test. t. 25. fig. G.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. K i.

Conus columba. Brug. Dict. n" 10 1.

Encycl. pi. 334. f. 3.

Conus columba. Ann. ibid. p. 422. n° i25.

[^] Var. candida, basi striala ; lineis binis subgranosis,

[e\ Far. testa majore, penitùs candidd.

Encycl. pi. 33 r. f. 3,

* Dillw. Cat. t. I. p. 411, n" m. Exclusiv. var.

* Wood. Ind. Test, pi, i5.f. 106.

* Schub. et Wagn. Suppl. à Chemn. p. 48. pi. 221. f. 3067,

* Reeve. Conch. Icon. pi. 18. f. 97.

* Kùster. Conch. Cab. p. 10. n° 3. pi. i. f, 4.

jeune donne encore le nom de Pusio à une espèce différente de

celle-ci, tandis que M. Reeve pense que le Pusio de la collection

de Lamarck est une variété du Méditerraneus.

(i) Lamarck considère comme variété de cette espèce une

coquille fort différente et qui a beaucoup plus de ressemblance

avec le Conus lacteus\ aussi il convient de faire passer cette va-

riété du Columba au Lacteus. La variété (C) elle-même consti-

tue une seconde espèce à laquelle M. Reeve a donné le nom de

Conus parius.
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Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Petite coquille unicolorc,

toute blanche ou d'un blanc purpurin ou rose. Longueur; g lignes

trois quarts.

126. Cône croisé. Conus inaclurensîs. Bru<r.

C. testa turbinatdy 'vîridescente ^ aîbo et fidvo-nebulatd ^ liiieis lrans~

versis fiisco alboque notatis ; splrd acuminatâ

.

Favanue. Conch. pi. 17. fij^. E i. E 2.

Cent/s madurcnsis, Erui;. Dict. n° 102.

Encycl. pi. 333. f. 3.

Conus madurensls, Ann. ibiJ. n° 126.

* Dillw. Cat. t. I. p. 411- n" 112.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 107.

* lleeve. Conch. Icou. pi. 44- f- 237.

Habite l'Océan Asiatique. Ce Coue offre, sur uu fond verdàtre, plu-

sieurs zones inégales, formées de nébulosités blanches et fauves, et

des lignes transverses, ponctuées de fauve et de blanc. Sa spire est

élevée et très pointue. Taille au-dessous de la moyenne.

127. Cône bois-de-frêne. Conus nemocanus. Brug,

C. testa turbinatd, lutescente , zonis fdisque tenuiss'im'ts undulalis an~

proximatisfulvis cincld ; spird obtusd^ s£iiato-punctald,/uscO'mnLU-

lald • /duce subcœnded,

Conus nemocanus. Brug. Dict. U° 106.

Encycl. pi. 333. f. 5.

Conus nemocanus, Ann. ibid. n" 127.

* Dillw. Cat. t. I. p. 397. n° 79.
* Wood. Ind. Test. pi. t5. f. 75.

* Schub. et Wagn. Suppl. à Chemn. p. 38. pi. 220. f. 3o56.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 28. f. i6i.

* Kiister. Conch, Cab. p. 19. n° 9. pi. 2. f. 7.

Habite l'Océan Pacifique, sur les côtes de l'îledeNemoca. Coquille très

rare, assez belle, d'une taille au-dessus de la moyenne, et d'une l'orme

qui approche de celle du Cône nieuinouile
, mais dont la spire n'est

point couronnée. Sur un fond jaunâtre ou roussâlie, ce Cône offre

quantité de zones fauves, entre lesquelles on voit des fils trat)sverses,

onduleux, pareillement fauves, cl d'une extrême finesse. Sa spire est

convexe, striée, piquetée , et panachée de brun marron sur un loud

blanchâtre.

128. Cône treillissé. Conus cancellatus. Brug.

C. Icsid turbinatdy sulcis transversis striisque projundis longitudinaUùus

decussatim cancellald, alld- spird acuminatd.
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Conus cancû/latus,T>ru'^. Dict. n» 107.

Encycl. pi. 338. f. i.

Coniis canccllatiis. Aun. ibid. p. 423. n° 128.

* Dillw. Cat. t. r. p. 402. n« 87.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 83.

Habite l'Océan Pacifique, sur les côtes de l'ile d'Owhyhéc. Brui^iiière.!»

le regarde comme l'analogue vivant du Cône perdu, que l'on trouve

en France dans l'état fossile.

12p. Cône en f'tiseau. Coniisfusiformis. Lamk.

C. testa turhinato-fusiformi, striis teniiissimis transversis et loiigitiulliia-

Ubus obsolète cancellatd
,
pallidè albâ^ vix roseâ; splrd elevatâ,

actitd, anfractihus convexis.

Conus fusiformïs. Ann. ibid. n° 129.

Habile... l'Océan Panifi<{ue .' Mon cabinet. Ce Cône, très rare, parait

voisin du précédent, et semble tenir le milieu entre celle espèce ou

le Cône perdu et le Côneantédiluvieu. Il est d'un blanc pâle, légère-

ment rosé, et a sa spire plus élevée que le Cône treillissé, et moins

effilée que le Cône antédiluvien. Il est finement et obscurément treil-

lissé; néanmoins ses stries transverses paraissent plus que les longitu-

dinales. Longueur: 21 lignes trois quarts.

i3o. Cône bleuâtre. Conus cœrulescens. Lamk. (i)

C, testa turbinatâ
,
pallidè cœruled, macuUs fnlvis aJspersd, obsolète

fasciald ; siilcis transversis remotiitscidis • spird convexo-aciitd ; fauce

cœrided.

(i) Laraarck a fondé cette espèce avec une variété assez con-

stante du Conus cincrciis; ces erreurs étaient facilesdans un temps

oià les collections n'avaient qu'un petit nombre d'individus de

chaque espèce; il était bien excusable alors d'établir deux espèces

avec les variétés extrêmes d'une série dont nous avons aujour-

d'hui tous les intermédiaires sous les yeux. Lamarck ne s'est point

souvenu qu'avant lui, Chemnitz avait déjà décrit et figuré une

autre espèce de Cône sous le nom de Cœrulescens. Ainsi en suppri-

mant des catalogues le Conus Cœrulescens de Lamarck, il faut y
substituer l'espèce de Chemnilz. M. Reeve a supprimé le Cœru-

lescens de Lamarck et l'a fait rentrer dans la synonymie du

Cincrcus, mais il n'a pas rétabli l'espèce de Chemnitz.
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Coniis lif'n/iis. Cliomn. Concli. ii. t. i8']. f. (77^. 1777.

Coriiis camlcscens. Ani). iliiti, n" i3a.

* Coiiiis riislicus. Viir. B. Dillw.Cat. p. 3S7.

* Kiisler. Coiich, Cal), p. loi. 11° 8y. pi. 19. f. 3. 4.

Habite les mers des Moluqiies. Celte espèce paraît avoir l'ouverture

lâche, et avoisiner le Cône spectre, par quelques rapports.

i3i. Cône aurore. Conus aurora. Lanik. (i)

C. tcsld obloiigo-turh'matd, subventricosà, basi sulcalây cocclncd ; fas-

ciis Unis angustiS alliidis ; spird cotivexo-acutd.

Conus ro5rtceK5. Cliemn. Conch. 11. t. iSr. f. 1756. 1757.

Conus aurora. Anu. ibiJ. 11^ i3i.

* Conus roiaceus.'D\\\\\. Cat. t. i. p. 433. n° i58.

* Jd. Wood. Ind. Test.pl. 16. f. i53.

* Sow. jun. Conch. lil. pi. i. f. 7.

*Re(!ve. Concli. Icon. pi. 12. f. 62.

* Kiisler. Conch. Cab. p. 9!. n° 82. pi. 16. f. 12. i3.

Habile. . . Collccl. du Mus. Coquille mince, un peu ventrue, enroulée

d'une manière lâche, et uniformément d'un rouge écariate obscur ou

rembruni. Elle offre deux zones blanchâtres et étroites dont une

peu apparente, est située à la naissance de la spire, et l'autre au-des-

sous du milieu du dernier tour. Elle se rapproche du Cône préfet par

ses rapports; mais elle est moins elfiléc, et d'une autre couleur. Lon-

gueur: près de 2 pouces,

i32. Cône violet. Conus laitensis Brug. (2)

C. tesld lurbinald, transversim striatd ^ violacco-nlgncantc ; mnciilis cl

punctcs raris albls ; spird obcusd, strtatd.

Conus taîten.'is. lîrug. Dict. n" rofi.

Encjcl. pi. 336. f. 9.

Conus laitensis. Aun. ibid. p. 424. n° i32.

* Dillw. Cat. t. I. p. 406, n» 97.

* Wood. Ind. Test. pi. i.5. f. 93.

(i) Si cette espèce de Lamarck est I)icti la même que celle de

Chemnitz mentionnée dans la synonymie, elle devra reprendre

son pr(;mier nom de Conus rosaccits.

(2) M. Reeve considère ce Cône comme une variété àiiRattiis;

nous ne partageons pas cette opinion, car nous trouvons d.ms le

Co/ius tnitcnsis des caractères constans de forme et de coiilcnr

qui le rendent assez facile à distinguer du Jldt/iis.
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* Conus rattiis. Sow. jun. Conch. lil. pi. 11. f. 137.

Habile dans l'Océan Pacifique, sur les côtes de l'île d'Otaïti. Coquille

rare, d'une faille au-dessous de la moyenne, et qui est en Cône court,

bombé supérieurement. Elle est d'un violet foncé ou noirâtre, et offre

un rang de taches blanches , nuées de bleu clair, à la naissance de

sa spire.

i33. Cône d'Adanson, Conus Adansonii, Lamk. (i)

C. testa oblongo-turbinatâ, cinereo-flavescentc; fasciâ albidâ inter-

ruptà; Uneis transversis punctorum fuscorum numerosis; splrâ con-

vexo~aciUâ, striatâ^ maculatd.

Adans. Seneg. pi. 6. f. 6, le Cholin.

Conus jamaicensis. Brug. Dict. 90. [var. b.

Encycl. pi. 343. f. 7.

Conus Adansonii, Ann. ibid. n° i33.

* Dillw. Cat. t. I. p. 420. n* i34.

^ Wood. Ind. Test. pi. 16. f, 129.

Habite les mers du Sénégal. Mon caliinet. Ce Cône, au lieu d'être une

variété du Cône pavillon, en serait plutôt une du Cône radis ; mais il

est distinct de ce dernier par ses couleurs et par sa spire. Longueur :

i3 lignes et demie.

134. Cône ambassadeur. Conus tinianus. Brug.

C. testa turbinatâ, cinnabarind, maculis pallidè cœsiis nebulalâ; punc'

tis fulvis interspersis ; spird convexâ,

Conus tinianus. Brug. Dint. n° 109.

Encycl. pi, 338. f, a.

Conus tinianus. Ann. ibid. n° i34.

* Dillw. Cal. t. r. p. 4o3. n^go.

* Wood. Ind. Test. pi. i5. f. 86.

* Schub. etWagii. Suppl. à Chemn. p. Sg. pi, 220. f. 3o57.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 43. f. 236.

* KiJster. Conch. Cab. p, 20. i\° 10. pi. 2. f. 8.

(i) M. Reeve n'ayant pas reconnu le Conus Adansonii, a pris

pour lui de petites variétés du Conus magus; il faut cecourir à

l'ouvrage d'Adanson pour suppléer à la brièveté de la description

de Lamarck. Aucune espèce, dans l'ouvrage de M. Reeve, ne se

rapproche davantage de VAdansonii que le Conus metealjii^ et

la figure igS de la planche 43 n'appartient pas non plus au Co"

nus Adansonii.
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Habite la mer Pacifique, sur les côtes de l'île de Tinian. Coquille Irt'-s

rare, d'un rouge \if, nuée de taches d'un Lieu cendré clair. lille est

longue de 22 lignes, selon Bruguières.

i35. Cône de Porto-Ricco. Conns portoricanus. Brug.

C. lesta turlnnatà, grnnulatd, albd, fulvo-macidalâ ; spird convexo-

mucronatn

.

Conus portor'icanus. Brug. Die. n° iio.

Encycl, pi. 35S. f. 4-

Contis porloricanus. Ann. ibid. n" i35.

* Dillw. Cat, t. I. p. 4o5. n" 89.

* Wood.Ind, Test. pi. i5, f. 85.

* Reeve. L'onch. Icon. pi. 89. f. 212.

Habite les mers des Antilles, sur les côtes de Porto-Ricco. Il est granu-

leux, blanc, et orné de taches fauves ou citrines, irrégulières et lon-

gitudinales. Sa longueur est de 18 lignes, selon Bruguières.

i36. Cône safrané. Conus crocatus. Lariik.

C. testa ohlongo-turbinatd , aurantid ; maculis albis subtrlgomsfascia-

tim sparsîs; stri'is transversls obsoletis • spird convexo-acutd,

Conus crocatus. Ann. ibid. n" i36.

* Reeve. Conch. Icon. pi. r. f. 6.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Joli Cône, bien dis-

tinct de tous ceux qui ont été décrits. Sur un fond d'un beau jaune

orangé, il offre des taches d'un blanc de lait, les unes trigones, les

autres arrondies, on ovales ou oblongues. Ces taches sont peu rares,

éparses, et presque disposées en bandes, soit transverses, soit longitu-

dinales. L'angle de la naissance de la spire est arrondi. Longueur :

près de 22 lignes.

iSj. Cône aimable. Conus amabilis. Lamk. (i)

c. testa turùiuald, incariiatd, purpureo-nchulatd ; fasciis tribus macula-

rum albarum ; striis transversis sublilissimc puiicturatls; spird obtusd.

variegald.

An conus feslivus?C\\çn\\\. Conch. 11. t. i8a. f. 1770. 1771,

Conus amabilis. Ann. ibid. p. ^25. n° iZ"].

(i) Le Conus fcxtmis de Cheninitz est bien certainement le

même que VAmahilcs de Lamarck. De cette identité constatée

résulte la nécessité de restituer à l'espèce son premier nom de

Conus festiviis.
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* Kammc. Rudolsl. Cnb. pi. 5, f. 4?
* Dillw. Cat. t. I. p. 413.11° 116. Comisfestivus,

* Id. Wood. Ind. Tes(. pi. 16. f. m.
* Delessert. Rec. de Coq. pi. 40. f. i3.

* Reeve.Conch. Icon. pi. 11. f. 57.

* Kûster. Coiich. Cab. p. 87.11" 78. pi. 14. f. ir. 12.

Habile. . . les mers des Grandes-Indes ." Mon cabinet. Jolie coquille,

offrant, sur un fond incarnat nué de pourpre, des taches blanches ré-

gulières, disposées en trois zones, dont une à la naissance de la

spire, la seconde dans le milieu, et la troisième à la base du dernier

tour où elle est peu aj)parenle. La spire est convexe, obtuse, striée

et panachée de rouge et de blanc. Les stries sont finement piquetées,

Longueur : 20 lignes.

i38. Cône d'Oma. Conus omaicits. Brug. (i)

C, testa cjlindracco-turhinatâ y aurantid , albo-tnjasciatd ; zonls et

lineis numerosis Julvo alhoque distinctes , sœpiits notuUs litternrtim

signatis ; spirâ obtusà, canalicidatd^ maculatà,

D'Argenv. Conch. Append. pi. x. fig. Y. Mala. ^•

Favanne. Conch. pi. 17. fig. F. Mala.

Martini. Conch. 2. t. 53. f. Sgo.

Chenin. Conch. 10. t. 143. f. i33i. 2.

Conus omaictis. Brug. Dict. n° rir.

Conus tliomœ. Gmel. p. 3394. n" 70.

Encycl. 339. 1. 3.

Conus omaiciis. Aun. ibid. \\° i38.

* Shrot. Einl. t. i. p. 62. n° 16.

* C. tomœ. Dillw. Cat. t. i. p. 672. u° 35.

* Id. Wood. Ind. Test.pl. 14. f. 32.

* Sow. jun. Conch. III. pi. r8. f. ii5.

* Reeve. Conch. Syst. t. 2. p. 270. pi. 2y3. f. ii5.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 10. f. 5o.

' Kûster. Conch. Cab. p. 49. n° 36. pi. 7. f. 1 1.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 32. f. 2.

Habile l'Océan Asiatique, sur les côtes de l'ile dOnia. Coll. du Mus.

(i)Le nom tîe celte espèce doit être changé, car Gincliii

avant Briiguières lui avait donné le nom de Conus t/to/?iœ; ce

nom a clé adopté par Cheniniiz, Dillwyn et ceux des auteurs

qui aiment à conserver la nomenclalure.
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C(K]iiilIe très l)elle, trÔ4 rare, l'une dos plus précieuses de son genrf,

et dont il se trouve deux beaux exemplaires au Muséum de Paris.

Elle est d'un jaune orange, presque ferrugineux, ornée de zones

hlanclies, de cordelettes ponctuées, et de quantité de lignes trans-

verses, serrées, poncluées de blanc el de fauve. Longueur: a poutes

5 lignes, selon lîrugnières.

i3q. Cône noble. Conus nobilis. Lin.

C. testa cylindraceo-turbïnalâ ^ luteo~cUiinà; maculis sparsis alb'u tri-

gono-iotuiidatis y l'ineis Iransvcisis fulvo alhoaiic articuîatis ; suirci

plano-concavà^ mucronatd.

Conus nobilis. Lin. Sysl. nat. éd. 12. p. iiGS.Gmel. p. 338i. n° i3.

.Seba. Mus. 3. t, 4 3. f. i3. 14.

Favanne. Conrli. j)l. r/J. fig. K a.

Martini. Gonch. 2. t. 6a. f. 68y.

Chemn. Concli. lu. I. i4i. f, i3ia.

Conus nobilis. liruj^. Dict. n° 112.

Eiirycl. pi. 339. f. 8.

Conus nobilis. Ann. ibid. 11° iSg.

\b'\ Far, fulvo-castanea, bizonata,

Chemn. Conch. 10. t, i4i. f. i3r3, i3i4.

Encjcl. p. 33y. f. 7.

* Lin. Mus. Illric. p. 554.

* Sclirot. EinI, I. i. p. 36.

* Diliw. Cal. I. I. p. 38o. n° 45.

* Wood. Ind. Test. pi. 14. f. 4a.

* Sow. Gênera of Shells. f. 3,

* Sow. jun. Cotich. III. pi. 18. f. 116. 1 17.

* Reeve. Conclu Syst. t. 2. p. 370. Jil. ay3. f. 116, 117.

* Reeve. Conch. Icon. pi. i. f. a. a. b. c.

* Delessert. Rec. de Coq. pi. 40. f. 10. a. b.

* Kiisler. Conch. Cab. p. 3o. n" 18. pi. 4. f. 5. 6. 7. pi. 18. f. 7.

Habile l'Océan des Grandes-Indes, parliculièremeut des Moluques. Mon
cabinet. Très belle coquille, toujours rare, fort recherchée dans les

collections , el à la(juelle on donne vulgairement le nom it Damier

chinois. Elle est d'un jaune citron, et ornée d'une multitude de lâches

blanches à la n)anière du Cône damier, entre lesquelles on aperçoit

des lignes trausverses articulées. Longueur: a pouces i ligue.

ï4o. Cône d'orange. Conus aiirisiacus. Lin. (i)

€. tesUi ohlongo-turbinatd, basi emarginatd
^
incarnald, albo-zonatd ;

(i) Dans la 10* édition du Systema, Linné dans sa synonymie

loMB XI. y
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striis elevatis albo fiiscoque tessulatls; spird obtusâ ^ canaliculatâ

^

maculatâ.

Conus aurîsiacus. Lin. Syst.Dat.éd.i2.p.rr70. Gmel. p. 3392. n* 56,

Rumph. Mus. t. 34. fig. A.

Petiv. Amb. t. 7. f. 7,

D'Argenv. Conch. Append. pi. i. fig. I.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. K r.

Seba. Mus. 3. t. 48. f. 7-

Knorr. Vergn. i. t. 8. f. 3. et 5. t. 24, f. i.

Martini. Conch. 2. t. 57. f. 636. 687.

Conus aurisiacits. Brug. Dict. n° 116.

Èncycl. p. 339. f. 4-

Conus aurîsiacus. Aun. ibid. p. 426. n° r4o.

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 716.

* Valentyu Amb. pi. 12. f. 102. a. b. c.

* Schrot. Einl. t. i. p. 49. n° 27.

* Dillw. 4- t» ^. p. 419. 11" 121.

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. 126.

* Sow. juu. Conch. 111. pi. 16. f. 110.

* Reeve. Conch. Icou. pi. 5. f. 29.

* Delessert. Rec. de Coq. pi. 4». f. 12. a. b.

*Kiister. Conch. Cab. p. 95. n° 84. p'- 17- f. 4-5.

Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Ce Cône est sans contredit un

des plus beaux, des plus rares et des plus précieux de son genre. Sur

un fond couleur de chair et presque rose, il offre des zones blanches

ou blanchâtres, et des cordelettes transverses articulées de brun

foncé et de blanc. La zone du milieu est plus blanche que les deux

autres. Sa spire, qui est canaliculée, est élégamment tachetée de brua

noirâtre sur un fond rose. Yulg.l'-^'mjVa/ dOrange. Long. : 2 pouces

2 lignes.

i4i» Cône terme, Conus terminus, Lamk.

c, testa cylindraceâ^ elongatâ, lœvi, albâ- maculis irregularibus luteo-

fulvis; spirâ convexo-acutd , canaliculatâ : anfractuum marginibus

elevatis.

cite la fig. H de la pi. i5 de d'Argenville; cette figure représente

une variété du Conus ammiralis . Plus tard, Linné donne cette

figure de d'Argenville pour unique synonymie de son Conus

vicarius, espèce qui nous est resiée inconnue, sa description

étant insuffisante.
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Conus terminus. Ann, ibid. n° i4i.

* Karsten. Mus. Leskeauum. t. i* pi. 5. f. i. a. b.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 7. f. ?>g.

Habile l'Océaa Asialiciue. Coliecl. du Mus. Quoique celle espèce ait

beaucoup de rapports avec la siiivanle, elle est plus allongée, plus

cylindrique, et ne paraît nullement striée; mais elle est sillonnée ou

ridée à sa base. Ce Cône offre des tacbes irrégulières et d'un jaune

roux, sur un fond blanc. Ses tours de spire, par leur bord élevé et

saillant au-dessus des sutures, le rendent remarquable. Longueur :

près de 3 pouces.

1 42. Cône strié. Conus striatus. Lin.

C. testa cylindraceo-turhinatci, basi rtigosâ, albd vel alho-rosed^fulvo

atit /iisco-macttlatd; striis teniiissimis Iransversis, ad maculas alhas

intcrruntis • spirâ ohtusd, canaltcu/atd.

Conus striatus. Lin. Syst.nat» édit. 12. pag. 1171. Gmel. pag. 'i393.

ii°58.

Lister. Concb. t. 760. f. 6.

Rumpb. Mus. I. 3i. fig. F.

Petiv. Anib. t. i5. f. 4.

Gualt. Test. t. 26. fig. D.

D'Argenv, Concb. pi. i3. fig. C.

l'avannc. Concb. pi. 19. fig. N. Summo tabula;.

Seba. Mus. 3. t. 42. f. 5-ri.

Knorr.TcrgM. 1. 1. iS. f. r. et 3. t. 12, f. 5. et t. 21, f. i.

Adans. Seneg. pi. 6,f. 2. le Melar.

Martini. Coucb. 2. t. 64.1. 714-716.

Conui striatus. Brug, Dict. n" 120.

Encycl. pi. 34o. f. i.

Conus striatus, Ann. ibid. n* 142.

Knorr.Vergn. 3. t. 22. f. 4.

Encycl. pi. 840. f. 3.

\b] Far. nigra ; maculis albis roseo et cœndeo-t'inctis. [L'Ecorcbé

noir.
J

Encycl. pi. 34o. f. 2.

[f] Var. allndo-carnca- maculis fuh'is cœrulcsccntihus. [[.'Ecorcbé

broché.]

[J] far. alba; maculis fulvis laceris arancas fguranlibus. [L'Mcorché

araiguée.]

* Mus. Gotlw. pi. 12. f. 83.

* Ri'genf, Concb. t. i. pi. 8. f. i3.

* Valenlyn. Aniboina. jtl. 7.f. 6o.6r.
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* Lin. Sysf, nat. éd. lo. p. 716.
• Lin. Mus. Ulric. p. 56i.

• Schum. Nouv. Sysl. p. ao5,

* Born. Mus. CiEs. Vind. Test. p. i65.

* Schrot. Einl. t. r. p. 5i. n» 29.

* Dillw. Cat. t. I. p. 4a3. n" iS^.

• Wood. Ind. Test. pi. 16. {. i32.

• Quoy et Gaiin. Astr. t. 3. p. 89. pi. 5a. ï. 10. 10.

* Reeve. Çonch. Icoii. pi. 3a. f. 1 79.

* Kiisler, Conch. Cab. p. m. n» iii.|)l. aï. f. 6 à 8.

* Kieiier. Spec. des Coq. pi. 47. f. i.

Habite l'Océan des Graudes-Iudes, dus Mohiques, etc. Mon cabinet.

Grande et belle coquille, assez commune dans les cnlleclions, fine-

nieiit striée en travers, vivement colorée, et qu'on nomme vulgaire-

ment \'Écorclié. Longueur : 3 pouces 5 lif^iies.

143. Cône gouverneur. Conus gubef/iator. Brug.

C, testa oblongo-turhînald ^ supernè 'veritricosà, in medlo depressiusculd^

albido-rosed; niacuUsoblong'isfitsclssubl'.iieatis;spird obtiisd, cana-

licu/atd, mucronatd.

Comii gnbernator. Brug. Dict. n" lai,

Eucjcl. pi. 340. f. 5.

Conus gubernator. Aun. ibid, n" 142 bis.

[Zij Var. elongatâ, pallidè cœruleà, fitUo-aiirantiobifasciatâ^ cinna-

momeo difformiler maculatd, [L'Ecorché orangé.]

[c] Var, albido-cœridea; flammis loiigilndinnlibiis laciniatls fi(scO'Cas-

tane'is. [L'Ecorcbé flambé.}

Encycl. pi. 34o. f. 6.

Encyclop, pi. 340. f. 4.

• Dillw. Cat. 1. 1. p. 423. n" i38.

* Wood. lud. Tesl. pi. 16. f. i33.

• Schub. et Wagn. Suppl. à Cheinu. p. 43. pi. aar, f. 3o63.

• Reeve. Conch. Icon. pi. 12. f. Sg.

• Kuster. Concb. Cab. p. 10. n" 4. pi. i. f. g.

Habile l'Océan des Grandes-Indes. Mon cabinet. Ce Côneavoisine de

très près le précédent par ses rapports; néanmoins il en diffère en ce

qu'il est plus effilé, assez bombé antérieurement, légèrement déprimé

vers son milieu, et que sa superficie est presque entièrement lisse,

n'ayant cpie quelques stries circulaires, écartées et peu apparentes.

Ces dernières s'interrompent aussi sur les paities blanches de la co-

quille, de même que dans le Cône sliié.Vulg. \''Ecorchéà dépression

.

Longueur ; 5 pouces 2 lignes.
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i44- Cône granuleux. Conus graniilntus. Lin. (i)

C. testa cfimdraceo-turbinatd, Iransvers'im sulcatd, coccincà- Jntcid

albâ- siilcis sulif^mnnlatis, purpureo-punclath; spird convexo-acutd

^

iiaricgatd.

Conus granulatus. Lin. Syst. nat. éd.ia. p. i i70.GmeI. j). 33yi.u°5a,

Lister. Conch. t. 760. f. 5.

Scba. Mus. 3. t. 48. f. ai. aa. 26.

Kiiorr.Vergn. 3. t. 6. f. 5. et 5. t. 24. f. 2,

Favanue. Conch. pi. i5, Cg. G a.

Marlini. Concli. 2. t. Sa. f. 574. 675.

Conus granulatus. Brug. Dict. n° 114.

Encjcl. pi. 339. f. 9.

Conus granulatus. Add. ibid. p. 4^7. n° 14 3.

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p, 716.

" Lin. Mus. Ulric. p, 56o.

* Rorn. Mus. Cœs.Vind. Test. p. i63.

* Schrot. Einl. t. r. p. 49. n° 26. Syn. exclus.

* Conus latus. Gmel. p. 3391. n°47,

* Dillw. Cat. t. I. p. 418. n° 129.

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. 124.

* Reeve. Conch, Icon. pi. 5. f. 27.

*Kuster. Conch. Cab. p. 89. n° 76. pi. i5. f. 9. 10.

Habite l'Océan Américain, les côtes de Surinam et celles du Brésil. Mon
cabinet. Ce Cône, dans un bel état de conservation, est d'un rouge

écSrlate avec une zone blanche, et a toute sa superficie marquée de

cannelures transverses, subgranuleuses, dont plusieurs sont ornées de

points bruns ou marrons.Yulg. VAmiral d'Angleterre. Longueur : a

pouces.

145. Cône tarière. Conus terebra, Born.

C, testa cylindraceO'turiinatd, albidd vel albido-mbelld; itriis trans—

versls elevatisfasciisque binis Jlavescentibus; spird convexo^btusd.

Favanne. Conch. pi. 17. fig. K a.

Martini. Conch. 2. t. Sa. f. S77.

Conus terebra. Bnig. Dict. no 1 17.

(i) Quoique très courte, la desci^tion que Linné donne de

cette espèce dans la lo' édition du Systema natiirœ, suffit ce-

pendant pour la faire reconnaître, mais la synonymie qu'il lui

attribue doit être entièrement rejetée, comme erronée.
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Conus terebelltim. Gmel. p. 3890. n^ 44. Exclus, varktatibus.

Encycl. pi. S.lg, f. i.

Conus tercbra. Ann. ibid. n° 144-

[/^] T'ar. alha; fasclis niillis.

Eucycl. pi. 339. f. 2.

* Born. Mus. C;ïs.Vincl. Tesl. p. i6a.Yigu. 1. c.

* Dillw. Cat. t. I. p. 420. 11° i32.

* Wood. Ind.Test. pi. 16. f. 127.

* Svvair. Zool. II!, i''* série, t. 2. pi. 70.
* Sow. Gênera of Sliells. f. 6.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 7. f. 38.

* Kiister. Conch. Cab. p. 87. n° 74. pi- i5. f. i.

* Kiener. Spec. des Coq. pi. 34- n° 2.

Habile les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Ses stries élevées et

transverses ceignent son dernier tour dans toute sa longueur. Sa

spire est singulière par l'aplatissement du bord supérieur de chaque

tour. Vulg. \e Bout-de- Chandelle. Longueur : près de 2 pouces 4

lignes.

146. Cône véruleux. Conus njendosiis . Brug. (i)

c, testa cylindraceo-turbinatd^ transversïm sulcatd, albà; siilcis /iromi-

nulis, oblusis : inferioribus majoribus, laxioribus; spird coiivexo-

acutd.

Favanne. Conch. pi. i5. fig. G 3.

Conus 'vertdosus. Brug. Dict. n° ii5.

Encjcl. pi. 341. f. 7.
'

Conus verulosus. Aun. ibid. u" i^5

.

* Conus fusus. Dillw. Cat. t. i. p. 419. u" i3o.

* Id. Wood. Ind. Test, pi, 16. f. ii5.

* Schub.etWagn. Suppl. à Cliemn. p. 47. pi. 221. f. 3o66,

* Kiister. Conch. Cab. p. 9. n° 2. pi. i. f. 3.

Habile les mers de l'Amérique. Mon cabinet. Voisin du précédent par

ses rapports, ce Cône est blanc, sans fascies, et olfre, dans loule sa

longueur, des sillons transverses, un peu écartés, surtout iuférieure-

(1) Dillwyn rapporte cette espèce au Comisjusus de Ginelin,

mais nous pensons qu'il a tort, car ce Conus fusas est (oudc sur

une mauvaise (igure àeWînrlini que Lamarck a repoussee judi-

cieusement de sa synonymie; ce Cône doit donc conserver son

nom actuel, jusqu'à ce qu'il soit prouvé qu'en effet celui de

Martini\\x\ est identique.
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ment, et qui forment des cordelettes aplaties, raboteuses ou presque

granuleuses. La spire en un peu pointue, et a ses tours couvcxes et

par gradins. Longueur : u lignes el demie.

147. Cône radis. Coims rap/tanns. Briig. (i)

C. tesld cyUiidraceo'turbinatu, transversm slrintdy albd; jasc'ùs b'inis

littcis vcl Julvo-fuscis interruptis; slriis fulvo xel fusco-punctatis :

inferiorlbus majorlbus; spird convexâ, sCriald, maculald : apicc roseo

Contts raphanus. Brug. Dict, n» 118.

Encycl. pi. 34 1. f. 2.

Conus raphanus. Ann. ibid. p. 428. n° 146.

[/>] Var. alba; fasciis fulv'is aut castaiieis interruptis.

Seba. Mus. 3. t. 44. f. 12.

Encycl. pi. 3', r. f. 1.

* Diliw. Cat. t. t. p. 420. n° i33.

* ^Vood. lud. Test. pi. 16. f. 128.

* Schub. el Wagn. Suppl. à Chemn. p. 3i. pi. 220. f. 3o52.

* Quoy et Gaim.Voy. del'Astr.t. 3. p. 85. pi. 52. f. i,

* Kiisler. Conch. Cab. p. i3. no 7. pi. 2. f. 3.

Habile l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Ce Cône n'est point rare. Il

varie dans la couleur de ses points et de ses taches; mais il est moins

orné et moins effilé que le suivant. Sa spire est striée, bien maculée,

et a sa pointe rose. Lonjjueur : 2 pouces i ligne et demie,

148. Cône nébuleux. Conus magus. Lin. (2)

£. testa elongato-turbînatd, subcylindricd , albd; maculis longitudina-

libusjulvis aut fusais subfascialis; lirieis transvcrsis fuscis interruptis,

vel fusco-punctatis, vel albo fuscoque articulatis- spird convexà^ma-

culald.

(i) Après avoir observe un grand nombre d'individus de cette

espèce et de la suivante, nous n'y avons aperçu aucune diffé-

rence spécifique , et nous avons conclu avec M. Reeve que le

Conus raphanus devait être réuni au Magus de Linné.

(2) Cette espèce a beaucoup varié dans les ouvrages de Linné,

et nous ne savons sur quoi se sont appuyés les auteurs pour con-

server au nom Linnéen l'une des espèces quelconques (ju'il y a

rapportées. Nous voyons en effet que Linné, dans la lOe édition

du Systcmn natarœ, rapporte au Conus magus la ligure Q de la

pi. xxxii de Rumphius, ainsi que la ligure F de la pi. xx de
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Conuscircœ. Cheniii. Coiich. ii. t. i83. f. 177S. 1779.
• Mus. Gotlw. pi. 12. f. 85 a.

• Schro(. Einl. t. i. p. 5o. n" 28. et p. 6a. n» 53.

Conus magits.lÀn. Sjst. iiaf. 2. p. ii7i.îi°3i7.

D'Argeuv. Concli. Appeud. pi. a. fig. C.

Favanne. Conch, pi, 17.^5. A i.

Seba. Mus. 3. t. 44. f. 3o.

Knorr.Vergn. 6. t. 16. f. 5.

Martini. Concb, a. t. Sa. f. 579. 58o.

Conus magiis. P.ru g. Die t. n" 119.

Kucycl. pi. 341. f. 8.

Conus magus . Aun. ibid. n° 147.

\h'\ Var. alba; fasciis utrinquh con/luentibus livido'v'tolaceis , albidofuS'

coque lineatis.

Conus indicus. Chema. Conch , 10. t. 140. f. lagS.

Eneycl. pi. 34i. f- 4-

[c] P'ar. rubro-fusca- maculis albis filîsque punctatis,

Conus clandestinus. Chenin. Conch. 10. t. 140. f. 1296.

\d\ Var. fasciis rubro-fuscis,

Gualtieri ; la première représente une variété du Cône Augur,

et la seconde une coquille difficile à reconnaître, voisine de

\Aurantiiis. Dans le Musée de la princesse Ulrique, Linné renvoie

à la pi. XXXIV de Rumphius, figure A et à la figure H, pi. xv, de

d'Argen ville. Déjà Linné, dans la 10" édition, avait cité cette der-

nière figure de Riunphius dans la synonymie Ae son Conus auri-

siaciiSy et elle lui appartient réellement, La figure de d'Argenville

représente une variété du Conus ammiralis ; elle ne peut conve-

nir au Conus magus. Enfin, dans la \i* édition du Systema na-

turœ,lÀx\n(: abandonne la synonymie du Muséum Ulricae, revient

h. la figure Q de Rumphius et y ajouti?, mais avec doute, lu figure

F de la pi. xx de Gualtieri. Comme on le voit, Linné a va-

cillé dans sa synonymie, et il nous semble impossible de décider

quelle est celle des quatre espèces mentionnées qui est le type

du Conus magus; peut-être n'est-ce aucune d'elles, il est du

moins permis de le soupçonner, d'après la description trop courte

du Conus magus du Muséum Ulricae; le Conus clandestinus de

Chemnitz est une autre espèce et doit être séparée de celle-ci.

Il en est probablement de même du Conus circœ du même auteur.
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* Diilw. Cat. t. I. |). 4i'2. 11" iSf).

* Wood. Iiid. Test. pl.iCj. f. i3i.

* Pit'cve, (îoncJi. Icon. pi. 3;'». f. i^jo. a. I). c. d. c.

* Kuster. Condi. Cal). |). 3G. n° ai. pi. (1. f. i '5. pi. i.'ï. f. 3. 4.

pi. ig. f. 5. 6.

Habile les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Aucune espèce n'offre

plus de diversité dans les couleurs et la disposition des taches que

celle-ci. La plupart de ses variétés sont élégantes et fort belles; quel-

ques-unes même sont rares, et toutes sont remarquables par les lignes

ponctuées ou même articulées qui ornent leur superficie, Vulg. les

Chdtcaux-cn- Espagne. Longueur: ii lignes et demie.

149. Cône spectre. Conus spectrum. Lin. (i)

C. testa cylindraceo-twblnatd ^ infcrnè sulcatâ, albâ,' maculis rufo-

fuscis longitudinahhus flexuosls; spirâ obtusâ, mucronatd; aperturd

déhiscente

,

Conus spectmm. Lin. Sjst. nat. éd. 12. p.i 571. Gmel. p. SSgS. Do 62.

Lister. Conch. t. 783. f. 3o.

Rumph. Mus. t. 3a. fig. S.

Petiv. Amb. t. i5. f. 5.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. a6.

Knorr.Vergn. a. t. 8. f. 4-

Favanne. Conch. pi, r4.fig. H a.

Martini, Conch, a. t. 63. pi. Sa. f. 58a. 583.

Conus spectrum. Brug. Dict. n" raa.

Encycl. pi. 34 1. f. 9.

Conus spectrum. Ann. ibid. n*" 148.

* Lin. Mus. Ulric. p. 56a.

* Mus. Ootlw. pi. 12. f. 84.

* Valentyn, Amb. pi. 5. f. 39. 40,

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 717.
* Born. Mus. Cœs.Vind. Test. p. 167.

* Schrot. Einl. t. i. p. 55. n» Sa.

* Dillw. Cat. t, I. p. 43i, n° i5a,

* Wood. Ind.Tesl.pl. 16, f. 147.

(i) Dans la 10" et la la" édition du Systema na^ur^, ainsi que

dans le Muséum Ulricae, Linné donne dans la synonymie de

cette espèce une figure S, pi. xxv, de Guallieri, laquelle lepré-

sente une variété du Conus arnadis ; il faut donc retrancher

celte citation pour rendre bonne la synonymie de Linné.
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* f^ar. Sow. jnn. Conch. II!, pi. 7. f. 44.
* Reeve. Conch. Icon. pi. i5. f. 80.

* Kiister. Conch. Cab. p. 104. n» 94. pi. 20. f. 1. 3.

Habite l'Océan Indien, les côtes des Moiuques, etc. Mon cabinet. Co-

quille mince, blanche avec des flammes longitudinales flexueuses

rousses ou marron. Elle est sillonnée transversalement dans sa moitié

iuférieure, et est remarquable par son ouverture ample. Longueur.:

21 lignes.

i5o. Cône bulle. Coniis buUatus. Lin.

C. testa cyUndraceo-ovatd, miniatd, puniceo et alho-variegatd; spird

canaliciilatd, muaonalâ; apertitrd Itiantej fauce aurantld,

Conus hullattis. Lin. Syst. nat. éd. 12. p. 1172. Gmel. p. SSgS, n"63.

Gualt. Test. t. 26. fig. C.

D'Argenv. Conch. pi. i3. Cg. H.

Favanne. Conch. pi. 18.. fig. C 8.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. i5. 16.

Knorr.Vergn. 5. t. 11. f. 4.

Chemn. Conch. 10. t. 142. f. 1 3i5, i3i6.

Conus bullatiis . Brng. Dict. n° I23.

Encycl. pi. 339. f. 5.

Conus bullatus. Ann. ibid. p. 429. n" 149,

\b'\ Var, lineis puniceo et albo-articulatis

.

Encycl. pi. 339. f. 6.

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 717.
* Lin. Mus. Ulric. p. 563.

* Born. Mus. Cœs.Vind. Test. p. 168.

* Schrol. tinl. t. i. p. 56. n" 33. Exclus, pi. sjn.

* Dillw. Cat. t. i.p. 432. n» i55.

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. i5o.

* Sow. Gênera of Shells, f. 9.

* Sow. jun. Conch. 111. pi. 4. f- î»4. pi. r3. f. 96.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 17. f. 93. a. b.

* Kiister. Conch. Cab. pi. 3i. n° 19. pi. 5. f. r. 2.

Habile les meri des Grandes-Indes, des Moiuques et des Philippines.

Mon cabinet, pour la var. [bj. Coquille ovale-allongée, subcylindra-

cée, dont les couleurs consistent en des mouchetures blanches et

pouccau sur un fond couleur de minium. Sa var. à cordelettes aiticu-

lées est très belle et assez rare. Longueur de cette dernière : 2 pouces

I ligne.

i5i. Cône cerf. Conus cefvus. Lamk.
C. testa majusculdy cylinclraceo-ovatd , tenui

,
pallidè luleil ; tœnî'ts
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transversis inœqual'tbusfulvo et nlho-articulalls : sp'irâ />rei'!, subacu-

td : aiifraclUnis ptaniilatlsy strialis; fauce albâ.

* Valenlyri. Amboina. pi. ro. f. yi.

* Cor/us biillaltis. Far. Sow. jiin. Condi, III. pi. 4. f. 24.

* Reeve. Couch. Icoii. pi. 22. f. ii.\,

Hal)ite. . . Mon cabinet. Espèce {]ui me paraît inédite, et ncanmoins

qui est 1res disliiicle de toutes celles qui sont connues. Ses rapports

de l'orme la rapprochent du Cône bulle; mais sa spire et ses couleurs

sont 1res différentes. Sa ténuité et sa taille l'avoisineraient en quel-

que sorle du Cône brocard, si sa spire était couronnée ; le bord droit

va en s'atténuant vers sa partie postérieure, et est d'un beau bluuc

iutérieurement. Longueur : 3 pouces 7 lignes.

i52. Cône âra^-à'argent. Co?iiis stercns niuscàrum.ïAn. (1)

C. testa cylindracco-tuiblnatà, albâ, fuico-mactilatà^ punclis ii'igr'ts

clngulatis identidem coacervatis; sptrâ convexo-obtusd, canaUcul'.tlâ.

Conits itercus rnascaium. hin. Syst. nat. éd. 12. p. 1169. Excl.p/c-

risquc syh. Gmel. p. 3385. n° 23.

Lister. Conch. t. 7^7. f. 9,

Runiph. Mus. t. 33. fig. Z.

Peliv. Gaz. t. 75. f. j. et Amb, t. i5. f. 21.

Gualt.Tesl. t. 25. fig. O.

D'Argeuv. Coucb. pi. i3. fig. E.

Seba. Mus. 3. t. 55. in tnedio plurimœ absquc mimcro.

Favanue. Conch. pi. i5. fig. F. 4.

Knorr. Vergn. i. t. 7. f. 5.

Martini. Conch. 2. t. 64. f, 711. 712.

Cortits stercus miiscarum. Brug. Dict. n" ii3

Encycl. pi. 341. f. G.

Conus stercus muscarum . Ann. ibid. n" i5o.

[/>] Var. punctis rufis. Mou cabinet.

Knorr. "Vergu. 6. t. x6. f. 4.

Marliui. Conch. 2. t. 64. f. 7i3.

* Mus. Gottw. pi. 12. f. 8S. a. b.

(i) Linné cite plusieurs figures pour cette espèce, parmi les-

quelles le plus grand nombre représente le Caniis arenatus de

Bruguières qui est une espèce couronnée, toujours très distincte

de celle-ci. Born et Scluoter ont continué cette confusion de

Liniii'. Gmclin y a ajoute, en introduisant deux autres espèces

à titre de variété.
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* Regenf. Conch. pi. 7. f. i.

* KnoiT. Délie, nat. Select. I. i.Coq. pi. B.V. f. 7.

* r.unaii. Observ. circa. viv. Coq. f. 3o.

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 71 5. Excl.plurisque syn.

* Lia. Mus. Ulric. p. SSg. Excl. plurisque syn.

* Born. Mus. Caiâ.Viud. Tesl. p. r6o. Var. excl.

* Sclirot. Einl. t. I. p. 45,n'' aa.

* Dillw. Cat. t. I. p. 3o9.n°8a.
* Wood. Ind.Test. pi. i5. f. 78.
* Reeve. Conch, Icon. pi, 17. f. 90.

* Kiister. Conch. Cab. p. 108. n" 100. pi. ai. f. i. a. 3.

Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Si ce Cône était couronné, il

serait très voisin, par ses rapports, du Cône piqûre-de-mouches,

Longueur : a 3 lignes.

i53. Cône satiné. Conus timorensis. Brug.

C. testa cylindiaceo—turbinatâf gracllï, incarnatâ, albo-nndatd; zona

obsolète intermedid- spird canaliculatâ, acumiaato ; aperturd hianle^

Conus timorensis. Brug. Dict. n" 134.

Encycl. pi. 34 1. f. 3.

Conus timorensis. Ann. ibid. n° i5i.

* Dillw. Cat. t. I. p. 433. n° r56.

* Wood. Ind. Test, pi. 16. f. i5r.

* Conus vesperlinus. Sow. Tankarv. Cat. pi, 8. f. a. 3,

* Reeve. Conch. Icon. pi. 20. f. m.
Habile les mers des Grandes-Indes, des Moluques, les côtes de Timor.

Mon cabinet. Ce Cône est grêle, d'une couleur incarnat ou d'un rose

tendre nué de blanc, avec des piqûres lactées et des lignes interrom-

pues, Iransverses et incarnates. Longueur : 18 lignes et demie.

154. Cône pluvieux. Conus nimbosus. Brug.

c. testd cylindraceo-turbinald^ transversini sulcatdj albido-rosed; piinc-

tis lineolisque rufo-purpureis aut fuscis; fasciis obsoletis; spird de-

pressd, striatâ, mucronatd.

Conus nimbosus . Brug. Dict. n° iîS,

Encycl. pi. 341. f. 5.

Conus nimbosus, Ann. ibid. n° 162.

• Dillw. Cat. t. I. p, 433. n° 157.

• Wood. Ind. Tesl. pi. 16. f. i5a.

• Reeve. Conch. Icon. pi. i3. f. 65,

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Joli petit Cône subcy-

liadracé, sillonné transversalement, d'un blanc rosé, etmouclielé de
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petites taches d'un roux brun ou pourpré, avec des linéoles trans-

verses de la même couleur. Il est fort rare. Lon^'ueur : i5 lignes et

demie.

i55. Cône commandant. Conus dux, Brug. (i)

C. testa subcylinclricd, elongatd, transversïm striatd,cœruleo-riibesf.ente;

tœnils iransversis angiistis fiisco et alho-articiilalis ; splrà cowexo-

exsertd.

Martini. Concli. i.X. 52. f. fiji.

Conus dux. Brug. Dict. n° ia6.

Conus affints. Gniel. p. SSgi. u° 5o.

Eiicycl. pi. 34a, f. ^.

Conus (lus. Ann. ibid. p. 43o. n" i53.

[/y] rar, fuh'o-var'icgata; taniis minus d'istlnclis,

Eiieycl. pi. 34a. f. 5.

* Talentyn. Amb. pi. a. f. n?
* CwrtUf circf/jwmwj. Boru. Mus. Caes.Vind. Test. p. i63.

* Conus circnmcisus. Dillw. Cat. t. i, p. 414. n° 119.

* Conus affinîs. y^ooA. Ind. Test. j)l. iG. f. 1 14.

* Conus dux, Schub. el Wagu. Suppl. à Cbeinn. p. 3o. pi. aao.

f. 3o5i. et p. 5o. pi. 202. f. 3069.

* Reeve. Coiich. Icon. pi. 3. f. i3.

* KiJster. Conch. Cab. p. 12. n" G. pi. 2. f. 2. pi. 3. f. a. pi. i5. f. 5.

Habite les mers des Grandes-Indes. Collect. du Mus. Espèce très belle

et précieuse par sa rareté. Elle offre, sur un fond teint de rose, nué

de violet clair, plusieurs rangées Iransverses et inégales de tarlies

l)runes, et quelques zones ornées de cordelettes articulées. Cette co-

quille est allongée, à spire conique et maculée. Vnig. YAmiral dd

Hollande. Longueur, selon Bruguières : 2 pouces 8 lignes.

i56. Cône bâtonnet. Conus tendineus. Brug. (ji)

C. testa suhcylindricd, elongatd, transirrsim slriatd, subviolaccd aut

flavescente,Jurvo-fasciatd; maculis longitudinalibns albis- spird con-

wxo-exsertd.

(i) Le nom de ce Cône doit être changé. Born, dès 1780, lui

donna celui de Conus circumciaus , et c'est plus de douze ans

après, que Bruguières eut le tort de lui en innposcr un autre

que, selon toute justice, on doit rejeter actuellement d'une bonne

nomenclature.

(uj Lamarck ajoute à ce Cône à titre de variété le Curuts lœvis
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Lister. Conch. t. 745. f. 36.

Chemn. Conch. 10. t. 143, f. i33o.

Conus tendinetis. Biiig. Dict. n° 127.

Encycl. pi. 342. f. 6.

Conus tendinetis . Ann. ibid. n" i54,

[è] Far. lulescente; fasclls rufis.

Martini. Couch. 2. t. 52. t. 572.

Conus lœ\>is, Gmel. p. 3391. n° 49.

*Dillw. Cal. t. I. p. 414. n° 120.

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. ii5.

* Sow. Proc.Zool. Soc. i834. p. 18.

* MuUer. Synop, Test. p. 122. e.

* Sow. jun. Conch. Ill.pl. 9. f. 64.

* Reeve. Conch. Icon. pi. i r. f. 55.

* Kuster. Conch. Cab. p. 45. n" 3i. pi, 7. f. 4. pi. i5. f. 7.

Habite les mers d'Afrique, les côtes de l'Ile-de-France. Mon cabinet.

Il a des rapports avec le Cône tarière; mais il est plus effilé', et s'en

distingue par ses bandes et sa teinte violette. Longueur : 18 lignes

un quart.

i5y. Cône préfet. Co?iusprœfectiis, Brug. (i)

C. testa subcylindricdy elongatd^fulvdjîavido-fascialâ; spirâ convexo-

acutd.

Martini. Conch. 2. t. 52. f. 573.

Conus prœfectus, Brug. Dict, n" 128,

Conus ochroleucus. Gmel. p. 3391. n" 48.

Encycl. pi, 343. f. 6.

Conus prœfeclus. Ann, ibid. n° r55.

* Conus ochroleucus. Dillw. Cat. t. i. p. 4i5, n° I23.

* Id. Wood. Ind, Test. pi. 16. f, nS.
" Schrot, EinI, t. i. p, 60. n" 4.

* Sow. jun. Conch. III. pi. 16. f. i ri.

* Reeve. Conch. Icon. pi. i5. f. i38,

* Kuster. Conch. Cab, p. 88. w" 75. pi, i5. f. 6.

Habite les mers de l'Amérique. CuUect. du Mus. Coquille allongée,

(le GiP.elin; ce Conus fœ<>is nous paiMÎt trop différent du icndi-

neas pour rester dans sa synonymie.

(1) Gmelin avait nommé cette espèce avant Bruguières,

comme le constate la synonymie de Lamarck; il faudra donc

restituer à cette espèce son premier nom du Conus ochroleucus.
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d'un fauve pâle, avec une zone blanchâtre au-dessous de son milieu.

Sa ))ase est sillonnée transversalement; sa spire est courte, pointue,

tachetée d'orangé ou de marron. Longueur, selon Bruguiéres :

-i pouces 4 lignes.

i58. Cône mélancolique. Coniis mclanchoUcus . Lamk.

C. testa sul)cylindricdj elongald, striis suhtUissîmis cancellatd, riibro-

aurantià; Jasc'ià mactdis irregularibus flavidis ^ spirâ plano-aculd

striaCd, l'ariet^ata.

Conus melanchoHcus . Ann. ibiJ. n" i56.

* Conus lœvis. far: Diilw. Cat. t. i. p. 4i5, n" ia2.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 21. f. 117.

Habile. . . Collect. du Mus. Ce Cône, très distingué du précédent par

ses couleurs et surtout par les caractères de sa spire, se rapproche

plus du Cône bulle; mais il est plus grêle, plus cylindracé, coloré

diffiremment, et a sa spire distinguée par quatre ou cinq stries cir-

culaires. Il est en outre finement treillissé. Sa couleur est d'un rouge

fauve ou orangé, avec des taches jaunâtres, irrégulières, qui forment

une zone interrompue, située vers son milieu. Sa spire est tiès

courte, presque plane, un peu canaliculée, mucronée, striée, tache-

tée de fauve sur un fond d'un blanc jaunâtre. Longueur : environ 22

lignes.

l5g. Cône sillonné. Conus strigatus. Brug.

C, tcstd subcylindricd^ elorigatd , transverslm striatd
^
pallidè tiîolaceâf

macidis oblongis punctisque fulvis spird convexo-acntd.

Conus slrigatus. Brug. Dict. n" 129.

Kncycl. pi. 342. f. i.

Conus stiigatus. Ann. ibid. p. 43r. n" i57.
* Dillw. Cat. t. I. p. 416. Il" 124.

* Wood. Ind. Test. pi. i6. f. 119.

* Reeve. Conch. Icou. pi. 45. f. 248.

Habite les mers des Grandes-Indes. Collect. du Mus. Il est effdé, violàtre

avec de petites taches rousses allongées verticalement et des points de

la même couleur. Dans sa jeunesse, il est d'un rouge orangé. Sa Ion-

gueurest de 18 ligues, selon Brugnières.

160. Cône gland. Conus glans. Bru^. (i)

C. testa subcylindrlcd , elongatd, transverslm striatd
,
ftdvo-fuseâ

aut violaced ; Jasciis albis obsolelts ; spird convexo-exserld^ apice

obtuso.

(i) A l'exemple de Lamarck, la |)lupart des concliylioloyues
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D'Argenv. Conch. Append. pi. a. fig. D.

Favanne. Couch. pi. 17. fig. G.

Seba. Mus. 3.1. 53. fig. Z.

Conus gla/is. Brug. Uict. n° i3o.

Encycl. pi. 343. f. 7,

Conus glans. Ann. ibid. n" i58.

[^1 Var.granulata^fulvo-'violacea;fasciàalbd,

Chemn. Coneh. 10. t. i43. f. i33r. i.

Encycl. pi. 342. f. 9.

* DilKv. Cat. t. I. p. 4r6. n° 126.

* Wood. Ind.Test. pi. 16. f. 121.

* Reeve. Couch. Icon. pi. 26. f. i45.

•Kùsler. Couch. Cab. p. 46. n° 32. pi. 7. f. 6.

Habite les mers d'Afrique et de l'Asie. Mon cabinet. Ce Cône, ù-peu-

près delà forme d'un gland, offre, sur un fond fauve ou marron,

deux zones blanchâtres nuées de violet. Il varie à loiul violet uué de

fauve.Vul. le Granci-Mai ron. Longueur ; 11 lignes un quart.

16 1. Cône mitre. Conus mitratus. Brug.

C. testa subcylindricd j eiongaid, transversîm striatd, snbgranosâ, aihd,

maciilh fulvo-aurantiisfasciatd ; spird pyramidatd,

Conus mitratus. Brug. Dict. u° i3a.

Encycl. pi. 342. f. 3.

Conus mitratus. Ann. ibid. n" lôg.

* Blainv. Malac. pi. 26. f. 3.

* Dillw. Cat. t. i.p. 416. n° laS.

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. 120.

* Reeve. Couch. Icon. pi. 18. f. 100.

Habite l'Océan Indien. Mon cabinet. Il n'est guère plus grand que celui

qui précède, et est assez rare. Sur un fond blanchâtre, ce Cône pré-

admettent, à titre de variété du Conus glans, une coquille qui n'a

pas tous les caractères du type de l'espèce ;
non-seulement elle

est différente par la couleur, mais encore par la forme; les

figiu-es qu'en donne M. Reeve sont fidèles et sont suffisantes

pour faire apprécier les différences que nous remarquons.

M. Reeve lui-même considère les deux coquilles en question

comme les variétés extrêmes d'une inême espèce. Pour nous qui

n'avons pas vu les variétés intermédiaires
, nous serions portés

à les séparer comme espèces distinctes.
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sente des taches feiriiginenses disposcei [inr zones. Ses stries Ir.ins-

verses sont un peu i^ranuleuses. Longueur: pios d'un pouce.

1G2. Cône missatelle. Conus iiussatcUa. Lin.

C. tesld siihcyUndricd, clongalâ, lia/isi'crsim striatd, ollid, (ulvo vel

anranlio-nthulatd^ punclis jusc'is aiit fnrvis si-ria/im ci/icfd ; spird

convexo-exsertâ,

I.ister. Coiicli. t. 744. f. 35.

Gualt.Test. I. aS. fig. H.

Knorr. Vergn. 3. I. 19. f. 4.

Favanne. Conrh. pi. iS. fig. E 2.

Conus tcrchra. Cllienin. Concli. 10. t. i4'5. f. ilag.

Conus nussatclla. Rrug. Die!, u" i3[.

Kncycl. pi. 342. f. 8.

Conus nussalella . Ann. Ihid. n" ido.

\b\ Far. nranulosa. Mon cabinet.

Conus nuisatella. I,in. Syst. Nat. éJ, 12. p. 11 70. 11° 3i', rimel,

p. 33qo. n''43.

Rnmph. Mu=. I. 33. Cg. EE.

Peliv, Ami), t. t6. f. i3.

Guall. Test. t. a5. fig. L.

D'Argenv. Coucli. pi. i3. fig. P.

Fa\aune.Cunch. pi. 18. fig, E 4.

Knorr, Vetgn. 2. t. 4. I. 7.

Martini. Coucli. a. t. 5i. f. 5f)7.

Encycl. pi. 342. f, 2.

* Conus nussatella. Lin. Sysl. TSal. éd. lo. p. 7 iG.

* Mus. Oottv. pi. i3.f, 96. a. h, c, p'. 43. f. .la a.

* Schuui. Kouv. Syst. p. 2o5.

* Born.Miis. Caes. Vind. p. 16a.

* Scliroi. Einl. t. i. p. 48. n" aS.

*Dillw.i;al, t. I. p. 417. n" ia8.

* Wood, Ind. Test, pi. 16. f. ia3.

* Sow. Conch. Man.f. 460.

* Sow. Gênera of Slielis. f. 7.

* Sow. Froc. Zool. Soc. 18 34. p. i8.

* Mullcr. Syiiop. Test. p. laa, cl,

* Sow, jun. Conch. III. pi, 9. f. 6a,

* Reeve. Couch. Icon, pi, 1 1. f. 56.

* Kiister. Conch. Cab. p, 43 n. 3o. pi. 7. f. 3.

* Kiener. Spec, des Coq. pi. 53. f. a.

ILibite lii liicr des Ir.des, près de l'ile de Nnssaleliej les côtes de la

ToMi: Xr. 8
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Chine, des Philippines, de la Nouvelle-Guinée, etc. Mon cabinet.

Joli Cône, d'une forme allongée, presque cylindrique, et agréable-

ment nué de fauve orangé sur un fond blanc, avec des rangées

trausverses de points bruns qui le rendent élégamment piqueté. Sa

spire est conique. "Vulg. le Drap piqueté. Longueur : 2 pouces

5 lignes.

i63. Cône brunette. Conus auUcus. Lin.

C. testa suhcylindricâ^ elongatâ^ fuscd aiit castaneâ ; macuUs trian—

gularibus inœqualibits albis • stras trausversts tenuhsimis; spird

acutâ.

Conus aulicus. Lin. Syst. Nat. 12. p. uni. n° Sac.

Rumph. Mus. t. 33. f. 3.

Gualt. Test. t. 2 5. fig. Z,

D'Argenv. Conch. pi. i3. fig. G.

Favanne. Conch. pi. i8, fig. C 7,

Seba. Mus. 3. t. 47, f. 10-12.

Knorr. Vergn. 3. t. ig.f. i.

Martini. Conch. 2. t. 53. f. 592. Hlala.

Conus aulicus. Brug. Dict, n° i33.

Encycl, pi. 343. f. 4,

Conus aulicus. Ann. ibid. p. 432. n° i6i.

[i] Far, aurantia maculis albis cordâtis • spirâ concavo-acutâ,

D'Argenv. Conch. pi. i3. fig. D.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. C. 3.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. i.a.

Knorr. Vergn. 2. t. i. f. i.

Martini. Conch. 2. t. 54. f, 597.

Conus auratus. Brug. Dict. n° i34.

Encycl. pi. 343. f. 3.

[c] Var, Jusca; maculis albis majusculis. Mon cabinet.

[fi<] Far, pallidè aurantia. Mon cabinet.

* Lin. Syst. Nat. éd. 10. p. 717.

* Lin. Mus. Ulric. p. 562.

* Pagenf. Conch. t. i. pi. 8. f. 25.

* Roissy. Buf. JMoll, t. 5. p. 407. n" 6.

* Boni. Mus. p. 166.

* Schrot, Einl. t.i. p. 54. n° 3r.

* Chemu. Conch. t. 10. pi. i43. f. i328.

* Dilhv. Cat. t. 1. p. 429. n» i5o. Excl. var. D.

* Wood.Ind, Test. pi. 16. f. i45.

* So\\. Proc. Zool, Suc, iSJ/i. !'• 18.
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* Millier. Synop. Test. pi. 12a. c.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 24. f. 184.

* Conus episcopus. Kùster. p. 48.11° 35, pi. 7. f. 9.

* Conus aulicus. Kiistcr. Couch. Cab. p. 56. u" 4i. pi. 8. f. 9. Exclus,

varietate.

* Kiener. Spcc. des Coq. pi. 53. f. i.

Habite les mers des Craudes-Indes. Mon cabinet. Grande et belle co-

(liiillp, qui est assez coniniuiie dans les collections, dont elle fait l'or-

neiiienl. 1£lle présente, sur un iond brun ou marron, un grand

nombre de taches blanches triangulaires, inégales, souvetU coniluentes

ou réunies plusieurs ensemble, et disposées par groupes allongés, la

plupart lungitudinaiix et serpentans, et quelques autres trausverses.

Cette coquille est allongée, cylindracée, |)resque sans angle à la nais-

sance de sa spire. Ses stries transverses sont très fines et serrées. Elle

n'a point de lignes circulaires articulées de points blancs. Les var.

[b] et [c] de l'iruguières n'appartiennent point à celte espèce. Lon-

gueur : 4 pouces 4 lignes.

164. Cône drap-orangé. Conus auratus. Brug.

C, tesld subcylindricâ, elongalà, Iransversïm striatd, auranlid; maculis

albls cordalts seriebiis longitudinalibus irregularibus remous; lineis

transversis albo-punctatis obsoletissimis ; spird acutd.

Gualt. T. 25. fig. X.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. 4. 5,

KnoiT. Vergn. 2. t. 5. f. 3.

Conus auratus. Brug. Dict, n" i34. [var. b.J

Encytl. pi. 343. f. I.

Conus auratus. Ann. ibid. 11° 162,

• * Conus auticns. Tar. D. Diilw. Gat. t. i. p. 43o,

* Sow. jun. (,'onch. III. pi. 10. f. 7:.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 25. f. r4t.

Habile l'Océan Indien, les côtes de la Chine, des Muluques , etc. Mon
cabinet. Cette coquille semble d'abord ètie la mémo que noire

var. [b] du Cône brunelte ; néanmoins ses lignes trarisverses ariirulées

de points blancs, quoique peu apparentes, mais dont on aperçoit

toujours des vestiges, l'en distinguent constamment. Sa couleur est

d'un jaune orangé, avec des groupes allongés et irréguliers, composés

d'une multitude de petites taches blanches Irigmics, serrées et iné-

gales. Longueur de notre individu; 2 pouces et demi,

1 65.une couleuvre. Conus coliihrinus. Lanik.

C. testa oblonga~lurbhiatd , lutco^mrantid ; maculis albls cordato

8.
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trigonls squamifonnibus ; striis transvenis subtllissimis ; spbd hrcvl^

subacutd.

Conus colubriniis. Ann. ibiJ. p. 433, n° i63.

* Sovv. jun. Conch. III. pi i5, f. io6,

* Reeve, Conch. Sysî. p. 270. pi. 292. f. io6.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 22. F. 123.

Habile les mers des Grandes-Indes. Collecl. du Mus. Ce Cône a beau-

coup de rapports avec le Cône perlé ; cependant il est plus cylindracé,

moins renflé vers la naissance de sa spire, où il offre un angle arrondi

eldfs tours convexes. Sa couleur est d'un jaune oiangé pâle, avec une

niullilude de petites taches bUuiches Irigones, groupées par masses,

et qui ressemblent à des écailles. D'autres taches blanches, un peu

plus grandes, sont disposées pai' zones. Ou aperçoit, dans les inters-

tices de ces zones et des groupes écailleux, Its vestiges de ligues cir-

îl-:.- , culaires articulées de points blancs et oblongs. Celte coquille n'a

aucune des lignes longilunales des Draps-d'or. Son aspect est assez

agréable. Luugueui' : environ 2 pouces.

166. Cône drap-réticulé. Conus claviis. \àx\.

C, lesld subc)'linclricd, elorigatd^ transversini slr'iald^ ftilvo-cinnarnomed,

maculis aibis tngonis Jasciaûm reticidald; spird aculd, sliiatd.

Conus clavus. Lin. Syst. Nat. éd. 12, p. 11 70. Gmel. p. SSgo. n° 42.

Lister. Couch. t. 744. f. 34.

' Martini. Conch. 2. t. Sa. f. 570.

Chemn. Conch. 10. t. i43. f. 1327.

Conus auiicomus. ]5rug. Die. 11° i36.

Encycl. pi. 346. I. 3.

Conus clavus. Ann. ibid. \\° 164.

* Schrot. Einl. t. i. p. 47. n" 24-

* Knorr. Vergn. t. 5. pi. 11. f. fi.

* Dillw. Cat. t. I, p. 4i3. n" 1 17.

* Wood. Ind. Test. pi. iC. f. 112.

* Reeve. Conch. Icon. p'. 30. 1". ig4.

* Kùster. Couch. Cab. p. 47. n" 33. pi. 7. f. G. pi. i5. f. 2.

Habite les mers des Grandes—Indes. Mon cabinet. Rruguières s'est

trompé en trauspoitant à cette espèce le nom latin de la suivante.

Ce Cône est cylindracé, ibit joli, et offre, sur \\n fond jaune fauve

uué de cannelle, quatre zones réticulées, composées de petites taches

blanches trigones écailleiises et inégales, tt, dans les intervalles de

ces zones, d'autres taches semblables, mais plus grandes, rares et

éparses. Longueur: 2 pouces 2 lignes.
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i6y. Cône (liap-llanibé. Co.nus aiiricoinus. Laïuk. (i)

C. tisld subcjHuilricd, {/,>/i^'nfd , iransvershn striald , liitco'aumiitid

;

Jlammis ftth'is nul j'ulvo-purpurels imearilms loiigitudinaUbus ; nia-

ciiUs albis irii^onis fiiscintim lorifertis ; svird cxsertd, subacutd,

Knorr. Veigii, 5. l. ii. 1'. 5.

Conus auretis. lirug. Dict. n° i35.

Encycl. pi. 346. f. 4.

Conus aurlcomus. Ann. ibid. n* i65.

* Conus aiireus.'D'Mw. Cat. t. i. p. ^l'i, u" ri8.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. 16, f. ii3.

* Conus auricomus, Scliub. et Wagn. Siippl. à Chemn. p. 5o. pi. aja.

f. 8070.
* Reeve. Conch. Icoii. pi. 36. f. 196. C. aureus.

* Kiister. Conch. Cal), p. aa. n° 12. pi. 3. f. i.

Habile l'Océan Indien, les côtes de la Chine. Mon cabinet. Ce Cône

devient un peu plus grand que celui qui précède, et n'offre point

comme lui des taches blanches isolées et éparses, mais des masses

allongées, réticulées, les unes longitudinales et les autres eu zones

Irausverses, Il est éminemment distinct par ses flammes ou raies lon-

giludinalis d'un roux brun presque pourpré, et qui acquièrent d'au-

tant plus d'intensité de couleur que la coquille est moins jeune. Alors

ce Cône est vivement coloré et a un aspect agréal)le> Long.: a pouces

7 lignes.

168. Cône perlé. Conus omaria, Brug.

C. lesta cylindraceo-turbinaldj fulvo-fuscd vcl aurantid ; maculis albis

cordato-trigonis lineisque fuscis numerosis albo-punctatls ; spird

obtusâ : apice roseo.

Seba. Mus. 3. t. 47. f. i3.

Kuorr. Vergu. a. t. i. f. 3.

Favanne. Conch. pi. 18. Cg. C 5,

Martini. Conch. a. t. 54. f. 5g6.

Conus omaria. Brug. Dict. u** 137,

(i) La ligure ilo Ivnoir que Lamarck et Dillwyrj eitcnt tlans

la sviionvmie de cette espèce, appartient à la précédente. En

restituant le Conus nitriioinus de Bniguières à la synonymie du

Conus c/ai'us, Lamarck aurait dû abandonner le nom spécifique,

surtout lorsque Brnguières lui-même «ivait proposé le nom de

Conus aureus.
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Encycl. pi. 344. f. 3.

Coniis omaiia. Anii. i'.jid. p. 434. n° i6G.

* Conns auUciis. Var. Born. Mus. p. i66.

* Id. Schrot. Ein!. I. i.p. 5/,.

* Ici. V;ir. p Gmel. p. :J394.

* Coniis omaria. Dillw. Cal. t. x. p. 429. 11" 149.
* A/. Wood. liid. Test. pi. i6. f. 144.
* Kuster. Coiich. Cab. p. 64. n° 89. pi. 8. f. 7.

Habile l'Occan-Asiatique. Mon cabiuet. Ce Cône n'est point rare, et est

toujours moins grand que le Cône brunette et moins effilé que le

Cône drap orangé. Il se fait remarquer par sa spire obtuse , ainsi que

par ses lignes transverses brunes, arlicnlées de points blancs ou de

petites taches de la même couleur. Ces points blancs sont indépen-

dans des taches blanches trigones
,
plus grandes, groupées irréguliè-

rement par niasses longitudinales et transverses
,

qui tranchent

vivement sur le fond fauve brun ou orangé de la coquille, et qui

lui donnent un aspect très agréable. Longueur : près de 2 pouces

4 lignes.

169. Cône pouding. Conus rubiginosus. Brug.

C. testa ovato-subcylindricâ, castaned autfuscâ; maculis albis cordatis

ïrregularilnis, inleidiim in flammulas confluentibns j sinrd coiivcxo-

acutd.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. C 4.

Martini. Conch. 2. t. 54. f. ogS,

Conus nibigîiwsus, Brug. Dicl. n° i38.

Encycl. pi. 344. f- i.

Conus rubiginosus . Ann. ibid. n° 167.

[b'\ Var. fidvo-aurantia. Mon cabiuet.

Martini. Conch. 2. t. 54. f. SgS. 594.

Encyclop. pi. 344. f. 3.

* Conus autlcus. Var. Born. Mus. p. i66.

* Id. Schrot. Einl. t. i .p. 04.

* Id, Gmel. p. 3394. Var. a.

* Conus rubiginosus. Dilhv. Cat. t. i. p. 428. n" 148.

* Id. Wood. Ind. Test. pi. 16. f. i43.

* Kuster. Conch. p. 5o. n" 37. pt. 8. f 1. 2. 3.

Habite l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Cette espèce se rapproche de

la précédente par ses rapports; mais elle est un peu plus bombée et

n'offre point les lignes circulaires perlées qui ornent l'espèce qui pré-

cède et celle qui suit. Sur un fond rouge brun ou marron, le Cône

pouding présente quantité de taches blanches cordées ou trigones,
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iiiL'gales, en partie éparses, ei en partie groiipcL-ç par masses allongées.

Souveuf, surtout dans la \ar. [b], ces taches sont réunies plusieurs

ensemble, et forment des flammes longitudinales interrompues. Vulg.

la Caillouteuse ou Pouding . Longueur : 9.0 ligues ; de sa var. : 1 pouces

I ligne.

ijo. Cône plumeux. Conns pennaceus. Boni.

C. testa cylindraceo-'turbinatâ, subovatd mtranlio-fiiscà ; mactilis alhis

cordiformibus longitudinaliter transversimquc congestis lincis Irans-

versis fusais albo-punctatis ; spirâ obtttsd.

Rumpb. Mus. t. 33. f. 4.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. 3.

Co/ius pcnnacens. Born. Mus. I. 7. f. 14,

Favanue. Concli. pi. 18. fig, C 2.

Conus pennaceus. Brug. Dict. u° iSg.

Eiicycl, pi. 344- f- 4.

Conus pennaceus: Ann. ibid. n° 168,

* Dillw. Cat. t. I, p. 428. n° 147-

* "VVood. Ind. Test. pi. i&. f. i4a.

Habile l'Océan Asiatique. Mon cabinet. Il a aussi beaucoup de rapports

avec le Cône perlé , mais il est moins cjlindiacé, plus bombé et plus

dilaté antérieurement , et il offre des lignes transverses très nom-
breuses, d'un roux brun, articulées de points blancs fort petits. Ses

taches blanches et cordées sont nuées d'une teinte de violet clair en

divers endroits, cl groupées par masses allongées, ondées, la plupart

longitudinales. Longueur: 2 pouces.

i^i. Cône prélat. Conus prœlatus. Brug.

c. testa ovato-turbinaid, luteo-fulvd ; maculis trigants vcl oblongisj

imbricatis, albo cœsio et incarnalo-varicgalis
^ seriebus irregularibus

conjcrtis; liueis transvcrsis albo castaneoque punctatis ; spirâ acutd.

Favanue. Coneb. pi. 18. fig. B 7.

Martini. Conch. 2. t. 54. f- 601.

Conus prœlatus. Brug. Dict. n° 140.

Encycl. pi. 34'ï. f. 4.

Conus prœlatus. Ann. ibid. p. 435. n° 1G9,

* Dillw. Cat. t. I. p. 427. n" 146.

* Wood. Ind. Test. pi. i6. f. l4i.

* Rceve. Conch. Icon. pi. 21. f. lao.

* Kiiuer. Conch. Cah. p. 55. n" 40. pi. 8. f, 8.

Habile les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. C« Cône e^t un des

plus jolis et des plus distincts de ce genre. Il est un peu ventru dan»

sa partie supérieure, d'un jaune fauve presque orangé, et orné de
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pelites taches en croissant, blanches, nuées de lilas, d'incainal et de

violet, comme imbriquées, et i^roupées pai- masses oblongues,les unes

longiludinales et obliques, et les autres en zoues inégulières. Il offre,

eu outre, des ligues lransver-.es très fines, articulées de points blan-

châtres et de pointes marrons. Longueur: ai lignes et demie.

lya. Cône petit-drap. Conus pannîculus. Lamk.

C. testa ovato~turbiitatd, albidd vel pallidè fuh'â ; lineis fusco-rubigi—

nosis longitudinalibus undulatis creberrimis confertis ; faiciis obs-

curis reticulatîs ; spîrâ acumlnatà,

Favanne. Couch. pi. i8. fig. B 6.

Conus textile. Brug. Dict. 11° i45 [var. g.]

Encycl, pi. 347. f. i,

Conus panniculus. Ann, ibid, n" 170.

* Conus textile. Var. D. Dillw. Cat. t. i. p. 425.

*Reeve. Conch. Syst. pi. 3r. f. 176.

Habite les mers des Graiides-Iudes. Mon cabinet. Assurément ce Cône

doit être distingué du Côaedrap-d*or, ayant coustamment une forme

et des couleurs qui lui sont particulières. Il est plus raccourci, moins

cylindracé, un peu bombé, lisse, et a un aspect rougeâtre par suite

d'une mulliludede lignes longitudinales onduleuses, tremblotlanles,

serrées, et d'un rouge brun, qui le font paraître rayé et réticulé. Il

est dépourvu de lignes transverses, et n'offre point de taches écail-

leuses, si l'on en excepte celles très pelites qui résulleut des zig-zags

de ses lignes longitudinales. Longueur : 1 pouces 4 lignes et demie.

173. Cône archevêque. Coims archiepiscopus. Brug.

C. testa ovato-lurhinatd, ventricosd, liiteo-fulvd; lineis longitudinalibus

Iransversisque fusais; fasciis quatuor albo cceruleo violaceoque rcticu-

latis- spird acuminatd,

Conus archiepiscopus. Brug. Dict. n° 14 r.

Encycl. pi. 346. 1", 7.

Conus archiepiscopus. Ann. ibid. n" 1 7 r

.

[/jj Var, vioiacca, miniis distinolc fasciata.

D'Argeiiv. Concli. pi. i3. lig. [.

Favanne. Concb. pi, iS.fig.B 2.

Encycl. pi. 346. f. i.

le] Far. zonis distinctis, maculis retibusquc alùis cumposilis; fauce

rosed.

Martini. Concb. 2. I. 64. f. 602.

Conus canonictis. Brug. Dict. no i43. [var. a.]

Eucycl.pl. .^45. f. 5.

* Dillvi'. Cat. I. I. p. 4.26. n" 14 3.
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* Wood. Ind.Ti'sl. jil. i6. 1'. ij().

* Ilccve. Coiicli. Icdii. pi. 4i« '• '^'^i-

* Kii-iler. Coiidi. Cab. p. 57. 1.° .'1?.. pi. S. f. 10.

Habile \vs mers des Graiules-Iiulcs. Mort caljiiK'l. Ce Cône csl ovale-

lurhiné, vciitiii, rt rciiiintiuable par ses trois on (itiaire zones tiaiis-

verses, réliculées, à écailles violelles ou d'un lilanc bleuâtre. Le fond

jaune fauve de celle coquille ne parait que nicdiocrement et seule-

ment dans les intervalles des zones, oii il est traversé par des li_:;nes

brunes assez épaisses et par des lignes transverses de la même cou-

leur et plus fines. Vulg. le JDrap-d'or violet. Longueur : 3 pouces.

174* Cône chanoine. Conus canoniciis. Brug.

C- testa cylindraceo-turblnatd, fuscd; lineis transvcrsis nigris; rnaculis

retibusqite albis inœqiialibus confertîs; spird acuminatd, subgrniwsd^

fauce rosed.

Knorr.Tergn. 3. t. r8. f. 2.

Coniu caiwnicus. Brug. Dict. n° i43. [var. b.].

Encycl. pi. 345. f. i.

Conus canonicus. Ann, ibid. p. 436. u° 172.

* Dillw. Cat. t. I. p. 427. 11° 144.

* Wood. Ind. Test. pi. 16. f. iSq.

* Mus. Gottw. pi. t3. f. 94. c..' h.

* Reeve.Conch. Icon. pi, 29. f. i65.

Habite les mers des Grandes-Indes. Ce Cône ne doit pas être associé

avec la var. [c] du précédent, puisqu'il n'en a ni la forme ni les cou-

leurs. Il est un peu cylindracc, brun, marqué de lignes noires trans-

verses, et orné d'une multitude de lâches blanches écailleuses, très

inégales, groupées irrégulièrement et recouvrant en grande partie le

fond de la coquille. Sa spire est très aiguë et un peu tuberculeuse ou

granuleuse; son ouverture est teinte de rose. Longueur: 2 pouces,

selon Ih'ugnières.

1^5. Cône évêque. Conus episcopus. Brug. (i)

c. testa cylindrnceo-turbinatd, furvd ; rnaculis albis irigonis inœquali'

bus majusculis subfasciatis- lineis transvcrsis albo-punctalis ; spird

oblusd.

Çi) Lamarck rapporte à la variété du Conus episcopus la fîgiirc

iSaS (le Chemnitz, pi. i4i, niais cette (ii^'iire représente réelle-

ment iiiie variété à grandes taches du Conus aulicus; il suffit

pour se convaincre de ce que nous disons de comparer cette

fij^ure à celle de rplncyclopédie, mentionnée plus bas pour la
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Conus episcopus. Biiig. Dict. n° 142,

Encycl. pi. 34 5. f. 2.

Co/iiis episcopus. Aiui. ibid. n'^ 173.

[//] yar. macidis albis miniitis, absque fasciis.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. 6.

Eiicycl.pl, 345. f. 6.

[c] Var. alba^ maciilis fuscis latis ornata, basi valdc sulcata.

Chemn. Conch. 10. t. i43. f. i328,

Conus auUciis. Bnig. Dict. là" i33. [var. b.]

Encycl. pi. 343. f. 2.

* Conus aidicus. Far, Schrot. Einl. t. i. p. 54.
* Id. Ginel. p. 3394.
* Martini. Conch. pi. 53. f. 591.3

* Dilhv. Cat. t. X. p. 427. u° 145.

* Wocd. Ind. Test. pi. 16. f. 140.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 84. ï. 189.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet pour la var. [c]. Cette

espèce est fort différente de celle qui précède, se rapproche du Côue

perlé et du Cône plumeux par ses lijjnes transverses ponctuées, et se

fait remarquer par ses taches blanches et trii^ones, dont plusieurs

sont fort grai)des. Longueur de la var, [c] : 3 pouces 2 lignes.

1^6. Cône abbë. Conus ahhas. Brug.

C. testa cylindraceo-turbinatâ; aurantid^ fusco-undatâ; zonis subroseis

reticidatls maculisque albis raris passïm sparsis; spirà acictà.

Chemn. Conch. 10. t. 143, f. i326. b. c.

Conus abbas. Brug, Dict. n° 144.

Encycl. pi, 345. f. 3.

Conus abbas. Ann. ibid. i\° i74'

* Mus Gotivv. pi. i3. f. 94. f. d. e. f. gS. a. b.

* Conus textile. Var. -y. Gmel. p. 3398.

* Dillw. Cat. t. I. p. 426. u° 142.

* Id, Wood. Ind. Test. pi. 16. f. iSj.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 28. f. 162. et pi. 32.

* Kùster. Conch. Cab. p. 47. n" 34. pi. 7. f. 7. 8.

\b~\ Var. grisca, absque fasciis.

Habite les mers des Grandes-Indes. Mon cabinet. Cône fort joli, qui en

même variété. Il serait possible que cette variété de rEucyclo-

pédie mieux e.xaminée méritât de faire une espèce particu-

lière. M. Kiisler a laissé subsister la même erreur en rap|)ortant

à VEpiscopus Idi figure de Chetnnitz,
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gênerai ne devieiil pas grand, <'l iloiit lii coloration est fort agréable.

Sur un tond orangô. nné de niarron, il offre (rois zones ré;i<:u!ées

d'une couleur plus claire (jue le fond, un peu rosées, el des taches

tiès blanches, trigimes, dont les pins grandes sont rares, éparses, et

éclatent sur le fond de la coquille. Ses tours de s[iire sont un peu

concaves et finenunt striés. Les figures citées de Chemnifz sont très

médiocres; celle de l'Encyclopédie est au coutraiie fort bonne. Lon-

gueur de notre plus bel indi\idu : 2 pouces 3 ligues et demie.'Vu'g.

le Drap-d'or à dentelles.

177. Cône légat. Conus legatus. Lanik.

C. testa cylindracco-turbinatd, arigustâ, albo aurantio roseotjiic var'n-

gulù, fusco-iindatd- maetilis albis cordatis iuœqualibits spird aciitd.

CoHtis legatus. Ann. ibid. p. 437. n" 175.

Conus legatus. Sow. jun. Conch. lll. pi. ?.. f. la.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 16. f. 85.
* Conus muscorum. Brod. Proc. Zool. Soc. i833. p. 54.

* Id. .Aluil. Syn.Test. p. 120. n" n .

Habite les mers des Grandes-Indes. Collect. du Mus, Cehii-ri semble

n'être qu'une variété du précédent ; mais il présente par ses couleurs

et sa forme un aspect difl'érent, cl les tours de sa spire iuî sont point

en effet concaves. Il est petit, grè!e, cjlindraré-conique, leinl de rose,

et montre quelques parties d'un fond. orangé traversées longitudina-

lement par de gros traits bruns et ondes. Des taches blanches, cordées,

petites et grandes, ornent élégamment sa superlicie. Longueur: 3

centimètres.

178. Cône drap-d'or. Conus textile. Lin.

C. testa cylindraceo-ovatd, luteà; lincis fusels longiludinalibus niidu-

latis maculisque atbis trigonis fulvo-c'trcumligatis; sjùrd acuminald.

Conus tejctile. Lin. Syst. nat.éd. 12. p. 1171. Gmel. p. SjqH. u'Sq.

13onanni, Recr. 3. f. i35.

Gualt. Test. t. aS. fig. AA.
D'Argenv. Conch. pi. i3. Cg. F.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. B i.

Seba. Mus. 3. t. 47. f. 16. 17.

Knorr.Vergn. i. t. 18. f. 6.

Martini. Conch. 2. t. 54. f. 599. 600.

Conus textile. Brug. Dict. n° 145,

Encycl. pi. 344. f- 5.

Conus textile. Aaa. ibid. n" 176.

[bl rur. macnlis albis rcliadatis fasciala. Mou cabinet.
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Selw. Mus 3. t. 47. f- x4.

Kiiorr, Vergii. 2. I. S. F. 3.

Martini. Couch. 2. l. 54. L 59S.

Co/ius lext'de amiralis. Clieiun. Coiicb. 10. t. i+S. f. i3a6. a.

Lncycl. pi. 345. f. 7.

[c\ f'ar.fasciala- reûculo Iciiui violaceo.

[f^] P^ar. abhreviata, tumida, absque fasciâ.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. B 5.

Coitiis textile. Erug. [\ar. e.J

Encycl. pi. 346. f. 5.

[e] Var. abbreviatay turbinata^ subdepressa^ fasciata.

Conus textile. Brug. [var. f.]

Encycl. pi. 346, f. 2.

L/] f^'or. maculis albis violaceo-cœrtdescente nebidatis Jascialim dis-

positis,

Favanne. Concb. pi. 18. fig. B 4.

Conus textile, Brug. [var. h."]

Encycl. pi. 347. f. 4.

[g] Far, elongata^ carnca; maculis albis minutis relibusque nijo-in-

clusis.

Favanne. Conch. pi. 18. fiç. B 3.

Conus textile. Brug. [var. 1.]

Encycl. pi. 847. f. 2.

[/<] Var. ponderosa^ transverslm striata^ maculis cœrulescenlibus faS'

data, apice roseo

.

Seba. Mus. 3. t. 43. f. n. 12.

Chemn. Conch. 10. l. i4i. f. i3ii. Mala.

Conus textile. Brug. [var. c]

Eucyci. pi. 346. f. 6.

[1] Far. angustior, pallidè lutcsccns.

[^] Far. zonis albis latis ^ fuiido vîx perspicuo. Mon cabinet.

Ailans. Seneg. pi. 6. f. 7 leLoman.

[/] Farj ovoidea, anteriiis ventricosa; maculis albis trigonis non in~

terruptis, aurantio-tinctis. Mon cabinet.

Conus textile. Brug. [var. d.]

Encycl. pi. 847. f. 3.

* Aldrov. de Test. p. 899. Fig. in média paginœ.

* Jonst. Hist. nat. des Exang. pi. 12. fig. 7.

* Lin. Syst. nat. éd. 10. p. 717.

* Lin. Mus. Ulric. p. 56r.

* Perry. Conch. pi. 2 5. f. i. 5.

* Mus. GoUw. f. 94. b. c.



* Regenf. Conch. t. i. pi, 6 f. da.

* Bininv. Maine, pi. a6. fig. .\.

' Roissy. Biif. Mo!l. p. /,o8. n° 7.

* Schum. Noiiv. Syst. j). ao5.

* Born. Mus. Ca;s. Vinci. Tesl. p. i65.

* Scluot. Einl. t. I. p. 62. «o 3o

* Biinow. Elcni. of Conch. pi. i3. f. 3.

" Diliw. Cat. t. i.p. 42.',. Il" i4i.

* Wood. IikJ. Tesl. j;l. 16. f. i36.

* Sow. Concli. Mon. f. 4Gr.

* Quoyet Gaim. Asir. t. 3. p. 100. pi. 53. f. i5 à 17.

* Reeve. Conch. Icon. pi. 38. f. 209.

* Kùster. Conch. Cab. p. 5i. 1." 38. pi. 4. f. 9'^^ pL 7. f- 10. pi. 8.

f. 4.5.r).

Habite les mers des Graiides-Indes et de l'AlViquc. Mon cabinet. Le

Cône draj) d'or est une des plus belles et des plus intéressantes es-

pèces de son gcine, tant par le volume qu'il acquiert cpie par sa

J'orine, sa coloration, et les nombreuses variétés c[u'il présente. Sur

lin fond jaune d'ur ou orangé, il ollic c|nantitc de lignes brunes, lun-

gitudinales, ondulenses et comme Iremblanics, et en outre une mul-

titude de petites taches blanches, trigones, bordées de brun, et

f,'roupées comme des écailles, par masses, les unes longitudinales, les

autres transvei ses et en fascies. Ces mêmes lâches sont tantôt blan-

ches, et tantôt nuancées d'orangé ou de bleu violet, suivant les vai ié-

lés de celle cpcce. Ce Cône n'est point rare, et fait l'ornement des

collections. Longueur de la coquille principale, type de l'espèce :

3 pouces 10 lignes; delà var. [b.J: 2 pouces 9 lignes.

179. Cône pyramidal. Conus pyramidalls. Lamk.

C. testa elongato-titrbinatd, albiilà mit aurantui ; Uiie'is fiiscis nuincrO'

sissimis longitudinaitbus flexuoso~angulatls ; mactiUs alhis inegu-

laribtts; spird elevatâ, acuminatà : anjractibus superioribus nixlii-

losls.

Favanne. Conch. pi. 18. fig. C i.

Conus textiU. Brug. Diel. n" 145 [var. m.]

Encycl. pi. 347, f. 5.

Conus pyramidalls . Ann. ibid. p. 4^8. H" 177.

[^] Far./uncio albido; spinv anfractibus superioribus mutîcis

,

' Diliw. Cat. t. I. p. 424. u" i4o.

* /</. Wocid. lud. Test. pi. 16. f. 13:".

Habile les mers de la Zone Torride, et probablement celles des Indes-

Onenlales. Mon cabinet pour la var. [bj. Cône allongé, peu renflé,
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à spire pyramidale, et qui, sur un fond tantôt orangé et tantôt blan-

châtre, mais peu apparent, présente une multitude de lignes d'un

brun pourpré, longitudinales, en zigzags, et diversement flécliies. Les

intervalles ou mailles que forment ces iignes offrent des taches blan-

ches irrégulières, les unes trigones, les autres cordiformes et d'autres

ohlongues. Le grand noQiLrc de lignes flexueuses de ce Cône, qui

s'entrecroisent de toutes parts, lui donne un aspect d'un rouge vio-

lâtre, et présente une réticulation irrégulière. Longueur: 19 lignes.

180. Cône gloire-de-!a-nier. Co7Zî<^ gloriamaris. Chemn.

C. testa elongatd, cylindrico-ttirbinatâ, albâ^ aurantio-fasciatd, ma-

ciilis albis trigonis subtUisslmîs fiisco—cinctls ad apicem risqué

reticidatâ; spirœ concavo-acuminatœ anjractibus superioribus no-

dulosis.

Chemn. Conch. 10. t. 143. f. 1324. i325.

Conus gloria maris, Brug. Dict. n° i46.

Encycl. pi. 347. f. 7.

Conus gloria maris, Ann, ibid. n" 178.

*Schrot, Einl. t. i. p. 63. n» 18.

* Dillw. Cat. 1. 1. p. 424. n° 139.

* Woud. Ind. Test. pi. 16. f. i34.

* Delessert. Rec. de Coq. pi. 40. f. 16. a. b,

* Reeve. Conch. Icon. pi. 6. f. 3i.

* Sow. Tankar. Cat. pi. 8. f. i. 2,

* Roissy. 15uf. MoU. t. 5. p. 408. n» 8.

* Kùster. Conch. Cab. p. 42. n° 29. pi. 7. f. i. a.

Habite les mers des Indes-Orientales. Ce Cône, de la division des Draps-

d'or, remarquable par sa forme allongée, sa spire pyramidale, le ré-

seau à mailles fines et inégales qui occupe toute sa superficie, et sa

couleur orangée émaillée de petites taches blanches et trigones, est

regardé comme la coquille la plus rare et la plus précieuse de ce

genre. Sa longueur, selon Bruguières, est de 3 pouces 3 ligues.

181. Cône austral. Conus australis. Cheinn.

c. tcsid elungatâ, cylindrcco-turbinatâ^ transversïm sulcntd, albidd,

ccerulfo etflavido-subfasc'iatd; maculisfuhùs autfuscis; spird elevato-

acutd.

Conus australes, Chemn. Conch. rr. t. i83. f. 177/}. 1775.

Conus australis. Ann. ibid. p. 439. n" 179.
* Schrot. Natur. fors. t. 26, p'. i. f. 2.

* nilhv. Cat. t. I, p. 4i5. n° lar.

* Wood, Ind, Test, pi. 16. f. iiG.



CONE. I2n

* Sow. Gênera of Schells. f. 4.

* Reeve. Conch. Icon. pi. .\, f. 19,

' Kiistcr. Concli. Cal>. p. loo. n°88. pi. 19. f. 1.2.

Habite rOcéan Austral, les cotis de Rotany-I5ay, etc. Ce Cône ne lient

à l'espère précédente que par sa l'orme générale, mais il n'appartient

nullement à la division des Drapsd'or. Il paraît constituer une espèce

très voisine du Cône sillonné , si récUomeul il en est suriisamnieut

distinct.

Ol>s.— La coquille de l'Encyclopédie, pi. 343. f. 5, est uu Côiie que l'eu

M. Hwass a fait figurer, et dont Eruguièros n'a point donné de description.

Quelques-uns de ses caractères paraissent convenir à notre Cône couleuvre,

n" i65, mais les autres ne s'y rapportent point.

"I"
182. Con^brun. Conus brunneiis. Gray.

C. testa titrl)inatdyCvaisd,fortiter coronald; fuscà, maculis allns.lon-

gltiid'tnaliter sinuatis, fasciatïm dispositis^ cinctà; spird suùprominrild,

albo Jitscoque maculatd^ spiraliter sitlcald, coronatd,^tubercidis soli-

dis, grandibus; basi linealâ^ Uneis elevatis^ subgranosis,

Cray dansWood. Ind. Test. Suppl. pi, 3, f, i.

Sow. Proc. Zool. Soc. i834. p. rS.

Mullcr. Synop. Test. p. 12 3. g.

Sow, jun, Conch. III. pi. 9, f. 63. et 12. t. 88.

Reeve. Conch. Icon, pi. 14, f, 72,

Conits diadcma. Sow, Proc. Zool. Soc, i834. p. 19.

Id. Muller. Synop. Test, p, i23. nOi7,

Habite l'ile de Tanama,

Belle espèce, assez variable, que l'on rencontre assez fréquemment à Pa-

nama et aux Gallo-Pagos. Elle est turbinée, à spire large, et couron-

née. La spire est conique, coiu'te, composée d'un assez grand nombre

détours, léL;èrement concaves et bordés en dehors d'une rangée de

gros tubtrcuies
; le dernier tour est un peu convexe dans ses contours,

il est lisse et présente à la base quelques sillons obsolètes. L'ouver-

ture est étroite, un peu plus élargie en avant qu'eu arrière, ordinai-

rement blanche; dans Us jeunes individus, elle est d'un violet très

pâle ; ce sont ces derniers que M. Sowerby le jeune avait séparés,

•SOUS le nom de C. diadima. La coloration de ce Cône est assez va-

riable ; le plus grand nombre des individus que nous ayons vus sont

d'un brun n)arron très foncé, et ils portent vers le milieu, une zone

sur laquelle un petit nombre de taches blanches sont irrégulièrement

dispersées; quelquefois d'autres taches de la même couleur sont dis-

tribuées sur d'autres points de la coquille, mais eu très petit nombre.

IN'ous counaissons une variété, toute îjrune, mais d'un bnin moins
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foncé; sa spire est d'un blanc jaunâlre, et les intervalles des tiiber-

cides sont teintés de brun. Dans celle espèce, le test est très épais et

très solide ; la longueur est de 60 millim. et la largeur de 37.

|- i83. Cône à ceinture. Conus halteatus. Sow.

C. testa ahhrcvlato-conicà^lailm verdis sulcatà^jmllidc cœruleo-flaves-

cente. oUvaceo-fusco médiane et btjeniè balteatà, basi iubpurpurcà;

spirâ depresso-convexd ^ coronatâ, spiraliter striatd; cp'cce roseo.

Sow. jun. Conch. 111. pi. 8. f. 58.

Reeve. Conch. Icon. pi. 16. f. 88.

Habite les Philippines.

Ce Cône vient s'ajouter à la section des couronnés de Lamarck. Il est

conique, turbiné; il est court, à spire large, coniqii^ et très surbaissé;

elle se compose de 10 à 11 (ours, sur la cirroulérence desquels règne

une rangée de tubercu'es as^ez gros et quelquefois irrégiiliers; ces

tours sont étroits, réunis par une suJure simple, à côté de laquelle se

trouvent 3 ou 4 stries transverses, formant sur les premiers tours un

réseau assez lin, par leur entrecroisement avec des stries longitudi-

nales; le dernier tour est strié dans toute son étendue; vej-s le som-

met, les stries sont obsolètes, celles de la base sont beaucoup plus pro-

fondes. L'ouverture est étroite, à bords parallèles; le bord droit est

mince et tranchant, il s'épaissit assez subitement, et il est, en dedans,

d'un brun rouge assez foncé. La coloration de celte espèce est assez

uuil'orme; sur un fond d'un blanc jaunâtre, le dernier tour présente

deux fascies d'un brun plus ou moins intense, quelquefois en partie

réuni dans le milieu par des nuances plus pâles et insensiblement

fondues. Le sommet du dernier tour est assez souvent orné de quel-

ques linéoles d'un brun pâle.

Celle espèce, actuellement assez commune dans les colleclions, a 3o mil-

lim. de long et 20 de large.

f 184. Cône d'Orbigny. Conus cl' Orbignyi. Audouin.

C, testa tenuisubfusîformij gracUlimètiirbinatd, versus basîni valdè at-

tenuatd. transverslm costatd, costis lœvibuSj vlanissimis; a/bd,maculis

spadiceis sparsis plus minhsve irregulariter pictd; spirâ elevato-acutd,

minutissimè moniliferïm coronald.

Audouin. Mag. de Zool. i83o. pi. 20. f. i . 2.

Conus planicostatus, Sow. jun. Conch. 111. pi. 3. f. i5.

Conus d'Orbignji. Reeve, Conch. Icon. pi. 4. f. 17.

Habile les mers de la Chine.

Celle belle espèce de Cône a été décrite et figurée pour la première fois

par M. Audouin, eu i^Zo, ùd^aslQ Magasin de Zoologie. L'exem-

plaire que ce naturaliste a eu sous les yeux a été rapporté de Chine
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par M. Diissuniier. Ce Côuc a des rajiports avec pliisieurj autres es-

pèces que M. AuJouin ne connaissait pas : tels que ÏArcuatus, le Mu-

cronatus, et YAcidciformh, sans contester cependant qu'il eu a aussi

avec Yyittstralls. Ce Cône d'Orbigny est allonf;é, étroit, subfusiforme.

Sa spire longue, pointue, régulièrement conique, constitue plus du

quart de la longueur totale; elle est composée de i3 à 14 tours

canaliculés en dessus et bordés d'une carène élégamment couronnée

de crénelures. Le dernier tour est chargé de stries transverses serrées

à la base, graduellement plus distantes vers le sommet. Au fond de

ces stries, on voit à l'aide de la loupe de fines lamelles longitudinales

qui sont celles des accroissemens. L'ouverture est étroite, un peu di-

latée dans le milieu ; le bord droit est très mince et se détache de la

spire par une échancrure assez profonde. La coloration est assez va-

riable ; sur un fond blanc se dessinent des lignes transverses, de gros

points quadrangulaires qui ne dépassent pas la largeur des intervalles

des stries. Dans une variété plus pâle, les points se succèdent de ma-

nière à former des flamnuiles longitudinales.

Cette espèce, toujours rare dans les collections, est longue de 60 mil-

lim. et large de 2a.

f i85. Cône noiselte. Conus nux. Brod.

C, testa obeso-turbinatâj hevi, basim versus granuloso-striald
^
granuUs

subobsoletis- albd, macidis citrinls undalis bifasciatd; spirù deprcsso-

convexâ, apîce subobtuso, basiet apcrturœ faitce violaceo-nigricantc

,

Brod. Proc. Zool. Soc. i833. p. 54.

Muller. Synop. Test. p. 120. n° 8.

Sow. juu. Conch. UI. pi. 5. f. 3i.

Reeve. Conch. Icon. pi. 20. f. iio.

Habite les îles Gallopagos.

Petite espèce très distincte et qui se rapproche un peu du S/wnsalis; elle

est courte, turbinée, large au sommet du dernier tour. La siiirc est

très courte, composée de 8 ou y tours très étroits et couronnes d'une

rangée de tubercules assez gros; le dernier tour est très rétréci à la

base, et l'on remarque dans cet endroit quelques petites côtes trans-

verses obscurément noduluuses. L'ouverture est très étroite, à bords

parallèles; le bord droit est mince et séparé de la spire par une

échancrure étroite et profonde. Celle ouverture est teintée d'un beju

violet, surtout à la base où celle couleur passe au dehors. Sur un

fond d'un blanc grisâtre ou bleuâtre très pâle , celle espèce est ornée

de deux zones trausverses inégales de taches d'un beau brua; la zone

supérieure est formée de flaumniles inégulières 1 approchées, plus

ou moins découpées, selon les individus, et se confondant par le mi-

TOME XI. 9
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lien ; la seconde zone est près de la base, elle est également formée

de flammules, mais plus simples ; enfin entre chaque tubercule de la

spire il y a une tache brune.

Cette petite espèce est longue de i8 millim. et large de 12.

^ 186. Cône m\incu\é. Cojius mio'iculatus.So'w

.

C, testa turhinalâ, muriculato-graniilatd, graniiUs vrominentllus, sub-

distantlbiis , seriatlm digestis; albâ, fasciis latis luteo-fiiscis diiabus

cinctd,fasc'ùs lineis fitosis ornatis; spirâ devresso-coiivexâ, coronatd,

Tubido-fusco maculatd- basi et aperturœfauce violaced.

Sow. jun. Conch. III. pi. i, f. i.

Reeve. Conch. Icon. pi. 20, f. 112.

Habite les Philippines.

Cône fort remarquable dont on doit la découverte aux recherches per-

sévérantes de M. Cuming. Il est allongé, étroit, à spire courte et

couronnée. Le dernier tour est chargé de neuf sillons transverses sur

lesquels sont rangées des granulations assez grosses et distantes, ces

sillons sont égaux s\ir la plus grande partie de la coquille, ceux de la

base sont plus rapprochés. L'ouverture est étroite, d'un beau violet ; la

base de la coquille est de la même couleur, tandis que le reste est

d'un fauve foncé séparé eu deux larges zones par une fascie blanche,

médiane, et une autre fascie de la même couleur qui lègne au sommet

du dernier tour. Sur les zones fauves on remarque un grand nombre

delinéoles filiformes plus foncées; la spire est tachetée de brun rou-

goâtre.

Cette espèce n'acquiert pas un grand volume, sa longueur est de 28 mil-

lim. , sa largeur de i5.

} 187. Cône nain. Conus nanus. Brod.

C. testa sabobeso-turbinatâ^ solidd, alhd, pallidlssirnè livido-zonatâ. basi

livîdo-purvurescente, epideimide luteo~olwaceâ indiitd; spird con-

vexâ^ coarctatâ, subtiliter coronatd- aperturœ fauce basim versus li-

vido-purpurascente

.

Brod. Proc. Zool. Soc. iS33. p. 53.

Muller. Synop. Test. p. irg. n" 4.

Sow. jun. Conch. III. pi. i. f. 6.

Reeve. Conch. Icon. pi. 27. f. i5o.

Habite l'île de lord Hood, dans l'Océan Pacifique.

Petite coquille qui se distingue facilement j elle est courte, turbinée,

épaisse et solide. La spire est courte, un peu convexe, à tours étroits,

couronnée de petitstubercules sur l'angle externe; le dernier tour est

très rétréci à la base, et il porte sur celte partie un petit nombre de

stries transverses ; le reste de la surface est lisse. L'ouverture est fort
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étroite, d'un pourpre livide et violâtie; à la base toute la partie supé-

rieure de la coquille est blanclicj la base est d'un violet obscur qui

se propage dans la partie blanche par des flammules on des dentelures

prot'undes.

Ce petit Cône a i5 millim. de long et lo de large.

-|- 188. Cône contre-amiral. Conus thalassiarc/ius, Gray.

C. testa cylindraceo-conicd j in medio plerumqite leviter atlenuatâ, Uiieis

varie picld, spird plus minîisvc dvpressd.

Sow. jun. Conch. 111. pi. 11. f. 80, et pi. 13. f. 85,

Reeve. Conch. Icon. pi. 1. f. 8,

Habite l'île de Luçon et les Philippines.

Ce Cône, extrêmement rare encore dans ies colleclions, n'a été connu, il

y a quelques années, que par de petits exemplaires rapportés des Phi-

lippines. M. Cuming, dans l'exploralion qu'il a faite de ces îles, a

recueilli quelques magnifiques exemplaires qui ont été figurés par

M. Reeve. Ce sont des coquilles qui alleignent le volume du C.

marmorcus ; elles sont régulièrement coniques , à spire très courte et

prcsciue plane. Le dernier tour est lisse, à la base il porte cependant

quelques stries obsolètes; il n'est pas absolument conique, mais sen-

siblement atténué dans le milieu. L'ouverture est étroite, un peu

dilatée à la base; elle estd'unbeau jaune safrané, ou tirant sur le fauve-

le bord droit est mince, il se projette en avant, et il est détaché de la

spire par une échancrure profonde. La coloration est variable, elle

est toujours élégante. M. Reeve a distingué sous ce rapport quatre

variétés. Dans la première, un grand nombre de ligues d'un brun

foncé descendent en zigzag du sommet à la base, s'entrecroisent

souvent, de manière à laisser des taches triangulaires d'un blanc

fauve très Irais, qui est le fond de la coquille. Dans une seconde va-

riété, ces lignes sont plus serrées, plus y>arallèles les unes aux autres,

moins contournées, et elles sont interrompues dans le milieu du der-

nier tour par une zone blanchâtre. Dans une troisième variété , les

lignes longitudinales sont plus confuses, moins nombreuses cependant,

mais elles se noient dans des taches nuageuses brunâtres, qui consti-

tuent deux zones, dans l'intervalle desquelles il y a plusieurs rangées

de ponctuation. Enfin la quatrième variété est non moins remarquable

que les autres, car la plus grande partie de sa surface est occupée par

de larges zones fauves, chargées de ligues ponctuées; les lignes brunes

longitudinales eu zigzag ne se montrent plus qu'au sommet du der-

nier tour.

Les plus grands individus de cette espèce très rare ont 85 millim. de

long et 45 de large.

9'



l32 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

•f* 189. Cône régulier. Conus j-egularis. Sow.

C. testa subollongo-titrhlnntd, propè basim paiilidiim allciaiatâ, hcvl ;

alb'ulâ, rubldo-fusco plus minhsvc pallulè t'tncliî,fasc'iis fuscis angiistis,

numcrosis, interntptis^ cinctd ; spird acuniiiiato-exsertâ,fuscopro—

fusé maculatd.

Sow. jiiii. (loncli. m. pi. 4. 1. 29. pi. 7. f. 45.

Reeve. Coach. Icon. pi. 26. f. 146.

Habile le golfe de Nicoya.

Fort belle espèce de Cône allongé, étroit, ayant une spire assez allongée,

très pointue et composée d'un grand nombre de touis, très étroits,

légèrement concaves, dont les premiers sont anguleux à la base; le

dernier est circonscrit par un angle vif; il est atténué à la base, où il

est chargé de stries fines et onduleuses. L'ouverture est très étroite, à

bords parallèles dans toute sa longueur; elle est blanche ou d'un

blanc brunâtre. La coloration consiste en six ou huit fascies trans-

verses, larges, alternantes avec un nombre pareil de lignes plu.«

étroites, d'un brun noirâtre, obscur, sur un fond d'un brun fauve;

toute cette coloration est interrompue d'une manière assez régulière

par de courtes flammules ou des points d'un blanc mat assez pur; la

spire elle-même est tachée de blanc sur le fond brun, mais le brun"y

domine.

Celle coquille, fort rare encore dans les collections, a 58 millim. de

long et '28 de large.

'\ igo. Cône marquis. Conus marchionatus . Hinds.

c, testa albreviato-turbinatd, lœvi^ basim versus sulcatd, albd^ fusco

lati retlculatd ; spird depressd , lei'iler canaliculatd . spiratiler

striatd ; apice mucroimto.

Hinds. Ann. anJ Mag. nal.Hist. 1843.

Reeve. Conch. Icon. pi. i3. f. 65.

Habite les îles Marquises.

Ce Cône ressemble beaucoup au C. marmoreus de Linné; il en a à-peu-

près la taille, mais il s'en distingue au premier aspect, en ce que sa

spire n'est jamais couronnée. Cette coquille est lurbinée, conique, à

spire plane ou à peine saillante, mucronée au sommet, composée de

12 tours subslriés, légèrement canaliculés; le dernier tour est

subanguleux à sa circonférence. On remarque à sa base quelques

stries transverses; tout le .reste de la surface est parfaitement lisse.

L'ouverture est d'un beau blanc, assez large, un peu plus dilatée

vers sa base, et son bord droil se détache do la spire par une échan -

crure large et profonde. La coloration de celle coquille est fort

agréable, elle consiste eu un reseau d'un beau brun marron, découpant
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la surface Llanclie en laclies (iiiadranfjulaires, inégales, cl séparées par

deux zones transverses, dans lesquelles le brun domine; la spire est

agréablement lachelée de lignes brunes, étroites, descendant direclc-

ment d'un tour à l'autre.

Dans sa belle Monographie des Cônes, M. Reeve a donné la ligure d'un

petit individu de cette espèce; ceux que nous possédons ont 70 mill.

de long et 40 de large.

-|- 191. Cône ambigu. Conus ambiguns. Reeve.

C, lesta titrlnnatd, lœvi^ basim versus liratd, iirieis suht'iUss'tmis^ iinda-

tis, longUudiiialihus,sithobsoletc incisis; cdlt<i,paUidcfuscescente tinc-

td j spird ohtuso-convexd, levilcr canaliculatd, macidis arcuatls fus-

cescenlUms ornald, apice miicronalo, elato.

Reeve. Proc. Zool. Soc. i843. p. 177.

Reeve. Concb. Icon. pi. 44- f- 244.

Habile. .

.

Ce Cône est bien dislinct de tous ses congénères, il est régulicreinenl

conique, à spire assez large, composé de 1 1 tours concaves, séparés

entre eux par une suture linéaire, un peu plus profonde que dans la

plupart des autres espèces. Celte spire est convexe et surmontée

par un sommet saillunl furt pointu, composé des 4 on ^ premiers

tours de la coquille. La surface est lisse, si ce n'est à la base, où l'on

trouve un petit nombre de sillons transverses, égaux, et également

distans. L'ouverture a les bords parallèles, le droit est mince et tran-

chant, arqué dans sa longueur et terminé, à sa partie supérieure,

par une échancrure assez profonde. Sons une épidémie d'un brun

terne, écailleux sur la spire, assez souvent Lérissé de lignes trans-

verses, de poils redressés, celte coquille est d'un fauve pâle et mar-

quée, sur le dernier tour, de 2 ou 3 zones transverses; inégales, d'un

fauve plus pâle. Souvent la base de l'ouverture est blanche; la spire

est ornée d'un grand nombre de petites zones oblicjues et d'un brun

marron pâle, alternant avec le fond blanchâtre de cette partie; mais

les intervalles des taches ne soûl point égaux, presque toujours ils

sont irréguliers.

Cette espèce est encore peu répandue dans les collections ; elle a 4o

millim. de long et 2 5 de large, à l'origine de la spire.

•j* 192. Cône de Real Llejos. Conus Regalitatis. Sow.

c. testa suhpyrifovml-turh'matd^ leviter 'vcntricosd , Iwi-ij hasirn vcrsîts

liratd , liris angnstis , suhdislantilitis ; n'igrlcantc-fuscd , cœrulco—

l'inctâj niacuUs piinclisrjue all/ido-cn ridescciitU'us rarid ; spird coït—

vexd , levilcr canaliculatd^ itncis clcvatiuscuUs spiralilcr nolatd,
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nigricante-fiiscâ , versus apicem rub'ido-variegatâ ; apice acuto,

elato.

Coniis luzon'iciis. Far. Sow. Zool. Proc. i834. p. 18,

Id. Muller. Synop. Test. p. laS./.

Conus Regalitatîs. Sow. jnn.Conch. III. pi. 12. f. 87.

Id. Reeve. Conch. Icon. pi. 40. f. 218.

Habile Real Llejos, Amérique du centre.

Cette coquille a de l'analogie avec le C, purpurascens . Comme lui, il est

turbiné et élargi au sommet, mais l'angle supérieur du dernier tour

est plus obtus , la spire est un peu élancée, elle est régulièrement

conique ou un peu concave, dans son profil. On y compte 12 ou i3

tours aplatis, conjoiuls, lisses; le dernier est un peu ventru à sa par-

tie supérieure, strié à sa base, lisse dans le reste de son étendue.

L'ouverture est assez large, à bords parallèles, d'un beau blanc, ayant

le bord droit mince et bordé de brun. La coloration est un peu dif-

férente de celle du C. purpurascens ; la coquille est d'un brun mar-

ron uniforme, interrompu vers le milieu du dernier tour par une

zone assez large de grandes taches blanches, quelquefois nuancées de

bleuâtre; quelques taches pâles sont irrégulièrement parsemées à la

partie supérieure du dernier tour, et l'on en remarque aussi quelques-

unes à la base. La coloration varie; il y a des individus d'un brun plus

pâle, et l'on arrive, par des nuances insensibles, à des individus

presque noirs; dans tous, sans exception, la surface est ornée de

fascies transverses, assez larges, de la même couleur, mais plus

foncées.

Les grands individus de cette espèce ont 70 millim. de long et 4o de

large.

"f 193. Cône pourpré. Conus purpurascens. Brod.

C. testa subobeso-conicâ , interdmi lenter granulosâ • liolaced, pur^

pureo-'variegatd et nebulosâ, moniUbus purpureis et albïsfrequenti-

bus c'ingulatd ; aperlurd subamplà^ labri limbo interno purpurco

tlncto ; spirâ convexd,SHbcanalicuiatd^ splraliter striatd,

Brod, Proc. Zool. Soc. iS33.

Sow. jun. Conch. 111. pi. 2. f. Si.

Reeve. Conch. Icon. pi. 19. 1. io5.

Habite Panama.

Ce Cône ne manque pas d'analogie avec certaines variétés du C. testudi-

iiarius de Lamarck. Il est turbiné, épais, à spire large, peu proémi-

nente, régulièrement conique, formée de 12 ou i3 tours médiocre-

ment concaves, et dont la surface est occupée par des stries Irans-

verses, égales et régulières ; l'angle supérieur du dernier tour est peu
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aigu ; ce Jcrnicr tour est un peu ventru, il est siibslrié, dans presque

toute sou étendue; les stries sont fines et rai>[)roeliées à la base, se-

eartant de plus en plus jusque vers le soiDmet; elles sout lé^iiement

saillantes. L'ouverture est assez large, d'un beau blanc; le bord droit

est mince, brun en dedans, interrompu seulement par quelques points

blancs, placés vers la base. La coloration de cette espèce est d'un

brun rougeâtre, foncé, interrompu sur le milieu du dernier tour par

une zone d'un blanc pourpré irrégulièrement découpée sur ses bords

et assez souvent ponctuée de blanc mat; indépendamment de celte

coloration, cette coquille est ornée d'un nondjie assez considérable de

lignes transverses d'un brun rouge très intense. La spire est ornée

de lacbes subquadrangulaires, brunes, alternant avec des taches

blanches, un peu plus petites; enCn , sur l'angle du dernier tour

règue une petite zone blanchâtre.

Cette coquille a 60 niillim. de long et 38 de large; il y a des individus

plus grands.

f ig4- Cône souillé. Coniis sugillatus. Reeve.

C. ti'sld lurlnnalà ^ soliiliusculd , lœvigatdj basim versus subobsoletc

noduloso-Urnld • albidd , fasciis cluabus lathsimis /ivido-o/ivaceis,

linctsque exilibiis fttscescente-punctatis, cinctâ; sp'irâ plano-convexdy

canalicnlatâj apice mucionato ^ elato, anfractuitm marginibus subtil

lissimè obliqué nodulosis ; basi et aperturce fauce violacco tinctd.

Reeve. Proc. Zool. Soc. 1843.

Reeve. Conch. Icon. pi, 45. f. 247.

Habite...

Ce Cône a de l'analogie avec le Lh'idus et avec le Baheattis , mais il se

distingue de ces deux espèces, parce qu'il n'est jamais couronné; il

présente aussi quelques autres caractères spécifiques qui lui sont

propres. C'est une coquille allongée, conique, étroite, à spire surbais-

sée, à laquelle on compte 11 tours. Leur surface est très Cnemeut

treillissée par l'entrecroisement de stries longitudinales et transverses;

le dernier tour est lisse, si ce n'est à la base où il porte quckpies

stries obsolètes ;
cependant lorsqu'on examine la coquille soi;s un

grossissement suffisant, on rctiouvc à la surface du dernier tour le

fin réseau qui existe sur la spire, mais il est moins régulier, parce (|uc

les stries d'accroisswmeut manquent elles-mêmes de regulariié. L'ou-

verture est très étroite, ses bords restent parallèles jusque u rs le

milieu du bord droit; à partir de ce point, ce boid s'écarte ii. sensi-

blement de sa coluuielle. L'ouverture est d'un beau violet lou( é en

dedans, celte couleur est interrompue dans le milieu par une zone

blanche assez étroite. Sur un fond d'un blanc bleuâtre ou grisâtre, le
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dernier tour porte deux larges zoues d'un jaune verdâtrc, plus ou

moins foncé, selon les individus; la base est occupée pur une zone

oblique d'un violet obscur; la spire est de la même couleur que les

zones transverses.

Celte coquille est longue de 4i millini. et large de 24.

\- 195. Cône agréable. Conus pulchellus. Swains.

C. testa oblongo-turbinatâ, in med'io leviter coarctatd, fulvo-aurantiâ

^

maculis grandibus sinuatis médiane et supernè ornatd^ punctisqiie

fuscis numerosis ubiquè seriatîm cinctd; spirâ depressâ , spiraliter

canaliculalâ et striatâ ; basi palUdù purpureâ, leviter nodulosd

,

faiice purpuved.

Swain. Zoll. 111. 1'° sér. t. 2. pi. 65,

Pieeve. Conch. Icon. pi. 11. f. 53.

Par. Conus cincliis. Swain. Zool. Ill, i'"*" sér. t. 2. pi. iio.

Reeve. Concb. Icon. pi. 2 3. f. 53. B.

Habite. .

.

Ce Cône, signalé pour la première fois par M. Swainsnn, paraît inter-

médiaire entre le C. lineafus et le C.vitulinus- il a même des rap-

ports avec le Planorbis. Il est allongé, turbiné; sa spire est très

courte, composée de 9 à 10 tours légèrement creusés en gouttières,

le dernier est anguleux, lisse, si ce n'est à la base où il présente, soit

quelques stries, soit quelques rangées transverses de granulation ; le

reste de la surface est lisse, l'ouverture est étroite, à bords parallèles,

i^n peu plus large en avant qu'en arrière; elle est d'un blanc jaunâtre

dans le type de l'espèce, d'un rose pâle dans la variété, passant au

rose pourpré à la base; le bord droit est très mince, il se détacbe de

la spire par une écbancrure cunéiforme, assez profonde. La couleur

de cette coquille consiste en deux zones d'un brun marron rougeâtre,

découpées sur leur bord en flammules étroites qui les réunissent

entre elles sur le milieu du dernier tour; les flammules qui partent

du bord supérieur de la zone supérieure gagnent la spire, sur laquelle

elles se réfléchissent pour former de petites taches longitudinales et

arquées; la partie supérieure des tours est d'un rose pourpré assez

frais, couleur qui se retrouve également à la base, tandis que la zone

médiane est d'un jaune très pâle. On remarque de plus, à la surface

de cette coquille, des linéoles transverses, nombreuses, irrégulières,

formées d'un grand nombre de petits points plus ou moins allongés,

d'un brun noir. La description que nous venons de donner appartient

à la variété; le type se dislingue par des couleurs beaucoup moins

vives et par des zones brunes généralement plus larges.

Les grands individus ont 48 millim. de long et 25 de large.
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"l*
iq6. Cône albâtre. Conus parais. Ykeevc.

C, testa litrùinatdy solide, superflu oùesd, basîm versus sulcatd, siitcis

distantihns laliusciilis, densissimc striatO'Cancellalls • marmorco-alùd;

siùrd plano-coiivexd, lœfi, op'iccmitcronato,juscesceiUe,

Conus spectrum alùitm. Chemn. Concli. t. lo. pi. 140. f. i3o4.

Coniis columba. T'ar. c. I.nmk. Ency. méth. Vers. pi. 33 1. f. 3.

Conus parlas. Rceve, Conclu Icon. pi. .',3. f. 235.

Habite. .

.

M. Reeve a détaché la variété c du C. lactcus pour en faire une espèce

particulière. Cette coquille a en effet des caractères qui lui sont propres

et qui ne permettent pas de la confondre avec aucune autre. Elle est

turbinée, à spire courte, concave dans son profil, formée de 9 à 10

îours, dont la suture linéaire est bordée d'un petit bourrelet; le

dernier tour est très obtus à sa circonférence, il est atténué à la base,

oii il présente 8 à gsillons transverses, dont les interstices sont fine-

ment ponctués. L'ouverture est étroite, blanche, un peu dilatée vers

la base 5 la coluraelle se termine par un pli un peu tordu. Cotte

coquille est revêtue d'un épidémie très fin, très tenace, d'un brun

pâle ; lorsqu'il est enlevé, le test est du plus beau blanc et sans la

moindre tache.

L'individu de notre collection a 3i millim. de loni,'eti7 de large; celui

figuré par M. Reeve est un peu plus grand.

f 197. Cône Orion. Conus Orion. Brod.

C. testa turliinatd, Iransverslm striatd; casta/ud, albo sparslin macii-

lutd, balteo albo, castaneo supernè tessellalo, médiane cinctd ; spird

mediocrijalbo castaneoque maculatâ.

Brod. Proc. Zool. Soc. i833. p. 55.

Midier. Syn. Test. p. 121. n° 14.

Sow. jun. Conch. 111. pi. 6. f. 40.

Reeve. Conch. Icon. pi. 25. f. 142,

Habile Real-Llejos, dans l'Amérique du Centre.

Très belle espèce de Coue, à coquille turbinée, très rétrécic à la base et

élargie au sommet ; la spire est d'une médiocre longueur, un peu con-

cave dans son profil; les tours , au nombre de 1 1, sont un peu con-

vexes, lisses, ou marqués d'accroissemens multipliés ; le dernier tcur

est sillonné à sa base; ces sillons, d'abord rapprochés, s'écartent gra-

duellement jusqu'au milieu, où ils disparaissent. L'ouverture est très

étroite, blanche, si ce n'est vers le base où elle est teintée de jaune

orangé; ses bords sont parallèles et son échancrure supérieure est

peu profonde. Sous un épiderme brun, très écailleu.x sur la spire et

hérissé de rangées Irausverses de poils; celle coquille a une rolo-
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ration qui la rend facile à distinguer parmi ses congénères. La spîre

est irrégulièrement tachetée de brun et de blanc, mais le brun y
domine; le dernier tour offre, à l'augle de la spire, une zone étroite

,

articulée de blanc et de brun; le reste de ce tour est d'un beau brun

marron, interrompu daus le milieu par uue zone blanche, subarticulée

de brun, et pointillée de la même couleur. La base de la coquille est

souvent jaunâtre, et cette couleur remonte , en lanières peu nom-
breuses, dans la couleur brune.

Cette coquille est longue de 40 millim. et large de aa.

j- 198. Cône veiné. Conus lignarius. Reeve.

C, testa oblongo-turbinatâ ^ basim versus subtiliter sulcatà; luteo-

fuscdy fiisco indistincte bijasciatà, filis tenuissimis /iiscis densissimè

cingulatd; spirâ planiusculâ, leviter canaliculatà, sutura subïrregu-

lari, apice elato, acuto.

Reeve. Proc, Zool. Soc. 1843.

Reeve. Conc. Icon. pi. 24. f.i36.

Habite les Philippines.

Belle espèce de Cône rapportée pour la première fois par M, Cuming de

son voyage aux îles Philippines : elle est allongée, conique, sa spire

est médiocre, à profil concave, et circonscrite par un angle aigu; la

spire est très pointue au sommet, on y compte 1 1 tours étroits, un

peu concaves; le dernier tour est strié à la base, lisse dans le reste

de son étendue. L'ouverture est étroite, un peu dilatée à la base; la

columelle elle-même, vers son extrémité, est un peu rentrante et

porte un pli tordu 5 le bord droit est mince, brunâtre , tandis que le

fond de l'ouverture est blanc. Par sa coloration, cette espèce se dis-

tingue facilement de ses congénères, elle est d'un brun cannelle, un

peu foncé, avec une zone plus pâle sur le milieu du dernier tour ; toute

la surface est couverte d'un grand nombre de liuéoles transverses,

brunes, rapprochées, assez semblables à celles du Conus figulinus^

mais plus fines, plus nombreuses et beaucoup moins apparentes.

Cette coquille a 58 millim. de long et 25 de large.

"f 199. Cône concolore. Conus concolor.Sow.

c, testa subpyriformi-turbînatâ , basim versîis subtiliter liratd; cinna-

momeo-fuscd , lineis fuscis irregularibus^ nunc confertis,nunc distan-

tioribus, cinctâ ; spirâ convexâ, spiraliter sulcatd ; suturis rudibus,

apice elato.

Sow. jun. Conch, III. pi. 9. f. Sg.

Reeve. Concli. Icon. pi. 44. f. 242.

Habite les mers de la Chine.
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Ce Cône se distingue facilement de toutes les espèces connues. Il est sub-

pyriforme, sa spire est conique, très pointue, cuniposée de ii ou 12

tours, niédionement convexes et ornés de stries transverses, ohscu-

rén)eut tieillisces par des stries longitudinales et irrégulières; l'angle

des tours est obuis j la surface du dernier est lisse, si ce n'est vers la

base, où l'on remarque un petit nombre de sillons transverses. L'ou-

verture est élroite, blanche en dedans, ses bords sont presque paral-

lèles; cependant elle est un peu plus dilatée vers le base. Toute celle

coquille est d'un brun uniforme, assez semblable à celui de la cannelle.

Nous avons sous les yeux un grand individu chez lequel celle couleur

est interrompue par des zoacs irrégulières, longitudinales et blan-

châtres.

Celle espèce est longue de 63 millim. et large de 35.

"f 200. Cône cerclé. Coniis orhitatus, Reeve.

C, testa ohlongo-turbinatâ, temiisculà^ trausvcrsim Uratâ^ liris plants

interstitiis strialo-perlusîs ; albidà, ustulato fusco-variegatd ; spird

acuminatâ, apice elato^ acuto.

Reeve. Conch. Icon. pi. ÎS7. f. i56.

Habite Sumatra.

Petite coquille, dont on ne connaît jusqu'à présent que le seul exem-

plaire de notre collection; il nous a élé envoyé [)ar M. Martin, de

Marseille, voyageur qui a rendu plus d'un service à la scieuce conchy-

liologiquu. Ce petit Cône a quelque analogie avec le C. sidcatus de

Bruguieres. Il est allongé, étroit ; sa spire est assez longue, très poin-

tue, et composée de 10 tours, dont les premiers sont anguleux à la

base et les derniers légèrement concaves; cette spire est coucave

dans son profil ; on remarque des stries assez profondes , finement

découpées vers la suture des premiers tours, avec des stries obliques

d'accroissement j le dernier tour se Icrniine par un angle obtus, il est

allénué à sa base, et l'ou compte sur sa surface lysillous trans\ erses,

aplatis, assez larges, dans les intervalles desquels se relèvent de nom-

breuses stries d'accroissement; ces intervalles ne sont point égaux;

ceux de la base sont plus larges que ceux qui avoisiueut le sommet.

L'ouverture est étroite, un peu dilatée vers la base; elle est blanche,

et son bord droit est mince, tranchant ; une échaucrure médiocre le

détache de la spire. Sur un fond d'un blanc grisàlre, cette coquille

présente de grandes marbrures longitudinales, irrégulières, d'un

brun cannelle; des taches de celte couleur inégales et subquadrangu-

laires se montrent sur la spire.

La longueur decetle coquille est de 22 millim. et su largeur de lo.
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"f 201. Cône arrosé. Cojius cojispersus. Txeeve.

C. testa turhlnatd, Icviier iiiflatâ, lœvi, basim ^versus sulcatà; paU'tdc lu-

teold, maculis aurantîo-fuscis variisque irregulariter conspersisj li-

neis capillaribus conjertis undiqnè cinctâ; spird convexâ, aurantio-

fusco~macitlatâ.

Reeve. Proc. Zool. Soc. i843.

Reeve. Conch. Icod. pi. 47. f. a6a.

Habite. .

.

Nous rapportons à cette espèce de M. Reeve une coquille de notre col-

lection qui en présente tous les caractères ; mais la figure de cet au-

teur ne nous paraît pas suffisamment exacte pour donner une juste

idée de ce Côoe. Il est conique-lurbiné, un peu renflé vers le mi-

lieu, sensiblement rétréci à l'origine de la spire j celle-ci est peu

proéminente, composée de 8 à 9 tours aplatis ou à peine convexes;

les premiers sont striés ; leurs stries s'évanouissent sur les derniers

tours; le dernier présente à la base un petit nombre de sillons trans-

verses, très écartés, étroits et finement ponctués au fond. L'ouverture

est assez large, d'un jaune safrané très tendre. La coloration consiste

en taches d'un brun fauve, irrégulières, imitant des marbrures, à-

peu-près semblables à celles dti C. spectrum- ces taches se dessinent

nettement sur le fond d'un blanc jaunâtre, une zone blanchâtre les

interrompt vers le milieu du dernier tour; de plus toute la surface

est ornée d'un grand nombre de linéoles brunes, extrémetneut fines,

Iransverses, et qui se montrent aussi bien sur les tâches que sur le

fond de la coquille. Ces linéoles ressemblent assez à celles que l'on

voit sur le Cône lileur.

Celte jolie espèce, rare encore, a Somillim. delonget 16 de large.

•f 202. Cône hiéroglyphique. Conus hierogiyphicus. Duel.

C. testa cylindraceo-ovatâ, cinereo-violaced, macidarum fasciis duabus

ornatd, maculis nïve'is pecidlarUer sinuosis, gramdosà, granulis pal~

lidis- spird convexo-acutâ^ 'variegald; basi slriatà,

Duclos. Mag.de Zool. i833. pi. 23.

Reeve. Conch. Icon. pi. 18. f. toi.

Habite...

Petite coquille fort remarquable et dont on ne connaît encore que le

seul individu de notre collection 5 elle est turbinée , ovalaire; sa spire

est assez allongée, conique, on y compte 9 tours convexes, sur lesquels

se montrent de fines stries concentriques. Le dernier tour est un peu

ventru vers le milieu, strié à la base, et l'angle de la spire est obtus

et arrondi. Sur sa surface on remarque quatorze rangées transverses

de fines granulations blanchâtres : ces rangées sont écartées et égale-
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ment tlislantcs. L oiivertuic «st tlioitc, d'un violol cendré en dedans;

elle est un peu plus large à la base qu'au sommet. Ce Cône est paiti-

cnlièicineul rcmanpiablo par sa coloration : sur un fond d'un Lrun

violacé, le dernier tour est orné de deux fascies , de taches ])lanchos

profondément et irréj^ulièrement découpées; la spire elle-même est

ornée de taches hianches irréj;uiii'res, etia base du dernier tour offre

quelques courtes flammules ponctuées de la même couleur.

Cette coquille, fort rare, est d'un petit volume; la figure donnée par

M. Duclos, dans le Magasin de Zoologie, représente l'individu de

notre collection, mais grossi. Longueur: 23 millim., largeur : 12.

\ 2o3. Cône de la mer Rouge. Coiius eiythrœensis. Reeve.

C. testa lurbinatdj icei'i, alùidà, maculis rubido-fuscîs numerosts, irre-

gularitcr subquadratis, interdîim bifascialim conjluenùhus, scriaùm

c'mctâ; spirà exserlâ, lœviter canaliculatâ, rubido-fusco densissimè

tessellatd; apice aculo, aperlurœ fauce violaceâ.

Piceve. Conch. Icou. pi. 24. f. 137.

Habile la mer Rouge.

Jolie petite espèce de Cône, qui avoisine quelques variétés du Co«r«

puncticulatus de Bruguières ; elle est allongée, turbince, un peu ven-

true. Sa spire est conique, un peu concave dans sa courbe générale;

son sommet est très pointu; on compte 9 à 10 tours à la spire, les

premiers sont carénés, les suivans sont conjoints et à peine concaves;

ils portent un petit nombre de stries concentriques. Le dernier tour

présente à la base quelques sillons peu profonds, dont quelques-uns

remontent jusque vei's le milieu; mais ces derniers sont plus fins et

plus écartés. L'ouverture est étroite, un peu dilatée à la base ; elle est

d'un blanc rosé ou lavé de fauve très paierie bord droit est mince et

tranchant, et l'échancrure supérieure est peu profonde. La spire est

ornée de taches brunes, longitudinales, étroites, également espacées.

Sur le dernier tour, ces taches franchissent l'aDgie et viennent s'ar-

rêter brusquement à une petite distance; le reste de la surface, sur un

fond blanc, est orné de 1 1 à i3 lignes transverses de grosses ponctua-

tions quadrangulaires d'un biun roux assez foncé; vers le milieu du

dernier tour les points de deux ou trois rangées deviennent souvent

conllueus.

Celte petite espèce a aS à 3o millim. de long et 12 à 14 de large,

'j' 2o4« Cône à collier. Conus monilifer. Brod.

C, testa subfusiformi tuibinatd^ ad basim leviter recuriâ, lœvlnscidd,

albicante, castaneo-iariegatd, punctis castaneis numerosts scriatîm

cinctd; spirâ valdc acumiiiald, castanco-maaUatd

.

Brod. Proc.Zool. Soc. i833. p; 54.
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Muller. Synop. Test, p.iao.n" 9.

Sow. jun. Conch. III. pi. 6. f. 37.

Reeve. Conch. Icon. pi. 26. f. 144.

Habite Salango, dans l'Amérique du sud.

Coquille subfusiforme, qui ne manque pas d'analogie avec le C. inter-

ruptus, mais qui s'en distingue constamment par une forme qui lui

est particulière; en effet, la spire est très élancée, conique, concave

dans son profil, composée de 11 tours légèrement concaves, et dont

le dernier est circonscrit par un angle aigu ; ce dernier tour, légère-

ment ventru à sa partie supérieure, s'atténue subitement vers sa base,

ce qui le rend fusiforme, il est strié à son extrémité antérieure. Sur

un fond d'un blanc gris, cette coquille est ornée d'un assez grand

nombre de lignes transverses, formées de petites taches d'un brun

assez foncé, en croissant ou en fer de flèche; il y a des lignes dont les

taches sont plus petites, alternantes avec un grand nombre de plus

grosses; indépendamment de ces lignes, le dernier tour porte un pe-

tit nombre de flammules d'un brun ronssâtre et régulièremeiit distri-

buées; la spire est marquée de larges taches d'un brun foncé, alter-

nantes avecdes taches à-peu-près égales du fond de la coquille.

Cette espèce, fort rare encore dans les collections, a 5o millim. de long

et 22 de large.

"i"
2o5. Cône arqué. Co«M* arcwaïM^. Biod

.

C, testa fusîformi^ albldd^ castaneo-marmoratâ, slr'ùs et lab'io sp'iram

'versus marginato-arcuatis ; splrd mediocri, carinatd; epidermide

tenui.

Brod. et Sow. Zool. Journ. p. 379.

Reeve. Conch. Icon. pi. i3. f. 77. b.

Habite l'Océan Pacifique.

Celte espèce fort remarquable avoisine sous certain rapport le Cojius

anstralis de Lamt., ainsi que le Conus d'Orbîgnyi d'Audouin ; il se

distingue de l'un et de l'autre par sa forme et sa coloration; il est

conique, ventru vers la spire, atténué vers sa base, ce qui le rend un

peu fusiforme ; la spire est allongée, très pointue, formée d'un grand

nombre de tours concaves, dont les premiers sont fortement carénés

à leur circonférence, les derniers sont eux-mêmes bornés par un angle

fort aigu. Toute la surface du dernier tour est ornée de stries trans-

verses, assez profondes, étroites, également distantes. Les bords de

l'ouverture sont parallèles ; le droit est mince, arqué dans sa longueur,

et échancré, près de la spire, à son extrémité supérieure. Sur un

fond d'un blanc jaunâtre, cette coquille est ornée de flammules angu-

leuses, irrégulières, peu nombreuses, d'un beau brun marron; elles



CONE. l43

descendent du haut en bas du dernier tour
; quelquefois , vers le mi-

lieu, elles sont interrompues par de nombreuses ponctuations de la

même couleur.

Celte espèce , décrite pour la première fois par M. Broderip, dans le

Zoological Journal, est rare encore dans les collections; elle se

trouve à Mazatlan, dans l'Océan Pacifique; sa longueur est de 36

millim. et sa largeur de 21.

•f 206. Cône interrompu. Comts interruptus. Brod.

C, testa subgracili,albt(hi,spadiceo~nulHld^ lœniis frequentibus spadi-

ceis albo-interrupiis cincld, adbasim striatâ; spird mediocri,simplici;

labio recto, crenulato; epidermidè teniii,

Brod. et Sow. Zool. Journ. t. 4. p. 379.

Gray. Zool. Bech.Voy. p. 119. pi. 33. f. a.

Reeve. Concli. Icon. pi. 22. f. ia5.

Habite l'Océan Pacifique.

Celle co(juille a beaucoup d'analogie avec le Conus punctlculatus de

Bruguières; elle s'en distingue cependant par descaraclèresconstans;

elle est allongée, subcylindracée; sa spire est régulièrement conique,

formée de 11 tours aplati» et conjoints; le dernier circonscrit la

base de la spire par un angle obtus. Toute la coquille est lisse, si ce

n'est à la base du dernier tour où l'on remarque des sillons trans-

verses; les premiers sont les plus profonds, les suivans vont en s'a-

moindrissant jusque vers le milieu du tour. L'ouverture est étroite,

un peu arquée dans sa longueur, et un peu plus large à la base; elle

esl d'un beau rose pourpré très pâle ; le bord droit est miuce et ponc-

tué de brun en dedans. La coloration consiste en un grand nombre

de lignes Iransverses de points bruns assez gros, subquadrangulaires,

articulés de taches d'un blanc opaque ; souvent des lignes de points

beaucoup plus fins alternent avec les premières. Le dernier touroffic

encore de grandes zones longitudinales, nuageuses sur leurs bords, et

d'un brun assez foncé. Toute cette coloration se détache sur un fond

d'un blanc fauve ou rosé.

Cette belle espèce est longue de 5o millim. et large de 23.

*|* aorr. Cône toupie. Conus tornatus. Brod.

C^ testa elongato-turbinatd, subfusiformi^ leviter suîcaiâ- spird raldù

elatd, tiirrito-acumina/d, apice actito; albd, fusco-n'igricantc bifas-

ciatïm nebidosd, piirictis fuscis Irregularibus ubiquè cinctd.

Proc. of /ool. Soc. of Lond. i833. p. 53.

Mullcr. Syuop. Test. p. i r8. n» 2.

Sow.jun. Conch. III. pi. 4- f. 25,
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Reeve. Couch, Icon. pi. i3. f. 68.

Habite Xipixapi, dans l'Amérique du centre.

Ce Cône élégant, a de la ressemblance avec le C. intciruptits, mais il s'en

distingue constammenl par plusieurs bons caractères. Il est allongé,

étroit; sa spire est très proémineute et fort aiguë au sommet; elle est

régulièrement conique, et les 9 à 10 tours dont elle est formée sont

anguleux dans le milieu ; le dernier est lui-même anguleux à sa cir-

conférence, caractère qui n'existe pas dans le C. interruptits; les tours

de la spire sont légèrement concaves; le dernier tour est atténué à

sa base; il est strié dans cet endroit, le reste de sa surface est lisse; la

coloration paraît assez constante; elle consiste en ligues nombreuses

et transverses, formées de points d'un brun violâtre; ces ligues res-

sortent sur le fond d'un blanc jaunâtre, de la coquille. Indépendam-

ment de cette coloration, il se montre en plus ou moins grand nombre

de grandes tacbes longitudinales d'un brun violacé, qui descendent

d'une extrémité à l'autre, mais qui sont interrompues dans le mi-

lieu par une zone blanche.

Celte coquille est longue de 38 millim. et large de 17.

•f 208. Cône chinois. Conus sinensis. Sow.

C. testa oleso-fusiformî,transversin sulcatd^ sulcis interdum latis, sub-

tilissimè verlusis; albidd, ferrugineo-fusco pallidù macidalâ et va-

riegatâ; labro tenui, acuto, arcuato, Juxtâ spiram emarginato; spird

valdè elatdj siriatd, angulato-carinatà; apice mucronato.

Sow. jun. Conch. lU. pi. 8. f. 56.

Reeve. Conch. Icon. pi. i5. f. 77 a.

Habite les îles Feejel.

Espèce remarquable par la longueur considérable de la spire qui, en ef-

fet, forme les devix cinquièmes de la longueur totale. Cette spire est

élancée, conique, très pointue au sommet; on y compte 12 à i3 tours,

dont les premiers sont carénés et crénelés dans le milieu ; les suivaus

sont lisses et à peine concaves; le dernier est conique, très atténué à

la base : celte base porte un petit nombre de stries larges et peu pro-

fondes, le reste de la surface en présente de semblables. L'ouverture

est linéaire, très étroite, à bords parallèles; le bord droit est mince

et tranchant, il s'arrondit en avant et se détache du dernier tour par

une échancrure assez profonde, qui ne manque pas d'analogie avec

celle des Pleurolomcs coniformes. Toute la spire est tachée de brun et

de blanc; les taches sont alternes et à-peu-près égales; sur le dernier

tour, on voit un grand nombre de séries transverses de points qua-

drangulaires plus ou moins allongés, et qui occupent toute la largeur
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d'une sirio à l'autre; à la base, ces points forment quelques flam-

mules longitudinales.

Celle coquille a 36 milijm. ilc long et iG de large.

f 209. Cône Delessert. Conus Delessertianus. Recluz.

C. tesld ohcso-fiiùformi, ad basim snlcatd , salcis piominentilius; albido

tutescente, fasciis tribus ruhldo-atirantiis cinctd , maculis rubidis

rhomboidihus mlnuûs per totitm aspcrsd, maculis super fascias mnjo-

ribus, interdiim longitudinalilcr conjluenlibus; spird ra/dè elalà, sub-

canaliculald, maculis rubidis vividc aspcrsd, apicc mncronato ncuto;

labro tcnuisculo, arcuato^juxtd spiram emarginato,

Reeliiz, Mag. de Zool. 1843.pl. 7a.

Reeve. Conch. Icon. pi. 39. f. 21 3.

Habite la mer Rouge, près de l'ile Socolora.

Coquille 1res remartiuable, unique jusqu'à présent dans les coHeclions,

et qui a|)parlient à eelle de M. benjamin Delessert, à qui elle a été

dédiée parM. Recluz. La description précise et exacte diî M. llecluz,

dans le Magasin de Zoologie, nous en;^age à la reproduire ici tex-

fucllenicnt.

Coquille lurbioée, lisse, brillante, sillonnée transversaleuient .à sa base

par des stries peu profondes, et empreinte de quelques léfjères stries

d'accroissement dans sa longueur. Sa surface, d'un rose roussâlre ou

jaunâtre, est peinte de points carrés , d'un brun marron, disj)osés en

séries tiansverses, devenant parfois confluens et formant alors des

llnnimcs longitudinales obliques: ces flammes sont interrompues par

deux fascies blanchâtres, sur lesrjuelles se dessinent trois ou quatre

rangées de points subquadrangulaircs, d'un beau brun. Spire coni-

que, allongée, aiguë au sommet, ayant i3 à 14 tours graduellement

étages, ranalii'ulés en dessus, et bordés d'une carène à leur base; les

premiers tours sont granuleux. Cette spire est d'un jaune orangé et

flammulé de bruu. Ouverture allongée, blancbe, brillante, avec trois

fascies roses en dedans; lèvre mince, tranchante et forlemeut éclian-

crée au sommet.

Celle précieuse coquille a 62 millim. de long et 3o de large.

\ 210. Cône de Solander. Conus coccineus. Gmel.

C. testa cyliiidraceo-turbinatâ, subcoronatd, traiisversè striatd- striis

frequentibus, aul infernè^ aut ubiquè granulosis; pallidè aurautid,

interditm aurantio-coccineâ, interdiim spadiceo-laccd; fascid albà in

medio, castaneo-maculald et punctatd; spird mediocri, rudi, kviter

striatd.

Gmel. p. 33go, n° 4fi.

ToMiî XI. 10
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Knorr.Vfigi). I. 5. ji!. 2',. f, a.

Cotiiis coicinciis: pro Knorrii synonymo.DWUv. Cat. t. i. p. 4o5,

Conus solandrl, Brod. et Sow. Zool. Joiiin. f. 5. p. 5o. pi. suppl. 40

f. 4.

Id. Delessert. Rec. de Coq. pi. 40. f. ir. a. b.

Jd. Reeve. Conch. Icoii. pi. 4. f. 16. a. b.

Id. Gray. Zool. of Bech. Voy. pi. 3 3. f. 3.

Habile les Philippines.

Nous rendons à celle espèce son premier nom ; elle aélé nommée pour

la preiiiièie l'ois par Gmelin, par conséqueni, on doit le lui restituer,

quoique les cuiichyliologues anglais l'aient de nouveau décrite,

sous le nom de Conus solande.ri. Gmelin a établi l'espèce sur la fi-

gure de Kiiorr, que nous cilons dans notre synonymie, et il est facile

de se convaincre que nette figure représente assez fidèlement le Cône

dont il est ici question.

Le Conus coccineiis se di>lingue assez facilement par sou agréable colo-

ration que Fou tiouve constamment la même. C'est une coquille cy-

lindracce-coniqiu', à spire convexe, poiutue au summct, composée de

II à 12 louis convexes, sur le sommet desquels se montrent 4 ou 5

grosses stries concenlriciues , découpées eu un réseau assez gros par

(les stries longitudinales. Toute la surface du dernier tour est chargée

de petits sillons transverses, subgrauuleux ; ceux de la base sont plus

écartés et plus gros que ceux du sommet. L'ouverture est fort étroite,

elle se dilate insensiblement vers la base, et dans cet endroit, elle est

à-peu-près deux fois aussi large qu'au sommet; elle est blanche; le

bord est légèrement leuilé d'osangé. Toute la coquille est d'un beau

brun rougeàtre peu foncé ; elle Cbl ornée, sur le milieu du dernier tour,

d'unezoneblanche, assez large, sur laquelle se dessinent des flammules

longitudinales, irrégulières, assez foncées; dans les intervalles, on re-

marque quelques rangées de ponctuations alternant avec le fond

blanc ; les tours de spire offrent une zone d'un brun noirâtre; vers le

sommet , cette zone se découpe eji taches irrégulières^ alternant avec

le fond rosé, et elle finit par disparaître au sommet.

Les grands individus de cette belle espèce ont jusqu'à 40 millim. de

long et 18 de large.

•f 211. Cone jaune. Conus lateus. Brod.

C, testa elo/igato-tuil>ui(ttd, basim ver.ùis altenuatâ; luteâ, moniUhus

castanels, exililnts, ciiictn, macullsque nigro-castaneis alho cx'imli

litnhalis^ iii spiram et in anfructùs medinm tesscllatâ; spird ohtuso-

prodticld, oprce miicroiicJo.

Brod, Proc, Zoo!, Soc, tSJJ. p. 53.



co.\B. i^y

Muîler. Syiinp, Tost. p. 119, 11" 5.

Sow.jiii). (yoiicli. m, pi. 2.1". 8.

Rci've. Coiicli. Icoi). pi. 17. 1. 91. a. I).

Haljile diins rOnaii Pacificiui-.

Très jolie coquille, dont la l'oinie se rapproche un peu de celle du

C. cinereus de Bniguièics. Elle est allongée, étroite, turbiiiée, à spire

convexe, et terminée par un sommet saillant, eu forme de bouton.

Cette spire compte 9 à 10 tours conjoints, peu convexes et réunis j)ar

une suture étroite, subcanaliculée ; le dernier tour est atténué à sou

extrémité antérieure, sur laquelle on distinjjue un petit nombre de

stries transverses. L'ouverture est étroite, à bords 'parallèles; son

échancrure supérieure est peu profonde et occupe toute la largeur de

la partie supérieure du dernier tour. La coloration de celle espèce est

variable j deux variétés principales sont signalées dans les collections:

l'une est du plus beau jaune, et elle porte sur le dernier tour une

ceinture submécliane de flammulcs brunes, bordées de blanc; sa spire

est ornée de flammules scniblubies; l'autre variété est d'un rouge

sanguinolent j elle porle, dans le milieu du dernier tour, la même
zone de taches; mais elle présente de plus un grand nombre de li-

néoles Iransverses, étroites, formées de lignes brisées, de différentes

longueurs.

Celle coquille est rare encore dans les collections; les grands individus

ont 45 millim. de long et iS de large.

\ 212. Cône féverole. Conus fabula, Sow.

c, testa suhobeso-turbinatâ^supernè solicld, transversà striatd, sirils

sttbtilissimè granulusis^ granules cuquidistantibus rcgularibus; uU<à^

fiisco blc et illïc longitudinalUer confluente, hUfasciaùm intiuinatd ;

splrd obtuso-rotundald • ap'ice paivo^ elato. acitto.

Sow. jun. Couch. lUusI. pi. i. f. 5.

Reeve. Conch. Icon. pi. 26. f. 147.

Habite les Philippines.

Cette coquille a de l'analogie avec le Conus glnns, par quelques-unes de

ses variétés; néanmoins elle reste plus large despire, plus courte eu

proportions ; ses contours sont arrondis ; la spire est convexe, pointue

au sommet; l'angle de la circonférence est arrondi; les tours sont

étroits, au non»bre de onze, on y remarque quelques stries concen-

triques 5
le dernier tour est strié transversalement dans toute son

étendue; lesslrics de la base deviennent plus profondes cl soni char-

gées de nombreuses grannlalions. L'ouverluieest très étroite, un peu

plus large à la base
;
elle est d'un violet paie, inlerromnii d.ius le mi-

lieu par une zone blanche. La lorme de celte coquille varie; il existe

10.
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des individu; plus allongés, d'autres courts et ramassés. La coloration

est égalenicnl variable; io )iliis grand nombre des individus sont d'un

brun ranne'le.averde grandes lâches quadrangulaires blanclies, irrc-

gulièromeiit dispersées sur la spire; le dernier tour porte une zone

large de lâches blanches, quelquefois isolées, quelquefois continues

et rameuses; dans certaines variétés plus pâles, le blanc domine sur la

spire et le dernier tour; enfin, M. Reeve a figuré une variété d'un

beau brun noirâtre,

(îetle espèce, encoïc rare dans les collections, est longue de /,o niillim.

et large de 20.

*f 21 3. Cône pyrit'orme. Cornis pp'îformis.'R.eeve.

C. eesld symelricè pyri/ormi, trnn.'n<ei\nm suhlillsslmè strintâ, hasim l'cr-

sus leviler sulcalà ; anjractlhtis snpernii roluiidalis ; ivîrâ convcx'itis-

ciild, spiraliter sulcatâ^ apice clato, hasini vaidiilhm recurvd, albidà,

carrieo eximiè iinctâ.

Reeve. Conch. Icon. pi. i3. f. 70.

Habile la baie de Caraccas, dans la Colombie.

Très beau Cône, dont on doit la découverie à M. Cuming. I! est allongé,

turbiné, atténué à son extrémité antérieure, ventru dans le milieu,

ce qui le rend pyrifornie. La spire est trè^ courte, puinluc, très ron-

•' cave dans son profil; on y compte r3 tours aplatis, conjoints, dont

les 9 ou 10 premiers sont crénelés sur le bord; les crénehires dispa-

raissent insensiblement, et les 3 derniers tours sont lisses et à peine

convexes; au-dessous de l'angle supérioui- qui est très obtus, la

coquille s'élargit rapidement, reste ventrue; à sa jjaitie supérieure
,

pour s'atténuer ensuite à la ba^e, où elle se termine en une échan—

crurc large et peu profonde L'ouverture est étroite, un peu dilatée

vers le milieu, blanche, légèrement teintée de jaune pourpré. Toute

la surfare extérieure du dernier tour est chargée de stries obsolète-'.

La coloration de cette espèce ft uniforme; elle est d'un blanc jau-

nâtre, teinté de rose pourpré.

Les grands individus ont 60 millia). de long et 35 de large,

•|- 2i4' Cône solide. Conus soUdus. Sow.

C. testa comco-cylindraccâ, transversim striait', macuUs longhudlnallhiis

nigrîcantibus et arireis rellcnlatlm siipcrtertâ ; spird planitisculfi
^

substiiatâ, acitmlnaiâ.

Sow. j un. Conch, Ill.pl. ti.f. 76.

Reeve. Conch. Icon. pi. 5. f. 23.

Habite les îles de la Société et les Philijvpiîi-s.

Il eût été préférable que M. Sowerby choisît ji'ur cette espèce un autr^
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iiuiij
,
j)uiniue celui-ci avait été eniployc déjà j)ar Clieinnltic jiour

une espèce loule différeiile. Qiioi(|ue !e C. solidus du Clienuiil/ soit

resté douleux, et que peul-èlre, comme le dit M. Reeve, il devra

lenirer parmi les vaiiétcs du CeJonulli, il eût été plus convenable,

jiour éviter toute contusion, de donner un autre nom à l'espèce dont

nous nous occupons actuellement.

Le C. solidus a. des rapports avec (|uel(|ues variétés du Textile, il s'en

distingue cepeudaiil par phusieurs caractères empruntés à ^a forme

et à sa culoraliou. Il est pou pjrifoinie, ovoïde, renflé dans le milieu,

atténué à ses extrémités. La spire e>t régulièrement conique, assez

proéminente, composée de r t tours à peine convexes, étroits, et l'ai-

hlemeut striés ; le dernier est très obtus, et en cela, il ressemble au

textile, il s'atténue à la base où il est terminé par un canal un peu

rétréci, et couune pincé à sou origine; toute la surlace de ce dernier

tour est couverte de stries transverses, dont les plus profondes sont

à la base. L'ouverture est étroite, d'un beau violet, pâle en dedans,

elle est un peu plus large à la base ([u'au sommet ; le bord droit est

assez épais, il est séparé de la spire par une échancrure étroite et peu

profondi'. 'l'outc la surface de cette co(iuille est occupée pai- un joli

réseau l'oriné de ligues d'un brun doré, encadrant des lâches blanches

inégales, triangulaires ou subcoidiformes. Indépendamment de ce ré-

seau, ou remar(iue des zones longitudinales d'un brun noirâtre, alter-

nanies assez souvent avec des taches d'un brun lauve assez foncé.

Cette espèce a 40 millini. de long et 21 de large.

-j- 2i5. Cône de Victoria. Conus f^ictoriœ.Keiivc.

C. Icstd ovuto-turhinatà, tcitidj subiitflatd, transversim striatâ ; allddd,

cœsio lo/i^'itiidi/ialitcr inrjtdnatd, maculis grandibus, subsoUtariis,

aitrantiis, fiisco tindulato-virgatis, trifascialhn ornatd, inlerstitiis

aitranlio-fusco sublilissimù reticidatis; tpirà clet'ato-exsertd, apicc

aculissimo j aperturd latiusculd,faucepalHdè cœsid.

Ileeve. Proc. Zool. Soc. 18 i3.
,

Reeve Conch, Icon. ()1. 37. f. 202.

Habile la Nou\elle-Hollande.

Ce Cône est peut-être une variété du C. textile. Il est allongé, subcjlin-

dracé. Sa spire tonique, allongée, très pointue, est composée de ir

tours, dont les premiers sont anguleux dans le milieu; les suivans se

joignent et tous sont concaves; la spire elle-uiéme, dans son prolil,

est également concave; elle porte un pelil nombre de stries, et elle

est bornée à sa circonférence par un angle a>scz aigu ; le dernier tour

est un peu ventru vers le milieu, il est convexe, strié Iransveisalement

dans loule sa hauleur; les stries de la base sont les plus profondes.
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L'ouverture est assez lari;e , dilatée vers le milieu, plus étroite à ses

exlréniité.i; eîle est d'un blanc grisâtre ou bleuâtre; le bord droit est

miuce, tranchant, arqué en avant, et il se détache de la spire par une

échaucrure peu profonde; sa coloration ressemble beaucoup à celle

de queii[ues variétés du C. drap-d'or; elle consiste eu un réseau

formé de lignes d'un beau bruu, circonscrivant des taches inégales,

triangulaires ou subcordiformes; ce réseau est interrompu pardes

zones longitudinales, onduleuses et irrégulières , d'un beau brun

foncé, formant assez souvent deux ou trois zones transverses, par suite

des interruptions qu'elles subissent ; il y a une belle variété dans la-

quelle les taches brunes sont plus grandes, moins nombreuses, plus

espacées, et laissent à découvert une plus grande partie de la couleur

du fond
,
qui est d'un beau blanc entremêlé de taches nuageuses

bleuâtres.

Cette coquille a 42 à 45 millim. de long et 21 à 22 de large.

j" 2ib\ Cône Deshayes. Coiius Deshayesii. Reeve.

C, testa cylindraceo-ovatd , tenuisculâ, injlatâ
,
pallidè fulvd

, profuse

ritbido-puncliculatd j maculis cdbis grandibns, perpaucis, sparsîm et

irregidariter nebtdosd ; spird depresso-pland, apice mucronato • aper-

lurd subampidyfauce quasi polud, uitente.

Conus cerviis. Sovv. jun. Concb. III. pi. i 3. f. 94.

Conus Deshayesii. PLceve. Conch. Icon. pi. 5. f. 28.

Habite la rsouv.-Ho!l., près de l'embouchure de la rivière des Cygnes.

Lorsque ce Cône fut découvert, on crut retrouver en lui les caraclères

du Conus cervus de Lamarck ; mais lorsque M. Reeve, dans l'iulérèt

de ses travaux conchyliùlogi(|iies, vint visiter les collections de Paris,

et notamment celle de Lamarck, il reconnut l'erreur et la répara.

Par sa forme, ce Cône se rapproche du Cône buliée, il est ovale oblong,

sa spire courte, très pointue au sommet, est formée de 8 à 9 tours

aplatis, conjoints, si ce n'est le deriiier, qui laisse apparaître la carène

de l'avanl-dernier tour. Le dernier tour est veniru, atténué à la base,

et sillonné obliquement sur cette partie; le reste de la surface est

parfaitement lisse, le dernier tour est ventru vers le milieu et plus

large à cet endroit qu'à la base de la spire. L'ouverture est dilatée

de la même manière que dans le Conus geographus ; elle est d'un

brun fauve en dedans, son bord est peu épais, piqueté de brun ; il est

peu saillant, et son écliancrure supérieure est peu profonde. Sur un

fond d'une belle couldur fauve chamois, cette coquille est ornée sur

le milieu du dernier tour, et vers son sommet, de marbrures d'un

blanc laiteux, se fondant par les bords avec la couleur du fond ; elles

sont souvent bordées de flammules rougeâlres, enfin toute la surface
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est couverte d'un grand nomlire de lignes 1res fines foiniéosJe iioiic-

tuations allongérs d'un !,rnn ronj^e pinson moins luncr.

Cette belle et rare coquille a 55 millini. de long et 28 de larjje.

•f*
217. Cône d'Adarnsori. Coiius rhododendron. Coulh.
C. tesld cjUnilracco-conkà^ venliicosiusctild^ iupeniù allcnuald, tiiten'c

quasi porcellaned, albd, zonis tribus roseo-nebutosis ciiigulald , iii'

terstitiis punctiusciiUs triqueiris, diagonaliler dispositis , elegantiits

ornatd ; Anjractibtis sitpià infràipte sulcatis ; spiid ilcprcsso-p/cmci,

sulcatd et striatd,

Coulh. Anu. of ibe l)cc. Nat. Hist. Mon.

Jay. Cat. on Shell», p. in. pi. 7. f. 2,

Coiius cingulalus. Sow. Tank. liât. App. p. 34.

Id. Sow. jun. Concli. ill. pi. i6, i, 108.

Conus Adamsoni, Gray.Biit. Mus,

Id. liteve. Conch. Icùu. pi. 4. f. 22.

Habile l'Australie.

Ce Cône avait reçu le nom que nous lui conservons, avant celui qui lui

a été préféré par quelques concbyliologues. Il est très remarquable;

il est turbiné, ventru à sa parlie supérieure ; sa spire est très coui te,

presque plate, si ce n'est vers le sommet, où elle se relève en poinics

assez aiguës j les tours sont très concaves, et l'angle qui les borde esi

fort aigu; au-des.';ous de cet angle, le deruier tour porte vers le som-

met deux sillons transverses élroi's; à la base on en reniai\|ue un assez

grand nombre. L'ouverture est ai(iuce dans sa lougueui', elle s'èlarg.t

vers la buse, elle est jaunâtre ou rosàtre en dedans; sou bord droii est

mince, et il se détache de l'avant-dernier tour par nue cchancrure

large et peu profonde. La coloration rend ce Cône très facile à distin-

guer; sur un fond blanc, il y a 3 zones liansverses de taches Hanimu-

lées d'un violet tendre et losé; les larges intervalles de ces zones sont

couverts d'un quinconce de points ronds de la même couleur.

Celte coquille, très rare, a 5o millim. de long et a5 de large,

.
-j- 218. Cône de Martini. Conits radiatus. Gtnel.

C. testa cylindraceoturbinatd, fuscd, vcl Ititcolu-fiiscd
^
ad basim et pcr

spirœ marginevi albidd ; lœvi, infru inedium siclcatd. siiicis latiuscu-

lis, subdistantibus, slriis prominentibiis cnncellatis ; spird coin-cxd,

spiraliter sulcatd, sulcis numerosis, aiigiislis ; apicc clato, acuto.

Conus radiatus. Gniel, p. 3386.u" 26.

Valenlyn. Arab. pi. 6. f. 5i.

Conus tares Uvis. Martini. Concb. t. 2. p. aSy. pi. ^3. f. 684.

Conus martinianus. Reevc. Concb. Icon, pi. 4o. f. v>. 17.

Conus radiatus. Far, A. Dillw. Cat. t. i. p. 36i. n" 14.
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Habile l'île de Luçou elles 5'hilipj>iiies.

Ce Cône a été oublié par Eiuguières el par Lamarck; M. Keeve en a

reconnu les caractères et l'a rétabli, dans sa monographie des Cônes.

Celte coquille, par sa forme générale, se rapproche un peu du C. ci-

nereus. Sa spire est tantôt régulièrement conique , tantôt convexe
;

elle est plus ou moins longue, selon les individus; les tours sont

clroils, au nombre de 12
j

ils sont striés assez profondément el les

stries sont ponctuées, ils sont nettement séparés entre eux par un

bourrelet décurrent
,
quelquefois très saillant

,
qni s'élève au-dessus

do la suture; le dernier tour est obtus au sommet, il est lisse dans la

plus grande partie de son étendue, il porte à la base un petit nombre

de sillons transverses, fort écartés. L'ouverture est étroite, elle s'élar-

git insensiblement vers son extrémité antérieure, où elle se termine

par une échancrure assez profonde. La coloration de cette coquille

est uniforme, passant, selon les individus, du brunmiirrou très foncé

au brun fauve clair; cette couleur est quelquefois interrompue, sur-

tout dans les vieux individus, par un petit nond)re de zones blanches,

longitudinales, irrégulièrement distribuées ^ et qui marquent des ac-

croissemens.

Celle coquille est longue de 55 niillim. el large de 27.

-j- 219. Cône cuivré. Conus ai'toptiis. Sow.

C. testa cylindiaceà, angustd, traiisvevsïni granoso-striatà ; spird coii-

vexâ, rotundalâ ; albidâ, aurantio-fusco irifàsciatim ncbidosdj intcr-

sterstitiis punctatis ; aperturd iineari.

Sow. jun. Conch. III. pi. 6. f. 35.

Reeve. Conch. Icon. pi. i3. f. 71.

Habile...

Ce Cône est l'un des plus cylindracés qui soient connus; il se rapproche

{larticulièremenl du C.ciai'us de Linné et du Nusatella par sa forme.

Il est allongé, cylindracé., subitement atténué à son extrémité anté-

rieure, et terminé, au côté opposé, par une spire courte, pointue, et

légèrement convexe. L'ouverture est allongée, étroite, à peine dilatée

à son extrémité antérieure; le bord droit est mince, el finement cré-

nelé, lorsqu'il est entier. Toute ia surface extérieure de ce Cône est

chargé d'un grand nombre de fines stries Iransverses, granuleuses et

assez profondes. La coloiation de ce Cône se dislingue nel'emeul des

espèces qui l'avoisineul le plus; sur un fond d'un jaune fauve, pâle,

le dernier tour est orné de trois fascies Iransverses, composées de

taches longitudinales, irrégulières, d'un beau brun rougeâlre; pi es de

ces taches, la plupart des stries sont ornées de ponctuations brunes,
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;i|i|i;ii;ii'>'5niil li.itis Ici nileis'.icH's di's lailies loii!,iluJiiiulc's ((ui forment

les r;i>cii'.s Iraiisveràcs.

Celte belle t'-péiede Cône a ',5 iiiiliiiii. ilc loiij; et iS de laijje.

Espèces fossiles.

1. Coiie iiiilique. Conus cm/kjuus. Laïuk.

C, lesld iitrliiiiutù, nifM'rfic dilatatci, basi obsolète rugosd ; spird pland,

subcaiialiculatd ; labro arciinto.

Conus anliquiis. Aiiu. du Mus. vol. lô. p. 4j9' »" i.

* Krocchi. Couch. foss. subap. t. 2. p. a86. n" 2.

Habile. . . Fossile du Piémont. Collecl. du Mus. et de feu M. l'aujas.

Il approche par sa forme et sa taille du Côue arabe j mais les tours

de sa spire ne sont pas tous canaliculés, et son cenlre s'élève un peu

eu poiute. (;'est une coquille épaisse, lurbiuée, dilatée supérieure-

ment, sans stries lian'sverses ap])areutes, mais un peu ridée à sa base.

La spire, éminemment an;;iileuse à sa naissance, est plane, à tour ex-

térieur un peu caualiculé, et à sutures de tous les tours bien pronon-

cées par le sillon qu'elles forment. Lonj,'ueur : prés de 3 ponces

ei demi.

2. Cône bélulinoïde. Conus hetulinoldcs. Lamk.

C. testa oblongo-lurbinatd, lœvi ; basi sulcis transversis obsolctis dhtan-

tibns; spiid convexd^ nittcionald, basi rutundatd.

Knorr. Peiril. 2. pi. io3. f. 3.

Conus bettdinoldes. Ann. ibid. p. 44o. n" 2.

* Brocchi. Conch. foss. subap. t. 2. p. 286. n° r.

* Korson. Orit. Piém. p. 9. vfi 1.

Habite. . . Fossile du Piémont. Cab. de feu M. Faujas. Très beau Cône,

d'un grand volume, pesant, et qui, par la forme de sa spire, ap|)ro-

chedu Côue tine [C.betuUnusY, mais il est proportionnellenicnt plus

allongé, à spire moins laige, et n'est point écliaucré à sa base. \\ est

lisse, n'ollVe que des stries longitudinales d'accroissement peu sensi-

bles, et vers sa base des sillons Iransverses écartés, faiblement mar-

qués. Les leurs de sa spire ne sont point canaliculés, et ont leurs

sutures bien prononcées par un sillon eu spii'ale. Longueur: environ

4 pouces 2 lignes.

d. Coiie en massue. Conus clai^atiis. Lamk.

c. testa turbinato-clavatd; slriis longitudinalibus arcuatis spird de—

vatd , subacutd : anfiaclibus convexis.

Knorr. l'etrif. 2. pi. 101. n" 39. f. 3. et pi. 4j. f. 4.
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Coimsclavatiis, Aiin, ihid. \° 3.

* Diijard, Tour. p. 3o5. n" 3.

Haliite. . . Fossile des environs de Dax , dans la Fiance méiidioiiale.

Mon cabinet. Celte ispèce païaît être très distinguée, par la l'orme

de sa spire, de tous les Côsies vivans connus. Elle se rapproche, par

sa taille et son aspect général
, du Cône memnonile; tnais sa spire

n'est point couronnée. C'est une cocpiille épaisse, pesante, coniipic-

ovale ou en massue, et qui offre des stries longitudinales d'accrois-

sement un peu arquées. Sa spire est élevée, conique, conipusée de

neuf ou dix tours convexes, non striés. Long. : 3 pouces ou environ.

4. Cône noisette. Conus a^ellana. Lamk.
C. testa brevi , tiirbînatà

^ basi substr'iatâ ; spird convexinscidà, suba-

cuminatâ,

Conus avellana. Ann. ibid. n° 4.

* Brocchi. Conch. foss. subap. t. 2. p. 294. n° 14.

* Borson. Oritt. Piém. p. 16. n" 18.

Habite Fossile du Piémont. Collect. du Mus. Petit Cône dont la

forme et la taille approchent de celles du Cône réseau \C. mercator];

il est turbiné, court, étroit inférieuremenl; à spire très brève, légè-

rement convexe , à sommet un peu pointu. Il varie à tours de spire

simples dans les uns et un peu striés circulairement dans les autres.

Longueur: 11 lignes.

5. Cône moyen. Conus intermedius . Lamk.
C, testa turblnatâ, lœvi, basi transversim sulcatd ; spird convexo-acutd :

anfractibus non slriatis.

Conus intermedius. Ann. ibid. p. 44 r. n°5.
* Brocchi. Conch. foss. subap. t. 2. p. 294. n. i5.

Habite Fossile des environs de Bologne en Italie. Cabinet de feu

M. Faujas. Ce Cône, par sa forme et sa taille, semble tenir le militu

entre le C. clavatus et le C. deperditus. Il est conique-o\a!e, assiz

épais, pesant, lisse, ridé ou sillonné transversalement à sa base, <;iii

n'offre aucune échancrure. Sa spire est courte, convexe, pointue, à

tours obliques ou un peu aplatis, nullement striés ni caiialiculés, et

qui s'élèvent les uns au-dessus des autres successivement , mais sans

former un angle aigu comme dans l'espèce suivante. Longueur :

64 millimètres.

6". Cône perdu. Conus deperditus (i). Lamk.
C, teslà turbinatd , trarisi'enim slrlald, basi sidiaid, ittU'^'id ; spird

scalarijormi j aaild, canaliculatâ^ striatd^ sttbdeciissatd.

(1) Le Conus deperditus de Brocchi et de M. Borson, n'est pas
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L)'Ar;;i'iiv. Conrli. (il. 29. f. 8.

Favaniie. Coii'li. |)1. 6G. f. G. i.

Conus dtperc/ittis. Bnig. Dict. n° 80.

Eucyclop. pi. 337. f. 7.

Conus cleperditus. Aiin. ibid. ii" 6.

\b\ Far, valdè transversimstriala.

[cl Var. spirœ anfractihiis crenatis.

* Bronn. Lelh. Geogn. t. a. p. 1 118. pi. 42. f. 14. i5. Exclus. />!nr.

synony.

^Broiif;. Yicent. p.6r. |)1, 3. !'.• i.

* Desh. Di'scr. des Coq. foss. de Pari.s. t. 2. p, 745. pi. 98 f. 1.2.

* Wakh. Trait, des pélrif. t. 2. p!. 12. f. i.

* Roissj. Biif. Moll. t. 5. p. 409. n° 10.

Habite. . . fossile très coniimm à Gri^iiou, près de ^Versailles, et qui se

trouve aussi à Coiirtagnorij dans les environs de Bordeaux, et nièiiie

eu Italie. Mon cabinet. Coquille eoriique, réirécie vers sa base, slnée

Irausversalemeut, mais plus faiblement dans sa moitié supérifure

que dans l'inférieure. Sa spire est un peu élevée, pointue, en rampe

d'escalier, et composée de ueuf ou di.\ tours anguleu.\, un peu cana-

liculés, striés circulairenient,et même un peu Ireillissés parles stries

arquées des anciens bords droits, qui se croisent avec les autres. On

regarde ce Cône comme ranaloi;ue fossile du Cône treillissé qui vit

dans l'Océan Pacifi(iue. tu effet, Bruguières, qui a comparé les deux

coquilles, fut complètement de cette opinion. 11 observe que le Cône

treillissé ne diffère du Cône perdu que par la saillie un peu plus

grande de ses stries circulaires, mais je possède des individus ou

Cônes fossiles dont les stries circulaires sont éminemment prononcées

et saillantes; ainsi ce Cône est mal nommé. Les plus grands indivi-

dus du Conus deperditus ont 2 pouces 4 lignes de longueur.

7. Cône antédiluvien. Conus a/itediliauanus (^i).hamk,

C. tesld oblongo-turbinald.^ subfusiformi, coronald, transvcnlm striald,

hasi sulcatd spird elevato-acutd, teiliam partent œquc.iite.

de la même espèce que cplui des environs de Paris ; nous devons

donc nous abstenir de citer ici le naturaliste italien. M. Bronn,

dans son Letlica gcoi^nostica , confond iQ\\?,\(' nom <le dcperditus

toutes les espèces qui portent ce nom dans les divers auteurs. Dans

mon opinion, il y a au moins tiois espèces qu'il eu faut distin-

guer. M. Bronn joint encore à celui-ci le f'irgi/in/is de Erocchi,

quoique très différent du vrai Depcrditus.

(1) Nous avons plusieurs observations à faire au sujet de ce
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Conus antcdlluv'mnus. îîi'ug. Diot. u"37.

Encvcl. pi. 347. i. G.

Conus antidiluvianus . Ami. ibid. p. 442. u" 7.

* KuoiT. et Walch. Petrif. t. 2. pi. C. 2. f. 6.

* Roissy. Buf. Moll. t. 5. p. 408, n" 9.
" Sow. Gênera ofShells. f. i.

* i'.rucchi. Conch. foss. subap. I. 2. p. agi. pi. 2. f. 11. a. b. c.

' Conus apcnninicus. Broun. Leth. Geogn. t. 2. p. n 19. pi. 42. f. i5.

Exclus, pluv. synoriy,

* l'orsou. Orilt. Piam. p, 14. n° i3.

Cône. Après une étude attentive de la description deBruguières,

nous avons la cojiviction qu'elle s'applique à une espèce d'Ita

lie et non à une coquille de Courtagnon. Nous n'avons jamais

vu dans les collections rassemblées à Courtagnon ou dans les

localités environnantes une seule espèce de Cône , à laquelle ou

put appliquer la description de Bruguières; d'oii il résulte pour

nous que Bruguières etLamarck, trompés sur la localité, ont

donné comme de Courtagnon une espèce qui ne se rencontre

que dans les terrains sub-apennins. Il ne faut donc pas désor-

mais rechercher cette espèce aux environs de Paris, et nous

avons eu tort, dans notre description des coquilles fossiles des

environs de Paris, de substituer à une espèce propre au bassin

parisien, un nom qui ne saurait lui appartenir. Ces incertitudes

ont entraîné à leur suite d'autres erreurs. Plusieurs auteurs,

depuis Brocchi, ont cru que l'espèce en question était répan-

due à-la-fois aux environs de Paris et en Italie, et M. Dubois

de Monipéreux a même cru la retrouver en Podolie et en Volhy-

nie, ce naturaliste ayant pris le Co/ms acuCangulus pour VAnte-

cUluvianus. M. Bronn , dans i,on Letliea geogjiosdca^ tz'ouvant

quelque confusion dans la nomenclature de ce Cône, propose

de lui donner un nom nouveau. On concevra que ce change-

ment a pu paraître nécessaire à un savant géologue, parce que

sous une seule dénomination, il rapporte trois espèces: i" \'An~

tediluvlanus vrai ; a'' notre Acutangulus^ qui caractérise spéciale-

ment le second étage des terrains tertiaires ;
3° le Concinnus de

Sovs^erby, distinct des deux autres et propre aux argiles de Lon-

dres et aux environs de Paris.
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Habile... Fossile do Courta;;nnn, en Champagne. Mon ral)inel. Ce

Cône est le pins effilé de tons ceux do ce genre, et le moins dilaté h

la naissance de sa spire; il semble fnslformc, h cause de sa spire éle-

vée et aig;ië, et se rétrécit foricrnent vers sa base. I.e bord droit de son

ouverture est arqué comme dans les Pleuroinmes. Les tours de sa spire

sont en rampe d'escalier, à talus oblique presque lisse, et offrent

chacun, dans leur milieu, un angle noduleu.x, courant jusqu'au som-

met. Cette espèce est rare, et avoisine évidemment le Cône perdu, par

ses rapports. Longueur: 2 pouces V lignes.

8. Cône turriculé. Cnnus turritiis. Laink.

C. testa suhfusiformi , infvruc sulcato-punctatd ; spird elcvato-aciilâ ;

anjrncùbus angulatis subcrenatis obliquis.

Conus turrittis. Ann. ibid. n" 8.

• Desh. Cot(. foss. de Paris, t. -x. p. 748. pi. 98. f. 5. 6.

Habite. . . Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Ce Cône es! presque

fusiforme, et sa spire élevée, occupait plus du tiers de la longueur de

la coquille. Les tours de celle spire ne sont point canalicidcs cninuie

dans le Cône perdu, ni striés, mais en talus; ils sont lluemcul plis-

sés près des sutures. Les sillons trançverse.s de la moilié inféiieure

de ce Cône sont des séries de points creux. Longueur : environ

I.; lignes.

p. Cône stromho'iàe. Conus stromhaifUs. Lamk.

c. testa eilgud, suhfusiforml, transversim striatâ ; spird actitâ, ohsoâtî:

iiodosd : anfi'actibus obtiisis^ margine subpllcatis.

Conus strombo!(!cs,\un. ibid. n" 9.

* Desh. Coq. foss. de Pari»:, t. 7.. p. v'ig. pi. 98. f. i5. ifi.

Habile. . . Fossile de Grignon. Mon cabinet. Celte coquille cA e:Hore

fusiforme, très petile, et n'a que 5 lignes de longueur. EMe c-st pai--

tout finement striée transversalement, et offre nue spire élevée,

aiguë, à tours noduleux, ne formant point de lampe. Le bord Ji-oil de

rouvcriure est arqué et très mince. La base n'est point écliancrée.

"1* 10. Cône crénelé. Conus crenulntiis. Desh.

c. testa tnrbinatd, transvcrsîm siilcald ; siilcis ci-nssis, rcguhrihus ;

spird conicd; atifractibus angiistis^ siipernc planulatis, striatis, mar~

gine nodoso-crcnatis.

Desh. Coq. foss. de Paris. I. a. p. 760. pi. 9S. f. 7. 8.

Habite. . . fossile du Valmondois.

Celte coquille est l'une des plus belles espèces fossiles connues- rlh- a

de l'analogie avec celle provenant des mers de l'Italie, et qui est
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coiuiiie sous le noai de C. sulcatus. Elle esl alloiigce, luihinoùle j sa

S})ir(% régulièrement conique, est plus ou moins sail iaule, selon les

individus. Le plus ordinairement elle forme à-peu-près le tiers de

la longueur totale; elle est composée de lo à ii tours étroits, obli-

ques et striés à leur partie supérieure, leur bord est régulièrement

crénelé. Toute la surface extérieure du dernier tour est occupée par

des sillons transverses assez réguliers, distans, plus gros et plus écar-

tés à la base qu'au sommet. L'ouverture allongée, élroite, est un peu

plus élargie à sa base qu'au sommet. La columelle est terminée par un

filet saillant, lisse et tordu sur lui-même; le bord droit est mince et

tranchant, faiblement arqué dans sa longueur. Celte espèce est rare,

et cûiume elle provient d'un terrain dans lequel presque toutes les

coquilles sont roulées, on ne couuaît encore qu'un petit nombre d'in-

dividus frais et entiers.

Les grands individus ont 53 millim. de long et 27 de large.

4- II. Cône scabre. Conus scabriculas. Brand.

C. testa elongato-angustà, cojiicâ, Unels transversalibus tuberculosis

omatd ; spirâ elongatd, acuminatâ; anfractilms planis, obîiquîs, in

medio-lubercutis coionatis ; aperturâ angustâ' labro temùssimo, sub-

recto , siiper/iè i<ix s'muoso.

Brand. Foss. haut. pi. i. f. ai,

Sow. Min. Conch. pi. 3o3.

Desh. Coq. foss. de Paris, t. 1. p. 75i. pi. 98, fj 17. 18,

Habite. .. fossile deMonneville, et en Angleterre, de Bartow.

Belle espèce de Cône, que l'on découvrit d'abord aux environs de Lon-

dres, et qui n'est connue aux environs de Paris que depuis un petit

nombre d'années. Elle est allongée, élroite, et pour sa forme se rap-

proche un peu du C. slromboide. La spire est régulièrement conique,

pointue, et forme plus du tiers de la longueur totale. On y compte 10

ou II tours aplatis, obliques, à sutures bordées par un petit bourrelet

subgranuleux. Vers la base des tours s'élève une rangée de petites

granulations. Toute la surface du dernier tour est occupée par des

ligues Iransverses, saillantes, distantes, étroites, sur lesquelles s'élè-

vent de petits tubercules aigus, plus ou moins nomb: eux et réguliers,

selon les individus; ces lignes sont au nombre de 7 à 12, elles sont

moins nombreuses dans plusieurs individus proveuant d'Angle-

terre.

Celte espèce, assez rare, et variable seulement pour le nombre des

rangées de tubercules, est longue de 20 millim. et large de 10.

•j* 12. Cône de Dujaidin. 6'o;^«.y Z)«ya/Y/^/^i. Desh.

C, testa e/on^filo-litr/diiatd, spivd conlcd vliis miuusve clongatdj aciimi—
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naid ; itiifr.ictii'nis ingustis
^

hast angulaùs^ primis dccussatts basi

crc/iii/aiis, nlliiiio icgiilariter conico bnsi striaio • apertiird an"usld

labro tcnui stiperiiù vix emari>iiiato.

iJesh. Dans Lyeil. aj)p. p. 4o. Cortus aculangulus,

Conus (tiUediluiianus. Dub. de Monlp. Podol. p. 2j. pi. i. f. i,

Coiius aiilediluvianus. Var. 3. Broiiu. Lelb. Gcogn. p. iiao.

Dujard. Tour.iim'. p. 3o5. n» 4.

Pusch. Polens pal. p. ii5. n° i.

Habile. . . Fossile dans les faliins de la Tuuraiue, de Dax, deBordeaux,

aux eiivirous de "Vienne, etc. Le non» de celle espèce fossile doitêire

cliaui;é, car Chemnilz i'avjiit appliqué à une espèce vivante, long-

temps avant que l'espèce fossile iùl connue. Nous consacrons à cctle

espèce, inlciessanle par sa distribution dans lis terrains tertiaires

moyens, le nom d'un naturaliste des plus distingués, auquel on doit un

très boa travail sur la géologie de la Touraine et les fossiles que

renferme son sol.

Ce Cône a beaucoup d'analogie avec le Canaliculatus de Brocchi; il

acquiert la même taille et présente une forme semblable, seulement

il est un pou moins atténué à la base, et les stries qui s'y montrent

.sont moins régulières; la spire est régulièrement conique, elle est

plus on moins allongée, selon les variétés individuelles; les tours sont

plus courts, leur suiface à peine concave; dans la plupart ces premiers

tours sont Ireillissés par de fines stries transverses et longitudinales,

et pres(|ue toujours ils sont crénelés sur l'angle extérieur, il existe

une variété des environs de Vienne en Autriihe, dont tous les tours

sont crénelés et les crénelures bornées par deux lignes de points en-

foncés.

Celte coquille existe en abondance dans presque tous les lieux où se

rencontre le terrain tertiaire moyen. Les grands individus ont 33

roillini. de long et 19 de large.

Y ij. Cône canaiiculé. Conus canaliculatus. Brocc.

C. testa pjramidali , transvershn strinlà ; spirâ con'icd, anjractibus

omnibus cnnaliculatis ; hasi sulcatd.

Brocc. Conch. foss. subap. t. 2. p. 0)36. pi, i5. f, 28.

Borson. Oritt. Piém. p. 17. n" 22.

Habile fossile de la vallée d'Anduue.

(ie Coue a beaucoup de ressemblance avec celui que nous avons nommé

autrefois Âcutangidus
,
provenant des faluns de la Touraine; il ne

manque pas d'analogie avec le C, antcdiliiviu/uis de r.ruguiéres, il resle

plus' petit; sa spire est plus allongée, régnlicrcinenl coni<pie et plus
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pointue; on y compte x3 tours à surface concave, et bornés vers ia

base par uu an!;le aigu
;
sur le dernier tour, cet angle est même un

peu saillant; la partie concave des tours est chargée de slries assez

régulières, courbées et résultantes des acfrois';emens ; elles indi-

quent la forme de l'échancrure du bord droit; le dernier tour s'at-

ténue considérablement à son extrémité antérieure, il est lisse dans

presque toute sa surface, et finement strié à la base. L'ouverture est

étroite, à bord» parallèles; le droit se projette en avant, sous une

courbure assez considérable, et se détache de l'avant dernier tour

par une échancrure large et profonde.

Cette coquille à 40 millim. de long et 90 de large.

*{* 14. Cone sulcifère. Conus sulciferus. Desh.

C. tesld elongaio-turbinatâ, crassd, poncJerosd; sp'ird elongatâ ; nnfrac-

tihiis /irimerosis, angnstis, oblicjiiis, tubcrculis coroualis ; idtimo aii-

fractu conico, transvenlm tenue sulvoto; aperturd angusld.

' Desh. Coq. foss. de Paris. 1. 1. p. 748. pi. 98, f. 3. 4.

Habite fossile de Monnevillc.

Nous ne connaissons encore qu'un petit nombre d'individus appartenant

à cette e?pèce; quoique voisins, sous certains rapports, du C. cleper-

diiuSj ils ont des caractères qui nous semblent suffisans pour les dis-

tinguer. Ce Cône est pronnrtiannellement pins large et à spire plus

longue ([ue les autres espèces fossiles : on compte 11 à r-î tours à la

spire; ils sont étroits, à peine creusés, et leur bord est couronné par

un grand nombre de tubercules assez réguliers; cnire ces tuber-

cules et la suture, on remarque 3 ou 4 sires transverses; le dernier

tour est régulièrement conique, et toute sa surface es! occupée par

des sillons trausverses presque effacés vers la partie supérieure. Ces

sillons sont assez réguliers et un peu onduleux. L'ouverture est ex-

trêmement étroite; le bord droit , mince et tranchant, est peu arqué

dans sa longueur, et son échancrure supérieure est jieu profonde.

Cette espèce, rare, est longue de 65 millim., et elle a 35 millim. de

diamètre.

-[- i5. Cône d'Aldrovande. Conus Aldroixmdi. Brocchi.

c. testa conicd, stilcis transversis rcrnotls lev'iter impressis ; spird con—

vexo-aciitâ, d^pressiuscu/d, ai2fraclïbiis rolundat'is^ ext'imo vix ex-

cai'ato ; basi intcgrd oblir/uè slriald^ columelld intortd, canaUculatâ.

Brocchi. Conch. foss. subap. t. 2. p. 287.pl. 2. f, 5.

Aldrov. Mus. Mélall.p. 471- 1. i.

Habite fossile de Crète Sancsi et de Bologne.

Coquille turbinée, ayant quelque ressemblance par sa forme avec le
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C. [lOiiJcrosus. I.a S|)ircesl peu proéiniiieiUi', conique, à [irofil légè-

rement concave, ou y compte n a. ii tours convexes, lisses, dont le

dernier est obtus à sa cii conférence; ce dernier tour, très atténué à

son extrémité antérieure, présente quelques stries obsolètes. L'ou-

verture est étroite, un peu dilatée vers la base.

Les grands individus de cette espèce ont 80 millini. de loug et 48

de large.

•f*
16. Cône Mercali. Conus Mercati. Brocc.

C, tes(d oùlongo-coii'ud ; spird actitd, anfractlbus omnibus convexius-

culis suturam propè leviler canaliculatis , basi confertlm striatâ
,

rtigosd.

Brocchi. Conch. ioss. subap. t. 2. p. 287. pi. 2. f. 6.

Mercati. Metall. Vaticana. p. 3o3. f. 3.

Desh. Marée. Moll. p. 200. u" 354.

Borson. Oritt. Piém. p. i8. n" 24?

Dnjard. Touraine. p. 3o4. u° 2.

Habite... Fossile du Plaisantin.

Coquille turbinée, à spire ordinairement courte, conique, à profil légè-

rement ccmcave; elle est composée de 1 1 à 12 tours plans, conjoints,

dont les premiers sont finement striés en travers, tandis que les 2 ou

3 derniers sont presque totalement lisses. L'ouverture est étroite, à

bords presque parallèles ; le bord droit, mince et trancliant, se détache

de l'avant-dernicr tour par une écbancrure peu profonde ; l'angle

supérieur est fort obtus , il l'est moins cependant que daus le C.

ponderostts.

Celte coquille n'atteint jamais un bien grand volume, elle est longue de

5o millinr. et large de 3o.

-]• 17. Cône pesant. Conus ponderosus. Brocc.

C, testa oblongd, ventrîcosd; spird conicd, anfractibus leviter trans^

verstm slrialis in/ernè sulco-discrctiSy labro supcrnc cmarginato.

Brocchi. Conch. foss. subap. t. 2. p. 298, pi, 3. f. i.

Desh. Morée. Moll. p. 200. u" 35o.

Dujard. Touraine. p. 3o4. u° i.

Pusch. Polens. pal. p. 1 15. n" 6.

Habile. . . Fossile de Parlascio, en Toscane, et dans les faluns de la

Touraine.

Cette coquille est turbinée, assez grosse, très épaisse et fort pesante. Sa

spire, conique, très sui baissée, est ordinairement convexe dans son

profil. Les tours sont ordinairement au nombre de 12 à i3, ils sont

étroits, légèrement convexes, à sutures inégales et peu creusées; la spin",

ainsi que tout le reste de la suri'ace de la coquille, sont lisses, si ce

Tome XI. 11
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n'est à la base du dernier tour, où l'on remarque quelques stries

transverses. Dans quelques individus bien frais (jue nous avons sous

les yeux, la surface du dernier tour présente en très grand nombre

des stries transverses très obsolètes. L'ouverture est étroite ; le

bord droit est tranchant, mais il s'épaissit en dedans; la base de

l'ouverture est un peu plus dilatée que le reste, et la colunielle

présente à son extrémité une petite callosité représenlaut une faible

portion du bord gauche; l'angle du dernier lour est obtus, carac-

tère distinguant nettement cette espèce de quelques autres qui l'avoi-

sinenf.

Les grands individus ont 80 millim. de long et 53 de large.

-}- 18. Cône diversiforme. Conus dwe7'siformis.J)e&\\.

C, testa tarhlnatd, conicâ, lœvigatd, hasi striald ; spirâ plus miuhsvc

productd aperturd angusld • labrotntdè arcuato, supei-in- profonde

cmarginato.

Var. a. testa viinore ; spirâ supeniè subplaiiâ.

Var. h, testa majore, supeniè laliore ; spird producluisculd.

Var. c, testa angustiore ; spirâ longâ, contabidatd

.

Desh. Coq. foss. de Paris, t. 2. p. 747. n° 2. pi. 98. f. 9. a. 12.

Habite. . . Fossile de Parnes et de Mouchy.

Voici une espèce singulière, dont les variétés offrent de l'intérêt pour

l'étude du genre. Nous prenons pour type de l'espèce les individus que

l'on trouve le plus fréquemment ; ils ont, par la forme générale, de

l'analogie avec le C. dcperditus ; mais ils sont propoilionnullement

plus élargis à leur partie postérieure, La spire est courte, composée

de ro à 11 tours, à peine creusés, dont les bords sont peu aigus et

toujours simples ; la partie supérieure de ces tours présente assez sou-

vent des stries variables pour le nombre et la grosseur; mais dans un

certain nombre d'individus ces stries disparaissent complètement : le

dernier tour est conique, cependant un peu rétréci vers rexlrémilé

antérieure; sur cette extrémité on trouve des stries obliques plus ou

moins nombreuses, selon les individus. Le reste de la surface est lisse,

et l'on y voit seulement quelques stries d'accroissement très arquées,

indiquant la forme du bord droit. L'ouverture est étroite, à bords

parfaitement parallèles ; le droit, très mince et tranchant, est forte-

ment arqué en avant et détaché supérieurement de l'avant-dernier

tour par une échancrnre profonde. Lorsque l'on examine, dans un

grand nombre d'individus, l'ensemble ùc cette espèce, on voit la

spire, d'abord aplatie ( var. a. ) comme dans le C. generallsj s'élever

progressivement, devenir de plus en plus saillante, et finir, dans les

individus presque monsiruetix, par paraître allongée et étagée par
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l'iVrirli'niiMii des toiiT'i. Nous avons pii^, j.i.iir tvpo de IV-simtc, le

Il tiik; inoyi^n oiilro le< variéUN (-xtivni.-s.

Les i^iaiuls individus oui (13 tiulliin, de |()Il^ et il de diamélic.

-[ 19. Clone Noc. Co/u(.s Noc. Ihocc.

C. tcs.'d f.isi/ormi ; Sjt'ird cloii^ald, co:iu:i, aiifrictlluis corifi^nii, ron-

vexliiscidis, Irainfershii ohsolvli sulcalis.

troeelii. Coiicli, losi, siibap. t. ?.. p. ay). [d. 3. f. 3.

Desli. Morée. MoU, \). j.oo n" 3Ji.

BroDg. Vict'iit. p. (il. pi. 3. I". 2??

Dujaid. Touraiiie. p. 3()5. i»° ô.

l'nscli. Poleiis. pal. p. 1 15. n° 7.

Ha!)ite. . . fossile du Plaisantin.

Ce Cône se distingue pariiculièrcnient par une sjjire allongée, à peine

convexe, très olituse à s:i circonlércnce, et dont les tours sont prc»

l'ondénienl striés. La eoiiuiUc est étroite, subiylindracée, atté'iuéc à

la hase où elle porle cpielques siries obsolètes. L'ouverture est élioilc,

elle se dilate peu-à-peu vers son e.\trcmiié antérieure ; le bord ilroit

est mince, et il se détache de l'avant-dernier tour par uneéchancruie

éti'oileet jirofonde; la eolumellc présente à la base un pli assez gros,

tordu, mais à peine saillant ; cependant il devient plus apparent dans

les individus mutilés, tel que celui pré^enlé par Brocchi.

Celle coquille a 65 mil'ini, de long et 3o de large,

\ 10. Cône pélagien. Conuspelagicus. lîrocc.

C. testa conicà^ siibclai'alâ ; sniiâ acumlnatd ; anjractibtis plnniusciilis,

cxlimo %H£ canaliciilato , macidis nitranliis Tel dihitc croccist iiiiiis-

qtic inlcrruptis ^ concolorlbus, eîevatis iiiuiiqiiè circd.

Brocc. Conch. foss. suhap. p. 2S9. pi. 2. f. 9.

Borson. Oritl. Piém. p. 16. n" i',?

Habite. , . Fossile du Plaisantin,

Ce Cône n'est peut-être qu'une variété ancienne du Mcditcrrniicus^ il en

a tous les caractères; la coloration même dont on letrouve quehpKvs

traces rapi^elle celle dudit Cône; ceipcndaiit les individus fossiles ont

généralemenl une spire pins large, sout plus trapus (]ue les individus

vivans de l'espèce à hupielle n^)ns ciimjiarons celle-ci. Quant aii\

.Mitres caracicrcs, nous les trouvons tellement .semblables (pie nous

sommes persuadés qu'après l'examen d'un grand nunibrc d'individus,

on réunira défiiiiliveinent les deux espèces sons une niènie dé-

nomination.

Celle coquille a 3o ;nillim, de long et ?>. de large.

II
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-j- 21. Cône pyrule. Conus pyrula. Brocc.

C. testa suhcyUndiicd ; sp'irâ brevi, acutd^ anfractllnts plan'tuscuUs ^ ex-

timo rolundato ; Lasi slriald ; strlis excavaùs ^ remotis.

Brocc. Conch. foss, subap. p. 288. n° 6. pi. 2. f. 8.

Habite. . . Fossile du Piémont et dn Plaisantin.

Espèce de Cône de taille médiocre qui a quelque analogie avec le

C. clnereus ; il est plus petit; sa spire est un peu plus proéminente,

composée de ri tours légèrement convexes; le dernier est très obtus

à sa partie supérieure, il s'alténue à la base où il porte 7 à 8 sillons

transverses, graduellement plus écartés, à partir delà base; ces sil-

lons sont subimbriqués. L'ouverture est très étroite, à bord presque

parallèles, un peu plus dilatés à la base qu'au sommet; l'échaucrure

supérieure du bord droit est étroite et assez profonde. Nous avons

vm individu de celle espèce qui, malgré son état de fossilisation , a

conservé des traces 1res fipparenles de sa première coloration. Cette

coloration consiste en flanimules étroites, onduleuses, descendant

sans discontinuité du sommet à la base du dernier tour. Cette colo-

ration rappelle un peu celle du C. d'iformis.

Cette coquille, assez commune dans les terrains tertiaires du Plaisantin,

est longue de 34 millim. et large de 17.

f*
2 2. Cône concave. Conus concavns. Deslong.

C. testa obconlco-elovgalà y splrâ plus mimisve concavâ ; anfracllhtis

concentrlcè striatis, ad tncd'uim angidalis (^externis ^cilicet); apcrtiird

anstislissimd.
o

Desloiigcb. Mém. de la Soc. I^inn. de Normandie, t. 7. p. 149. pi. 10.

f. 1 5 à 3 2

.

Habite. . . Fossile du lias supérieur, à Fonlaiue-Étoupefour.

Coquille obconique, allongée, plus ou moins élargie au niveau de la

spire, et offrant sur la longueur du dernier tour, vers le milieu, une

dépression très supeificielle; surface lisse; spire à stries concculri-

qucs très fines, plus ou moins concaves; tours extérieurs ayant uu

angle saillant, un peu obtus vers le milieu ; sutures plus ou moins

enfoncées, ressemblant à une gouttière spirale à fond anguleux; ou-

verture tiès étroite.

"f
28. Cône caennais. Conus cadomeusis . Deslong.

c. testa obcon'ico-nnntistcUdj hvv'igatd. spird plus mlnîisve exsertd^ ap'ice

aciito, anfracUbus in mcdio-aiigulatis exiles ad angultim punctalo-

àtd>sli\atis, apertttrd angiistissimd.

Desloiig, Mém. de la Soc. Litui. de Normandie, t. 7. p. 1/(7. pi, 10.

f. 10 à 14.
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Hal)ile. ; . Fossile du lins sii|H'iiinir, à I''ontniiic-lv'oii[i( roiif cl r.rciu-

ville-siir-Lai/.e.

Coquille ol)coniqiic, alloii[;éc, l'iroile, monirant parfois quelques stries

d "accroissement ; spire presque turriculée, ou assez élancée, ou mé-
diocre, ou peu saillante, suivant le degré d'obliquité plus ou moins

grand par lequel les tours s'enroulent sur l'axe; sommet toujours

aigu ; tours de spire anguleux dans leur milieu ; ançle tranchant
;

surface située au-dessus de l'aoî^le, un peu oblique en dehors ou

horizontale ; surface située au-dessous de l'angle, ornée, piès de

celle-ci, de points enfoncés, nombreux, prolongés en petites stries

verticales qui n'atteignent point jusqu'à la suture; ouverture très

étroite, un peu élargie vers la base.

Nous n'avons pas à notre disposition les coquilles curieuses, décrites

pour la premier fois parM. K. Deslongchamps ; nous avons emprunte

textuellement leurs descriptions au mémoire plein d'intérêt que ce

naturaliste a publié dans le 7' volume des jVdm. dt^la Soc. Linri. de

Normandie; nous ajouterons toujours, d'après ÎM. Deslonclinmps,

que ces deux espèces sont vai inbles dans leurs formes ei surtout dans

l'aplatissement ou la proéminence de la spiie. On remarque, en effet,

des individus à spire concave, d'aulrcs chez lesquels elle devient de

plus eu plus proémiiienle, et la sci'ie se termine par une variété sub-

scalarine.

ORDRE QUATRIEME.

LES CEPHALOPODES.

Manteau en forme de sac, contenant la partie inférieure

du corps. Tête saillante hors du sac, couronnée par des

bras non articulés, garrds de ventouses , et qui emù-

ronnnent la bouche. Deux yeux sessiles ; deux man-

dibules cornées à la bouche; trois cœurs; les sexes

sépares.

Les Céphalopodes oui clc ainsi noninics par G. Qu'ier^

parce que chacuti d'eux porte sur la lèle des espèces de
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bras inarllcuU's, ran;-i<'s en couronne autour de la bouche

qui est tcrmiuaic.

Ces animaux peuvent être encore consiJi'res connue des

mollusques-, car iis ont, comme ces derniers, le corps

Diollasse et inarticulé, un manteau distinct, une tête libre,

et un mode de système nerveux à-peu-près semblable. Ce

sont même, de tous ceux exposés jusqu'ici, les plus avan-

cés en complication d'organes. Ctpcndanî ces mollusques,

dont nous ne connaissons encore qu'un petit nombre, et

qui néanmoins paraissent extrêmement nombreux et diver-

sifiés, ont une conforniation si singulière, cprdle ne paraît

nullement devoir conduire à celle qui est propre aux pois-

sons. Il est donc probable que les Céphalopodes ne sont pas

encore les mollusques tpai avoisinent le plus les animaux

vertébrés, et conséquemment cju'iis ne sont pas les der-

niers de la classe.

Si, d'après cette singulière conformation des Céphalo-

podes, on en formait une classe particulière, qui, certes,

serait grande et bien distincte, je pense qu'alors on serait

obligé d'en établir une auti'e avec les Hétéropodes ; car

ceux-ci ne sauraient faire partie des Céphalopodes
.,
ni des

Gastéropodes, ni des Tracliélipodes, ni même des Ptéro-

podes, tant l'ensemble de leurs caractères leur est particu-

lier. Mais trouvant une sorte d'inconvénient à établir luie

classe pour des animaux aussi peu nombreux ou du moins

aussi peu connus i]ue les Hétéropodes
,
je me suis décidé

à les conserver, ainsi que les Céphalopodes, parmi les mol-

lusques.

Eu effet, les Céphalopodes , très singuliers par la dispo-

sition de leurs bras, par le manteau en forme de sac qui

les enveloppe inférieurement
,
par leur organisation in-

terne, et par les particularités diverses du corps solide

enchâssé dans leur iiitérieur, sont tellenuist distingués des

autres mollusques, «pi'ils forment une grande coupe bien
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circonscillc cl (jui païaîl lout-à-fail isolco dans la classe

qui la coin jiniid.

A la vt'rit'.', si le s laccs tllvcrsis cjui appaillciinenl à celle

coupe sont cxlrêmcmcnt nombreuses, ce que l'on ju^e par

les <or|)S parlicuHers, pareillement nombreux et divers,

;juc Ton recueille et que l'on est autorisé à attribuer à ces

mollusques, il faut convenir que nous connaissons encore

bien tîcu de ces animaux j en sorte que le caractère que

'jous assignons à leur ordre entier ne convient peut-être

qu'à une partie de ceux qu'il embrasse.

Si l'on en excepte la famille des Sépiaires^ et la Spirille,

;lont les animaux sont maintenant bien connus, il paraît

qu'il nous sera difficile de nous procurer la connaissance

(11' ceux des autres familles de Céphalopodes
,
parce que la

plupart n'habitent que dans les grandes profondeurs des

mers, et se trouvent par là hors de la portée de nos observa-

tions. Or celte portion des Céphalopodes, dont l'existence

nous est attestée parles coquilles mulliloculaires et la plu-

part fossiles que nos collections renferment, n'est assuré-

ment pas la moins nombreuse en races diverses.

D'après ceux qui nous sont connus , nous voyons sans

doute que les Céphalopodes sont les plus parfaits des mol-

lusques, ceux qui ont l'organisation la plus compliquée et

la plus développée, et qui l'emportent à cet égard sur les

autres animaux sans vertèbres; cependant, ainsi (jue je

viens de le dire, leur conformation est si particulière, qu'il

est difficile de supposer qu'immédiatement après eux, la

nature ait commencé dans les ])oi5Sons le plan d'organisa-

tion des animaux vertéi^rés. il est probable au con-

traire qu'après les Céphalopodes , elle a produit d'autres

animaux encore sans vertèbres, dans lesquels elle s'est pré-

parée à l'exécution de son nouveau plan. Or ces animaux,

se trouvant dans une circonstance de changement (jui exige

en eux une grande diminution dans la consistance de leurs



l68 IIISTOlllï; DES MOLLUSQUES,

parties, doivent nous paraître par là moins avancés en

perfcctionnemens que les Céphalopodes. C'est précisément

ce qui a lieu dans les Hétf'ropodes, qui sont les seuls mol-

lusques en qui l'on commence à voir une conformation un

peu rapprochée de celle des poissons.

Le corps des Céphalopodes est épais, charnu, et contenu

inférieurement dans un sac musculeux, formé par le

manteau de l'animal. Ce manteau, fermé postérieurement,

n'est ouvert que dans sa partie supérieure , de laquelle

sort la tête, ainsi qu'une portion du corps du Céphalo-

pode. La tête est libre, saillante hors du sac, et couronnée

par des bras tentaculaires dont le nombre et la grandeur

varient selon les genres. Elle offre, sur les côtés, deux gros

yeux sessiles, immobiles et sans paupières. Ces yeux sont

très compliqués dans leurs humeurs, leurs membranes,

leurs vaisseaux, eic.

La bouche de ces animaux est terminale, verticale, et

armée de deux fortes mandibules cornées, qui sont cro-

chues et ressemblent à un bec de perroquet. Enfin l'organe

de l'ouïe
,
quoique sans conduit externe, comme dans les

poissons, se distingue dans ces mollusques.

Pour la circulation de leurs fluides, les Céphalopodes

ont trois cœurs : mais peut-être pourrait-on dire qu'ils

n'eu ont qu'un, et qu'en outre ils ont deux oreillettes sé-

parées et latérales. Effectivement, le principal tronc des

veines, qui rapporte le sang, se divise, comme on le sait,

en deux branches qui portent ce fluide dans les oreillettes

latérales-, celles-ci le chassent dans les branchies, d'oti il

est rapporté dans le vrai cœur qui est au milieu, et ce cœur

le renvoie dans tout le corps par les artères.

Les mollusques céphalopodes vivent tous dans la mer,

où les uns nagent vaguement, se fixant aux corps marins

quand il leur plaît, et les autres ne font que se traîner, à

Vaide de leurs bras, dans le fond et sur ses bords. La plu-
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pari (lo CCS tlcrni'jis se retirent ordinairement dans les

sinuositc's des rochers.

Ces mollusques sont tous carnassiers, et se nourrissent

de Crabes et des autres animaux marins qu'ils peuvent

saisir et dévorer. La position particulière de leurs bras fa-

vorise singulièrement le besoin qu'ils ont d'amener leur

proie jusqu'à leur bouche, où deux fortes mandibules suf-

fisent pour briser les corps durs dont ils se sont emparés.

Il y en a parmi eux (jui sont entièrement nus; d'autres

qui vivent dans une coquille mince, unlloculaire
,
qui les

enveloppe, et qu'ils font flotter à la surface des eaux; et

d'autres encore qui ont une coquille mulliloculaire, soit

complètement, soit en partie intérieure.

Ces derniers Céphalopodes paraissent être très nombreux

et singulièrement diversifiés. Il semble en effet que l'Océan

en soit en quelque sorte rempli , surtout dans ses grandes

profondeurs, tant le nombre des coquilles multlloculaires

que ïious trouvons fossiles dans les terrains d'ancienne

formation est considérable; et, à l'exception de quelques

espèces d'un assez grand volume , la plupart de ces

coquilles sont d'une petitesse extrême.

Dans les CépJialopodes, les coquilles de ceux qui en pos-

sèdent ne font presque rien présumer, par leur forme, de

celles des animaux qui les ont produites. Pour distinguer

ces coquilles, on ne peut que les comparer entre elles ; et

l'on ne voit pas, quant à présent, que les divisions à éta-

blir parmi elles soient dans le cas d'être en rapport avec

les principales divisions que l'on formerait parmi les mol-

lusques dont il s'agit ici, si l'on connaissait ces derniers

davantage.

Les coquilles multlloculaires des Céphalopodes sont si

remarquables par la diversité de leur forme, qu'il semble

qu'à cet égard tous les modes qu'il soit possible d'imasincr

aient été employés par la nature, et l'on a eflectivement
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dos exemples tlo j)ri'.s(jue loutcs les formes imagina-

bles.

Ces coquillesmuhiloculaires ont jusqu'à pr('^eiïl beau-

coup embarrassé les naliiralistes dans la cléteriuinatioii des

rapports des animaux qui les produisent avec ceux, des

mollusques connus, qui sont, soit recouverts, soit enve-

loppés par une coquille. Comme l'on ne connaissait aucun

de ces animaux, on manquait de moyens pour découvrir

CCS rapports, et il était difficile de prononcer, tant sur la

manière dont ces coquilles pouvaient avoir été formées, que

sur leur connexion avec les animaux dont elles provien-

nent. L'animal n'habitait-il que la dernière loge de la

coquille? y était-il contenu entièrement ou seulement en

partie? enfin n'enveloppait-il ])as lui-même plus ou moins

complètement la coquille? Telles étaient les questions que

l'analogie même de ce qui était connu sur les molluscjues

testacés ne pouvait nous faire résoudre, lorsque MM. Le

Sueur et Péron
, à leur retour de la Nouvelle-Hollande,

nous firent connaître l'animal de la Spinile. Or, cet ani-

mal étant un véritable Céphalopode, qui porte un cofjuille

multiloculaire enchâssée dans la partie postérieure de son

corps, et dont une portion seulement est à découvert,

nous ne saurions douter maintenant que toutes les co-

quilles multiloculaires, ou essentiellement telles, n'appar-

tiennent réellement à des mollusques céphalopodes^ et ne

soient des corps plus ou moins enveloppés.

Ce fut donc rendre un service bien important à la

science que de nous avoir procuré la connaissance de l'ani-

mal de la Spinde, offrant encore cette coquille singulière

qui était depuis long-temps dans les collections sans que

l'on sût d'où elle provenait. Aussi, dans mes leçons au

Muséum, j'eus la satisfaction de montrer à mes auditeurs

l'animal même avec sa coquille, et je me crus autorisé à le

regarder comme le type des animaux qui produisent les
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coquilles niulliloculaircs, et enfin ;i conclr.ii' (|u<; touh s ces

coquilles apparlifiiiicnL à des Céphalopodes.

Les mollusques, dont il s'agit, se parlagenl naturelle-

ment en trois divisions. (1(î la manière suiv.iiilc :

F" Division.— Ceplialopodes testacés. ])olythalames.

[
Immergc's.

]

Coquille multiloeulaire, subinterieurc.

W Division.— Ci'plialopodes (estacc's, monollialames.

[Navigateurs.]

Coquille uniloculaire, lout-à-fait exle'-

rieure.

IIT'' Division.— Céphalopodes non testacés. [Sépiaires.]

Point de coquille, soit intérieure, soit

extérieure.

FBEMIEHE DIVISION.

CEPHALOPODES POLYTHALAMES.

Co(pdlle multiloeulaire, enveloppée coviplétement ou par-

tiellement , et qui est enchâssée dans la partie posté-

rieure du corps de Fanimal, souvent avec adhérence.

D'après l'importante découverte que MM. Pérou vX Le
Sueur firent de l'animal de lu Spirule, on sait actuellement

que les animaux des coquilles multiloculaires sont de véri-

tables Céphalopodes ; l'on sait en outre de quelle manière

ces coquilles sont disposées relativement aux animaux à

qui elles appartiennent.

Dans les Céphalopodes polythalames, il paraît ({ue la

coquille renferme, dans sa dernière loge, la f)artie posté-
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rleare du corps de l'animal ou une portion de celte par-

lie; mais la coquille elle-même est enchâssée dans l'extri'-

mité poste'rieure de ce corps, qui la recouvrcjsoit complè-

tement, soit partiellement.

Dans la Spirille , il n'y a qu'un quart environ de la co-

quille à découvert ou hors de l'animal. Il est vraisemblable

que dans le Nautile les deux tiers de la coquille doivent se

trouver à découvert, le reste étant enveloppé par la partie

postérieure du Céphalopode.

On a au contraire lieu de penser que les Nianmulites,

et autres petites coquilles multiloculaires,sont totalement

enveloppées et cachées par la partie postérieure des ani-

maux dont elles proviennent; peut-être même que les

jimmo?iîtes, quoique plusieurs soient fort grandes, sont

dans le même cas.

Ce que l'on peut regarder maintenant comme certain,

du moins d'après l'induction de ce qui est positivement

connu, c'est que les coquilles multiîoculaires dont il s'agit

sont toutes enveloppées, soit totalement, soit partielle-

ment, par l'extrémité postérieure du corps des Céphalo-

podes qui les produisent, et qu'au lieu d'être contenu en

totalité ou en partie dans sa coquille, l'animal au contraire

l'enveloppe lui-même et la contient.

Les uns paraissent la contenir sans y adhérer, tandis

que les autres y adhèrent par un ligament tendineux et

filiforme, qui se conserve une gaine à travers les loges de

la coquille, et qui s'allonge à mesure que l'animal déplace

la portion enveloppée de son corps.

Cet animal, en effet, s'accroissant par des développe-

mens successifs, ressent, de temps à autre, trop de gêne

dans la partie de son corps contenue dans la dernière loge

de sa coquille*, aloï-s, probablement, il retire cette partie

à quelque distance de la dernière cloison, laisse un espace

vide derrière lui, et donne lieu, par un état statlonnaire
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(le celte partie (U'j)]acée, à ce qiruiie nouvelle cloison se

forme.

C'est sans tloule à la diversité de conformation de l;i

partie postérieure du corps des Céphalopodes polythalames

qui! faut attribuer cette étonnante diversité de forme des

co(^uilles multiloculaires ; et l'on ne pourra expliquer cha-

que forme particulière que lorsque l'animal qui y aura

donné lieu sera lui-même connu.

DIVISION DES CÉPHALOPODES TOLYTHALAMES.

Ils ont une coquille multiloculaire^partiellement ou complè-

tement intérieure, et enchâssée dans la partie postérieure

(le leur corps.

* Coquille multiloculaire à cloisons simples.

Leurs cloisous ont les bords simples et n'offrent point de

sut lires découpées et sinueuses sur la paroi interne du Ic^t.

[i] Co(niillo droite ou ju'esque droite: point de spirale.

Les Ortliocérées.

Béicmnite.

Orthocère.

Nodosaire.

Hippurite.

Conilite.

[•i] Coquille partiellement en spirale : le dernier tour se couti-

iiuant eu ligue droite.

Les Liluolées.

Spirille.

Spiroline.

Lituole.

['^'\ Coquille droite semi-discoïde, à s[)ire excentrique.

Les Ciistacées.

Rénuline.
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Ciislell.'iirc.

Orl)iciiline.

[;] Coquille i;lobiiIfuse, siiliéroïilale ou ovale; à tours de spire

l'MVfîlopiiQiis, ou à loges réunies en tunique.

Les Sphérulées.

Bliliole.

Gyro{^one.

Mélonie.

[5] Coquille discoïJe , à spire centrale, et à loges rayonnantes

du centre à la circonférence.

Les Radiolées.

Rotalic,

Lenticuline.

Placcntiile.

[6] Coquille discoïde, îi spire centrale, et à loges qui ne s'életi-

dent pas ihi centre jusqu'à la ciiconférence.

Les Nautilacces.

Discorbe.

Sidrrolite.

Polystomelle.

VorLiciale.

Nt'.innnilite.

Nautile.

** Cnquiile mullilûculaire, à cloisons découfiées sur les Ijord^s.

Les Ammonées.

Ammonite.

Orbulite.

Ammonocérate.

Turrilite.

Baculitc.

[Les zoologistes qui, depuis une vingtaine J'anniVs, ont

suivi les pi'Ogiès rapides qui se sont f?iils, non-seulenienl

dans riiistoire générale des mollusques, înais plus si)écià-

lement daiis l.icoiniaisi-aiice tIesGéplialopodc'S, Siiveiil (pi'il
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("U iiii|)(y<;si!)li.' lie se servir encore de l;i clnssifieMlion lello

(jUit Lainarck Ta présentée dans son Histoire, des animaux

sans vertèbres. En elFel, un grand n<)nd)re de Iruvaiix de

deux sortes ont eu- entrepris depuis cette ('poque; dans les

uns, les ualuralis(es ont rechcrclu' le5 espèces vivantes, les

ont figurées et décrites et ils ont ajouté ])ar là des faits

d'une haute valeur pour la classification {générale ; l'ordre

tout entier a subi de nouvelles divisions 5 de nouveaux

genres ont été établis, et enfin les catalogues se sont enri-

chis dun nombre considérable d'espèces. D'autres obser-

vat(?urs ont continué l'investigation des couches terrestres

<:onîniencée depuis plusieurs siècles ; le puissant attrait de

la géologie a invité ini grand nombre de personnes à por-

ter leur attention sur toutes ces races perdues d'ani-

maux, dont les restes enfouis dans les couches de la terre

nous permettent de hasarder l'histoire biologique des

époques de notre planète, qui sont antérieures à rexistence

de l'homme. P.-.rmi ces débris, ceux des Céphalopodes

tiennent une très grande place, et l'on a vu successive-

ment la science s'enrichir non- seulement de genres nou-

veaux et d'espèces jusqu'alors inconnues, niais on a jni

compléter l'histoire de plusieurs genres restés douteux

dans leurs i apports, avec ceux qui étaient déjà connus.

Toutes les personnes qui s'occupent de conchyliologie

n'ont pas oublié les efforts de J. Plancus, de Soldani, de

Fichtel et Molî j)onr faire connaître ce monde de corps

te:itacés microseopitjues (jui inondent, pour ainsi dire, cer-

tains rivag(?s, et dont les formes très variées se rapprochent

à quelques égards de celles des coquilles appartenant

aux Céphalopodes. On n'a pas oublié non j)lus comment
Linné, entraîné sans doute j)ar l'exemple de (iualtieri

,

rapporta ces petits corps micnoseojMques à son genre

Nautilus. L'autorité di; l^inin; maintint cette classificalion

dans touli'S les méthodes (|ui suivirent, et à mesure que
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les genres se multiplièrent, soit parmi les Ce'plialopodes,

soit parmi les coquilles microscopiques, on leur conserva

des rapports iudique's par leur forme générale, jusqu'au

moment où, après une étude approfondie de la structure

de ces êtres, on s'aperçut enfin qu'ils devaient constituer

deux groupes très différens, parmi les Céphalopodes. Telle

a été la première amélioration que la classification générale

a subie, et deux naturalistes presque en même temps ont

publié la même opinion à cet égard. D'un côté, M. de Haan,

dans sa Monographie des Ammonites et des Goniatldtes
y

publiée en iSaS, divise les Céphalopodes, en ceux qui sont

adhérens à leur test et dont la coquille a les loges percées

d'un siphon : ce sont les véritables Céphalopodes ; la

seconde division i-enferme toutes les coquilles microsco-

piques, parce qu'elles n'ont point de siphon à leurs cloi-

sons. M. de Haan, comme on le voit , considérait ces co-

quilles microscopiques comme dépendantes d'animaux

Céphalopodes d'une extrême petitesse. L'année sui-

vante, M. A. d'Orbigny publiait en France, sous le patron-

nage de M. de Férussac, une nouvelle classification des

Céphalopodes, dans laquelle ceux de ces animaux qui sont

pourvus d'une coquille sont partagés en deux grands

groupes. Comme dans la classification de M. de Haan, ces

groupes sont fondés sur la présence ou sur l'absence du

siphon. M. d'Orbigny donne'le nom de Siphonifères aux

coquilles des Céphalopodes proprement dits et celui de

Foraminijeves aux coquilles microscopiques cloisonnées.

Pour appuyer cette classification, M. d'Orbigny ajoute les

observations qu'il a faites sur les Céphalopodes foramini-

fères, auxquels il prétend avoir reconnu les caractères des

Céphalopodes plus grands. M. d'Orbigny s'était trompé à

cet égard, car, dix ans après environ, M. Dujardin, habile

et consciencieux observateur, à la suite d'un voyage sur

les bords de la Méditerranée, fit connaître la nature des
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cires singuliers (jiii conslruiseiil ces coquilles microsco-

piques niultiloculaires, et l'exactitude de ses observations

fut constatée à Paris nienie par plusieurs personnes, car

ce savant prit le soin de rapporter vivans un assez grand

nombre de ces animaux. Il résulte des observations de

M. Dujardin que , non-seulement les coquilles des F'ora-

minifères ne sont point construites par des animaux cé-

phalopodes, mais ce ne sont même pas des animaux mol-

lusques
j
par leur singularité, M. Dujardin a été dans la

nécessité d'établir pour eux une classe particulière sous le

nom de Rhizopodes. Cette classe doit descendre dans les

parties inférieures du règne animal et prendre sa place

parmi les Zoophytes; elle se distingue par la manière dont

se meuvent ces animaux et par leurs organes de locomotion.

Nous rappellerons que ces organes consistent en longs fila-

mens clfanius, très minces, plus ou moins mullipli('s, (jue

l'animal développe sur les corps solides, ordinairement

en leur donnant une; disposition rayonnée. Ces fiiamens

ne produisent qu'un mouvement excessivement lent; pen-

dant que les uns se portent eu avant, les autres restent en

arrière, se grossissent dans leur diamètre à mesure qu'ils

diminuent <le longueur, et chose surprenante et juscpi'a-

lors sans exemple dans les animaux, ces filaniens se réu-

nissent quand ils se louchent, el lorscjue l'animal les con-

tracte tous, ils ne forment plus qu'une p^îlite masse géla-

tineuse qui se montre à l'entrée de la cocjuille. Les obser-

vations de M. Dujardin ont constaté ce fait d'une grande

importance que, dan.j les Rhizopodes, les organes, après

ctre sortis d'une masse muqueuse commune, sous la forme

<le fdamens isolés, excessivement cxlensihles , n'ont au-

cune enveloppe commune, ne conservent pas leurs formes,

puisqu'à la volonté de l'animal, ils peuvent se conliacter

et reprendre l'apparence d'un petit globule nuiquenx.

Ce que nous venons de rappeler sonimaircmenl dé-

TOJIE XI. 12
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montre, de la manière la plus évidente, combien la classi-

fication de Lamarck doit être profondément modifiée,

puisque le savant auteur des Animaux sans l'ertèbres con-

fondait dans la même classe, dans les mêmes familles, et

quelquefois dans les mêmes genres, les coquilles des Rhi-

zopodes avec celles des Céphalopodes. Il suffit de jeter les

yeux sur le tableau général de la classification de Lamarck

pour se convaincre que cette partie de ses travaux ne peut

être conservée, en présence des faits nombreux qui en dé-

truisent les principes.

On concevra, d'après ce qui précède, pourquoi nous

n'avons pas adopté, pour la classe des Céphalopodes, la

marche que nous avons suivie pour le reste des mol-

lusques. Il faudrait en effet supprimer des Céphalopodes

polythalames, quatre ou cinq des familles, et réformer les

autres, puisque dans ces familles sont rangées des coquilles

de Rhizopodes qui ne sont point des mollusques. Après

cette réforme, ilresteseulementhuità neuf genres qui, eux-

mêmes, ont pour la plupart besoin non-seulement de mo-

difications dans leurs rapports, mais encore dans les es-

pèces qu^ils renferment; enfin, il faudrait, dans tous les

cas, supprimer de la première famille le genre Hippurite

qui, d'après nos observations, appai'tient à la classe des

moUusaues bivalves. Au petit nombre de genres de vrais

Céphalopodes que l'on pourrait emprunter à la méthode

de Lamarck, il y en a aujourd'hui un plus grand nombre

à ajouter, et il est facile de comprendre qu'après cesretran-

chemens et ces additions, la classification doit subir un re-

maniement complet. D'ailleurs , une grande découverte

est venue jeter une vive lumière sur toute l'histoire des

Céphalopodes à coquille cloisonnée; c'est celle de l'animal

du Nautile, habilement anatomisé par M. Owen et décrit

avec cette précision qui caractérise les travaux de ce sa-

vant éminent.
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Ne voulaiil pas laisser une lacune trop considérable

dans ceUe partie de l'ouvrage de Lamarck, qui traite d'une

matière à laquelle s'intéressent la plupart des naturalistt s,

j'ai pensé que le meilleur moyen de mentionner tous les

élémens qui entrent dans la classification des Céphalo-

podes consisterait à retracer rapidement l'histoire des

progrès que la science a faits depuis une vingtaine d'an-

ne'es. Par ce moyen, nous mentionnerons les genres utiles

qui ont été successivement créés et nous serons naturel-

lement conduit à présenter leur classification et leurs ca-

ractères; nous nous proposons même d'indiquer les prin-

cipales espèces pour ceux de ces genres qui sont les plus

considérables ou qui, par leurs caractères, offrent le j)lus

d'intérêt. De celte manière, nous concilierons les besoins

de la science, avec le peu d'esjiace que nous avons à con-

sacrer à cette partie importante de l'hisloire des mol-

lusques. Si nous voulions combler toutes les lacunes, il

faudrait plus d'un volume encore pour compléter tout ce

qui a rapport à l'histoire naturelle des Céphalo[)odes.

Pour rendre d'uite facile intelligence la courte histoire

des Céphalopodes que nous allons retracer, et pour ne

point y laisser de lacune considi'rable, nous allons re-

prendre cette histoire à dater de la fin du xvii^ siècle. Si

nous consultons les ouvrages des premiers naturalistes,

nous y trouvons trèi peu de renseignemens sur les Cépha-

lopodes; Belon , Pvondelet, et leurs premiers successeurs

rangent parmi les poissons le Poulpe et la Seiche, et com-
prennent le INautlle cloisonné parmi les animaux testacés.

Cependant quelques autres naturalistes introduisent les

Céphalopodes nus parmi les animaux qu'ils nomment
e.i'^rt//i,'-//<?j.', et dans lesquels se trouvent rangés tous les ani-

maux sans vertèbres connus.

A-peu-prèsà la même époque, commençait à surgir une

nouvelle classe d'observateurs (|ul , en recherchant le*

12.
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substances ininc'rales, rencontrèrent tics corps organisés

fossiles, dont ils ne reconnurent pas la nature et qu'ils re-

gardèrent comme des pierres fîgure'es. Pour expliquer la

formation de ces pierres, ils créèrent diverses tliéories

dans lescjnelles la force plastique jouait le rôle principal;

quant à cette force plastique en elle-même, ils ne pou-

vaient en donner une définition rigoureuse ; c'était en

réalité un mot vide de sens destiné à remplacer une expli-

craion quelconque. Cependant parmi ces collecteurs oryc-

lliographes, il se trouva quelques hommes doués d'une

plus grande sagacité qui, à la première comparaison, re-

connurent l'analogie qui se montre entre les pierres figu-

rées et les testacés marins. C'est à la suite de ces compa-

raisons que presque tous les Oryctliographes rapprochè-

rent les cornes cl'Ammon des Nautiles, tout en conservant

ces deux genres d'après les caractères extérieurs qu'ils ont.

Les premières liseurs qui se répandirent sur l'histoire

des pierres figurées datent des tentatives nombreuses que

l'on fît au commencement du xv!!!*^ siècle, pour trouver

dans ces pierres des témoignages diî déluge universel
;

on comprend que les opinions antérieures durent éprou-

ver des changemens très profonds; aussi tous les corps

organisés fossiles, au lieu d'être considérés comme de

simples jeux de la nature, furent comparés plus soi-

gneusement avec les testacés vivans, et leur analogie bien

constatée devint une arme très puissante entre les mains

des défenseurs d'un cataclysme universel. La forme du

Nautile était particulièrement remarquée et l'on en rappro-

chait ordinairement les Ammonites; la forme extérieure

seule décidait, on s'inquiétait peu de la structure de ces

coquilles. Les Bélemnites , mentionnés aussi souvent que

les deux genres dont nous venons de parler, étaient inva^

riablement rangés dans la classe des minéraux, quoique,

de bonne heure, on ait reconnu dans leur cavité une pile
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coiii(jiic (le cloisons Iransverscs. Boetius do Bout , Lach-

imind, Gessner, Langius, considèi-eiit les corps pclrlfiés

comme des jeux de la nature ; Helwliig est un des pre-

miers qui ait comparé les Ammonites aux Nautiles et qui

les ait classés parmi les tcstacés pétrifiés, mais le travail le

plus complet et celui qui a le plus puissamment contribué

à répandre sur les Ammonites des idées justes, a été pu-

blié par Jussieu en 1722, dans les Mémoires de VAca-

démie des sciences . Avec une sagacité peu commune, Jussieu

compare les Ammonites» aux Nautiles, et de leur ressem-

bianee il conclut que la corne d'Ammon n'est point due

à une force plastique de la terre , comme on le croyait

encore d'après l'opinion de Langius , mais qu'elle a ap-

partenu à des animaux marins, semblables à celui du Nau-

tile figuré par Piumphius. Tout en rétablissant d'une

manière irrévocable les rapports des Ammonites et des

Nautiles, Jussieu détruit en même temps tous les préjugés

qui existaient encore au sujet des Ammonites, car bien

des personnes les considéraient comme des vertèbres

caudales de certains animaux, d'autres supposaient qu'elles

ré.sultaient de la pétrification des serpens et, suivant l'ori-

gine qu'on leur supposait, on attribuait à ces corps des

propriétés médicinales très diverses et qui réellement n'é-

taient fondées que sur l'ignorance.

Nous devons remarquer, en 173 i, un petit ouvrage de

Klein sur les tuyaux marins, auquel il ajoute en appendice

une classification des tuyaux marins pétrifiés
,
parmi les-

quels il comprend plusieurs genres intéressans, mais aux-

quels il ne donne point de noms spéciaux : c'est ainsi que

sous le nom de Tubidi concamerati ^ il rassemble les Or-

tliocères , même celles qui sont légèrement arquées, ainsi

<|ue le genre Lituus, dont le sommet est en spirale; il pro-

pose un genre particulier pour les Bélemnites; maison

cela il avait été précédé par Bosinus et Ehrliart, et même
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par Leibnitz qui, clans s(S Protogœa, mentionne des Be'-

Icmnites parmi les corps organises fossMes.

L'ouvrage le plus important de cette époque est ce-

lui de Breyne, il est le premier qui, dans sa disser-

tation devenue célèbre , ait divisé les tcstacés en Mo-
notliaiames et en Polyllialames, c'est-à-dire ayant une

ou plusieurs cavités ; il s'occupe plus spécialement de la

classiScation des Polythalames
,
parmi lesquels il donne

quatre genres qu'il caractérise aussi nettement qu'on le

pourrait faire aujourd'hui : il les range dans Tordre sui-

vant : I
° Orthoceras. pour les coquilles cloisonnées droites ;

1° Lituus, pour les coquilles droites dans une parlie de

leur longueur, tournées en spirale au sommet ;
3° Ammo-

niac pour les coquilles enroulées horizontalement, mais

dont les tours se voient de chaque côté dans un ombilic

plus ou moins large; 4° enfin, ISautilus, pour les coquilles

enroulées horizontalement, mais dont tous les tours sont

embrassés ou cachés par le dernier. On voit que cette

classification n'est point faite au hasard : elle est destinée

à faire ressortir les modifications que présente la forme

extérieure des genres dans leur succession. Breyne n'a

point oublié la spirule, il la regarde comme le type vivant

des Ammonites, tout en reconnaissant dans les unes des

cloisons simples et un siphon ventral, et dans les autres,

des cloisons découpées et un siphon dorsal. Parmi les

Nautiles, il place quelques coquilles pétrifiées, constituant

actuellement un genre particulier établi par M. de Munster,

sous le nom de Clvmenia ; nous aurons occasion d'en re-

parler plus tard. Quant au genre Lituus, Breyne dit

judicieusement qu'il résulte d'une combinaison d'Ortho-

ceras et d'xVmmonias : il faut se souvenir que dans l'Am-

monia la spirule était: comprise. A la suite de cette disser-

tation sur les Polythalames, Breyne a réuni ses observa-

tions sur les Bélemnitesj adoptant l'opinion commune, il
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donne à ces corps le nom de luyaux marins
; mais à la

suite d'observations très judicieuses, sur les cloisons et le

siphon qui les perce, il conclut que les Bélemnilts sont

des coquilles pétrifiées très voisines des Orthocères.

JN'ous pouvons résumer en quelques mots toute cette

période qui a précédé Linné : cinq genres sont nettement

déterminés et suffisamment caractérisés , ce sont : i° Bé-
lemnites; 2° Orthoctras ; 3° Lituns ; 4" NaïUilus; 5° Jm-
monites. Nous > errons que, sous le nom de NautUus , les

anciens comprenaient deux sortes de coquilles très distinc-

tes : le Nautilus proprement dit; dont Linné a fait le genre

Argonauta, et le JNautile cloisonné, qui est devenu le type

du genre JNautilus, tel que les Orycthographes l'avaient

adopté de préférence. Indépendamment de ces cinq genres

de coquilles, les naturalistes zoologistes distinguaient tou-

jours le Poulpe et la Seiche, ei les considéraient comme
des animaux voisins , mais toujours distincts par leur

forme et le nombre de leurs bras.

Voyons actuellement quel parti Linné a tiré de ces di-

vers matériaux. Dans la première édition du Systema na-

tnrœ , Linné n'avait point encore établi la nomenclature

binaire; il se contenta, pour ce qui est des Testacés, de les

diviser en quelques genres, parmi lesquels, et vers la fin

de la série, on remarque celui du Nautilus, divisé euA'au-

lilus, Ort/ioccra et Z///«/j; quant aux Céphalopodes nus,

il faut les chercher à la fin de la classification, dans la

classe desZoophytes, on les trouve sous la dénomination

générique de Sepia, divisé en Sepia et en Loligo. Dès la

deuxième édition du même ouvrage , 1a classe des Vers

contient trois ordres ; c'est dans le second, Zoophjta^ que

se voit le genre Sepla , entre les Lîmax et les Aster ias;

quant au JVaiitilus , il est tout-à-fait à la fin de la section

lies Testacés unlvalves; les divisions de ces genres n'ont

subi aucune modification jusqu'à la septième édition, dans
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laquelle nous remarquons une division de plus dans le

genre Naulilus, sous le liom de Cornu Hainmonls . Si dans ia

première édition du Fauna sitecica, le genre Sepia est

toujours dans la classe des Zoopbytes, celui du JNautilus a

subi une modification remarquable, car Linné lui donne

les caractères du genre Ortboeère, de Breyne. A la dixième

édition du Systema naturœ, Linné établit un ordre sous le

nom de Venues molluscœ , dans lequel se montre le genre

Sepia, entre les Tritons et les Méduses -, sous ce nom géné-

rique, il rassemble un petit nombre d'espèces, parmi les-

quelles se trouvent les types de la plupart des genres ([ui,

depuis, ont été fondés par Cuvier et par Lamarck; c'est-

à-dire Octopus^ Loligo et Sepiola- dans cette même édi-

tion, Linné place à côté du Nautilus le genre Argonauta

qui depuis ( sX resté dans la science. Ces deux genres, au

lieu d'être à la fin des Tesîacés univalves, les commencent,

et nous voyons dans celui du Naulilus les types de plu-

sieurs des genres qui depuis ont été introduits dans la mé-

tbode, ou que Breyne lui-même avait créés depuis plus de

vingt ans. Conime nous l'avons dit
,
parmi les espèces de

Nautiles, il y a des coquilles microscopiques, et c'est là

l'origine de la confusion que nous avons signalée dans les

niétbodes les plus récentes. Nous n'ajoutons rien de plus

sur les ouvrages de Linné , car les onzième et douzième

éditions du iSfJïewrt, ainsi que le Muséum Ulricœ^nG sont

que des développemens de la dixième édition du même
ouvrage. Nous ferons remarquer cependant que, dans la

deuxième édition du Fauna succica, Linné supprime tout-

à-fait le genre Nautilus.

Nous passons sous silence un grand nombre d'auteurs

qui, héritiers enthousiastes des méthodes de Linné, les ont

adoptées sans y apport( r les moindres changemens. De-

puis Linné jusqu'axi moment oùBruguières publia la pre-

mier volume de Vei-s, dans VEncfclopédie méthodique, bien
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Ut'S travaux lurent entrepris, il est vrai 5 uu grand nombre

fl'espèces furent ajoutées dans les catalogues, mais la clas-

sification resta atlach('c aux mêmes principes, et Bru-

guières lui-même, fjuoique novateur, ne put se soustraire

à l'influence de Linné, encore toute puissante alors, mais

(jui bientôt devait être ébranlée. Bruguières, comme on le

sait, établit six ordres dans la classe des Vers de Linné

^

l'ordre troisième est consacré aux mollusques 5 il y règne

lu niênie confusion que dans la métbode linnéenne. Ce-

pendant cet ordre est divisé en deux sections : la première

pour ceux de ces animaux qui n'ont pas de tentacules; la

seconde pour ceux dont les tentacules sont placés sur la

têle; c'est là que se trouve le genre iSey^/'^î, représentant à lui

seul tous les Cépbalopodes réunis. Une amélioration incon-

testable, introduite par Bruguières, consiste à séparer en

un groupe particulier toutes les coquilles cloisonnées, sous

le nom de Multiloculaires ; on trouve quatre genres dans

cette section, ce sont : 1° Camerine, daus lequel sont réunis

aux Nummulites un certain nombre de coquilles micros-

copiques discoïdes; 1'^ Ammonite, genre parfaitement ca-

ractérisé pour la première fois, d'après la position du
sipbon et les profondes découpures du bord des cloisons

;

3° Nautile; ce genre, pour Bruguières, prend une grande

extension, car il y rassemble des coquilles cloisonnées à

cloisons simples et Iransverses, traversées par un sipbon,

(juelle que soit d'ailleurs leur forme droite, plus ou moins

courbée ou disposée en spirale
;
4" enfin Orthocerate, et

ici nous devons blâmer Bruguières d'avoir consacré ce

nom, à l'exemple de Picot de Lapeyrouse, à des coquilles

fossiles qui n'ont pas la moindre analogie avec celles pour

lesquelles Breyne avait établi son genre Orthoceras. En

effet, les Orlliocérates de Picot de Lapeyrouse et de Bru-

guières sont des coquilles bivalves rentrant en partie dans

les Radiolites de Lamarck, et dans ses Hippurites. La



l86 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

classification de Bruguières était donc très imparfaite; mal-

gré les faits acquis à la science, elle conservait tous les

défauts de celle de Linné, et introduisait des genres d'une

étendue trop considérable pour être convenablement ca-

ractérisés.

Tel était l'état de la science, lorsque G. Cuvier, jeune

encore et débutant dans la carrière scientifique, opéra au
sujet de la classification des mollusques, une réforme fon-

damentale. Cuvier, le premier, introduisit ces heureuses

dénominations qui caractérisent si nettement les mollus-

ques, d'après leur organe locomoteur. Dans les uns, ces

organes sont placés sur la tête, il les nomme Céphalopodes ;

dans les autres, l'organe de la marche est étendu sous le

ventre , il les nomme Gastéropodes. Ces deux sortes de

mollusques ont une tête, tandis que ceux contenus dans les

bivalves n'ont point de tête apparente, aussi il les désigne

sous le nom de Mollusques acéphales. La classe des Cépha-

lopodes, dans le premier ouvrage de Cuvier {^Tableau

élémentaire^ 1798), renferme les quatre genres: Seiche,

Poulpe , Argonaute et Nautile ; il regarde le Calmar

comme un sous-genre des Seiches, et il mentionne à la

suite des Nautiles, comme se trouvant à l'état fossile, les

Ammonites, les Orthocératites et les Camérines. Pour Cu-

vier, le genre Orthocératite est encore autre chose que

dans les auteurs précédens, car il dit que ces corpsfossiles

ont la même structure interne que les Ammonites^ mais une

grande partie de leur coquille est en ligne droite.

L'année suivante , Lamarck publia, dans les Mémoires

de la Société d'Histoire naturelle de Paris, sa première

classification; les mollusques nus n'y sont point mention-

nés; il s'agissait seulement d'un arrangement pour les

coquilles, mais cet arrangement est loin de valoir, pour

les principes, celui de Cuvier, il est encore sous l in-

fluence de Linné et de Bruguières ; les coquilles univalves
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sont partagées en uniloculaircsetmulllloculaircs; ce second

groupe s'est enrichi d'un assez grand nombre de genres

qui sont au nombre de dix, ce sont les suivans: Nautile,

Aaiitilite, Aininonite, Plaiiorbite, Camérine, Spirille , Bacu-

lite, Orthocère, Orthocératite et Bélemnite. Parmi ces di-

vers genn s, aujourd'hui bien connus, il en est quelques-

uns qui sont presque oubliés; par exemple, Naulilite,

représentant exactement celui nommé (joniatite, beaucoup
plus tard, par M. de Haan 5 le genre Planorbite paraît un
double emploi des Nautiles et destiné aux espèces fos-

siles aplaties et discoïdes; quant au genre Orthocère, il a

encore subi une nouvelle transformation; car pour La-

mai'ck, il ne doit se composer que de coquilles microsco-

piques droites, telles que le Nautilus raphanus de Linné,

par exemple; enfin le genre Orthocératite conserve les

caractères que lui ont donnés Picot de Lapeyrouse et Bru-

guières , et ne contient par conséquent que des coquilles

bivalves. En général, Iks genres de Lamarck sont caracté-

risés d'une manière plus exacte que dans les ouvrages de

ses devanciers; il n'in'site plus à rapprocher les Bélemnites

des Orthocères ; il sépare avec beaucoup de raison les

spirules des JNautiles, et il propose un genre Baculite, qui

est pour la famille des Ammonés ce que sont les Ortho-

cères pour la famille des Nautiles. Peu de temps après, c'est-

à-dire en 1801, dans son Système des animaux sans vertè-

bres, ouvrage remarquable à tant de titres, pour l'époque

où il fut publié, Lamarik fit subir à sa classification gé-

nérale quelques améliorations, mais malheureusement il

n'adopte pas les idées de Cuvier à l'égard des Céphalo-

podes, car il met les uns dans un premier groupe de Gé-

phalés nus, divisé en ceux qui sont nageurs, et en ceux

qui rampent sur le venlre; les trois genres : Seiche, Cal-

mar et Poulpe commencent cette série, et ils sont suivis

des Clios, d( s Firolcs, et enfin de tous les Gastéropodes
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ijus. La section des coquilles uiiivalves mulliloculaires

reste ce qu'elle était dans la méthode précédente, quant à

la place qu'elle y occupe ; on y tiouve un genre de plus et

plusieurs des genres déjà mentionnés ont éprouvé quelques

modifications. Nous ferons remarquer, avant d'aller plus

loin, que, dans ses deux premières classifications, Lamarck

écarte les Argonautes des Céphalopodes, les met en rap-

port avec les Carinaires, opinion qu'il a abandonnée depuis.

A la place du genre Nautilite, nous trouvons celui des Or-

bulites, mais ce genre est abandonné actuellement, parce

qu'il fait double emploi de celui des Ammonites j nous re-

marquerons aussi un genre Planulite, pour ceux des Nau-

tiles fossiles qui sont discoïdes, et dont les tours sont appa.

rens. Enfin aux genres précédens, Lamarck ajoute celui des

Turrilites, récemment signalé par Denys de Montfort, dans

le ajournai de physique; le genre Orthocère conserve les

mêmes caractères, mais au lieu de maintenir aux coquilles

décrites par Picot de Lapeyrouse, le nom d'Orlhocérate,

Lamarck le change en celui d'Hippurite, qui depuis a été

adopté dans toutes les méthodes.

11 faut l'endre à Montfort cette justice que, dans son his-

toire des Mollusques {Biiffon de Sonnini), il a préféré la

méthode de Cuvier et a groupé d'une manière plus natu-

relle l'ensemble des Céphalopodes. M. Duméril avait lui-

même suivi cet exemple , dans son Traité élémentaire

d^histoire naturelle^ et enfin Lamarck finit par adopter

les mêmes principes de classification dans sa Philosophie

zoologique
; pour la première fois il introduit des familles

dans les diverses branches du règne animal ; les Céphalo-

podes sont partagés en trois groupes : i"^ ceux à test mulli-

loculaire ; i° ceux à test uniloculaire ;
3° enfin ceux qui

n'ont point de test. Le premier groupe renferme trois la-

milles: les Lenticulacées, comprenant les coquilles micros-

cropiques nummuliformes; elles remplacent les Camérines
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do lîrugulères et «le Cuvler; la secomle, sous le nom de

Litnolacécs, coiilient un mélanjjje de coquilles de Cépha-

lopodes véritables et des coquilles microscopiques : la plu-

part ont le sommet contourné en spirale; les autres sont

droites, comme les Orlhocères, les Ilippuriteset les Bélem-

nites; le second groupe ne contient qu'une seule lan.iille,

celle des Argonnutacces, et Ton y trouve les deux genres

Argonaute et Carinaire; arrangement renianjuable, d'après

lequel ou voit combien Lamarck sentait l'analogie qui

existe entre b s coquilles de ces deux genres. Enfin, le troi-

sième groupe ne renferme non plus qu'une seule famille,

comprenant les trois genres : Poulpe, Calmar et Seiche.

La classification que publia Lamarck, en 1812, dans

l'extrait du cours, est fondée sur les mêmes principes que

celle de la Philosophie zoologique, mais le nombre des fa-

milles et des genres a été assez considérablement augmenté.

C'est ainsi que, dans le premier groupe, qui porte actuelle-

ment le nom de CépJialopodes tcstacès polythulamcs
^

nous comptons sept familles, disposées dans l'ordre suivant :

i°0/V//o«vfW, pour les quatre genres Belcmnite,Orlhocère,

iNodosaire, Ilippuritej 1" Litaolées, pour les trois genres

Spirule, Spiroline, Lituole; 3" Crislacées, pour les trois

genres Rénulile, Cristcllaire, Orbiculine
;
4° Sphèndèes^

pour les trois genres, Miliolite, Gyrogonite, Mélonile;

5° Radiolées, pour les trois genres, Rotalie, Lenticuline,

Placenlulc-, 6" Nautilacêes, pour les cinq genres, Discorbe,

Sidérolilc,',Vorticiale, Nummulite, Nautile j
^'' Aminonées^

pour les cinq genres, Ammonite, Orbulite, Turrilite,

Ammonocératite et Baculite. Nous ne parlerons pas des

genres que nous connaissons dcjà, nous appellerons l'at-

tention sur ce fait : Lamarck fut le premier, dans celte

méthode comme dans la précédente, à profiler de la dé-

couverte de l'animal de la Spirule, par Pérou, pour ratta-

cher aux Céphalopodes toutes les coquilles cloisonnées
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connues. Nous ne dirons rien de ces genres nombreux éla

blls pour les coquilles microscopiques, mai-; nous ferons

remarquer un genre de plus introduit dans la famille

des Ammonées , celui des Ammonoccratites, pour des co-

quilles non tournées en spirale et ayant la forme d'une

corne re'gulièrement courbée. Le second groupe, celui des

Céphalopodes testacés monothalames, est réduit au seul

genre Argonaute; les Carinaires sont rejetés parmi les au-

ters Mollusques hétéropodes. Quant aux Céphalopodes

nus, on y voit aussi un genre de plus, celui des Loligopsis.

Cinq ans après l'ouvi'age de Lamarck dont nous venons

de parler, Cuvier publiait la première édition du Règne

animal. Nous y trouvons une classification des Céphalo-

podes, fondée sur d'autres principes; ainsi, pour Cu-

vier, les Céphalopodes constituent un seul groupe , dans

lequel sont rangés, dans l'ordre que nous leur conser-

vons , les genres suivans : i" Seiche, comprenant tous les

Céphalopodes nus, sous les noms de Poulpe, Eléilon, Cal-

mar, et Seiche proprement dite, constituant autant de

sous-genres; a" Nautile, renfermant à titre de sous-geni'cs

les Spirules, les Nautiles proprement dites, les Pompiles,

les Ammonites et une série de genres empruntés à La-

marck et à Montfort
,
pour des coquilles microscopiques;

3° Bélemnite; 4° Hippurite: à l'occasion de ce genre, Cu-

vier adoptant comme ses devanciers l'opinion que la valve

supérieure est une dernière cloison, dit : «Si cela est, la

coquille pouri'ait bien être intérieure et appartenir encore

à un animal de cette classe, sinon, rien ne prouverait que

ce ne serait pas une bivalve. » C'était donc avec doute qu?

Cuvier admettait ee genre pai'mi les Céphalopodes ;
5° Am-

monite : ce genre représente réellement toute la famille

des Ammonées de Lamarck-, 6" Camérine : celui-ci est

consacré à toutes les coquilles microscopiques ayant la

forme lenliculaire; 7« enfin, Argonaute.
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En 1811, Parklnson publia un ouvrage considérable

intitulé : Organic Remains, dans lequel deux genres nou-

v<?aux de Ce'pbalopodes fossiles ont été créi's, mais ces

genres n'ont point été mentionnés dans les auteurs fran-

çais; à cette époque, en eli'et, les événemens de la guerre,

depuis long-temps, avaient interrompu toute relation en-

tre la France et l'Angleterre; ces deux genres ont été

nommés Scapldte et Hamite; tous deux sont fort remar-

quables, ils méritent d'être conservés et viennent com-
pb'lcr la famille des Ammonées.

M. de Férussac fut le premier qui introduisit les genres

de Parkinscn dans la classification générale, et déjà, avant

que ce naturaliste publiât ses Tableaux méthodiques des

AJo/lus(jues, jNI. Leaclî avait proposé pour les Cé[)]jalopodes

une division meilleure, fondée sur le nombre des bras que

ces animaux portent sur la tète. En effet, cViez les uns, les

bras sont au nombre de buit, et Leacb leur a imposé le

nom de Cépbalopodes octopodes ; dans les autres^ les bras

sont au nombre de dix, et il les a désignés parle nom de Déca-

podes. Cette beureuse innovation améliora la distribution

des mollusques de cet ordre, et comme la Spirule appar-

tient aux Décapodes, les auteurs, pour être conséquens à

ce fait, entraînèrent dans ce dernier groupe les genres de

coquilles cloisonnées, fossiles ou vivantes, dont les ani-

maux n'étaient point connus. Ce mode de division déter-

mina deux groupes très inégaux, car dans le premier,

celui des Décapodes, se trouvaient nécessairement toutes

les eO(piilies mulliloculaires à la suite des Seicbes, des Cal-

mars cl des Calmarets, tandis que le second groupe était

réduit à deux genres seulement : Poulpe et Argonaute.

Dans la classification de M. de Férussac, les Décapodes

sont divisés en dix familles, dans lesquelles sont rassem-

blés trente-deux genres, dont le plus grand nombre nous

sont déjà connus. Aux Hippurites, M. de Férussac ajoute



192 HISTorilE DES MOLLUSQUES.

le genre Batolite de Monlfort, qui en est un double

emploi. Dans la famille des Ortliocères, nous remar-

quons le genre Ichthyosarcolite^ nouvellement propose par

Desmarels, pour un corps fossile cloisonné, mais alors très

incomple'teraent connu , car nous avons constaté que les

débris sur lesquels ce genre avait été fondé, appartiennent

à une coquille bivalve, pour laquelle M. d'Orbigny père a

créé le genre Caprine. Quant au genre Orlbocératite,

M. de Férussac lui restitue sa première valeur, en l'adop-

tant tel qu'il est soiti des mains de Breyne et non tel que

l'avaient modifié Picot de Lapeyrouse, Bruguières, Cuvier

et Lamarck. Au reste, en cela, M. de Férussac avait été

précédé par Pai'kinson aussi bien que par Sowerby ; mais

ces auteurs avaient fait des travaux partiels sur ce genre,

et n'avaient pas songé à le faire entrer, dans ses rapports

naturels, dans l'ensemble de la classification. Nous nous

abstiendrons deparkr de tous ces genres de coquilles mi-

croscopiques, la plupart fort mal faits et empruntés ii

l'ouvrage très médiocre de Denys de Montfort. La famille

des Seicbes dans l'ouvrage de M. de Férussac ne contient

que deux genres : Seiclie et Calmir; mais ce dernier est

divisé en plusieurs groupes, dont la plupart sont admis

aujourd'bui au titre de genre: ce sont, par exemple, les

Sépioles, les Onyclioteuthis de Licbtenstein, et \csCranchies

de Leach. Quant aux Octopodes, l'auteur les divise en

Poulpes et en Argonautes, et dans ce dernier genre il con-

stitue un groupe particulier pour le genre Ocythoé de Ra-

finesque, fondé pour le Poulpe de l'Argonaute, mais dé-

pourvu de coquille.

Dès i8i4, M. de Blainville jeta les fondemens d'une

classification des mollusques, dans une série de mémoires

qu'il lut à la Société pbilomatique, et dont on trouve de

longs extraits, soit dans \q Journal de physique, soit dans

le Bulletin de la Société philomatique. Dans le premier de



LES CÉPHALOPODES. jq'S

CCS mémoires, M. de Blainville applique les principes gé-

néraux de la zoologie à la classification des mollusques,

en employant la subordination des caractères dans un
Ordre qui se rapproche de celui indiqué par Lamarck, daï)s

sa Philnsophie zoologique. Les groupes secondaires, tels

que les ordres, sont fondés sur les modifications des or-

ganes de la respiration, et pour rappeler que ces organes

donnent des caractères principaux, M. de Blainville s'est

cru dans la nécessité de changer plusieurs dénominations

établies avant lui, dans le but très louable d'introduire

dans la nomenclature une plus grande uniformité; c'est

pour cette raison qu'il propose de substituer le nom de

Cryptodlbranches à celui de Céphalopodes, consacré depuis

les travaux de Cuvier. Mais aujourd hui, depuis la décou-

verte de l'animal du JNautile, ce nom qui pouvant s'appli-

quer à tous les Céphalopodes ne saurait leur convenir,

puisque le Nautile a quatre branchies, et que en [Aotli-

hranche veut dire deux branchies renfermées dans un sac.

Depuis la publication de ses mémoires, M. de Blainville a

appliqué d'une manière plus immédiate les principes de

sa classilication dans les divers articles du Dictionnaire

«/ej 5c/e«ceA«rt/«/e//e*, et particulièrement dans celui des

iVf«/aco^Ort//Y?,y qui, publié séparément avec quelques aug-

mentations, est connu dans le monde savant sous le titre

de Manuel de Malacologie. Cet ouvrage résume les opi-

nions de son savant auteur, relativement à la classification

-des Céphalopodes.

Nous croyons nécessaire de rappeler que M. de Blain-

ville, à l'exemple de la plupart des autres ^.aturalistes,

comprend tous les mollusques dans un seul et même
type, et à l'exemple de Lamarck, il divise ce type eu

<leux classes; d'un côté, les mollusques qui ont une

tête-, de l'autre, les mollusques sans tète, ou acé[)halo-

phores, qui ne sont auUes que les Acéphales tle Lamarck,

ToMB XL i3
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La première classe dos mollusques porte le nom de Ce-

phalophores, et il réunit en trois ordres tous les Cépha-

lopodes connus : l'ordre premier contient les Cryptodi-

branches, divisés en deux familles \ les Octocères et les

Décacèrcs, représentant les Octopodes et les Décapodes

de Leach. Dans cette revue rapide de la méthode de

M. de Blainville, nous ne mentionnerons que les familles

et ceux des genres qui n'étaient point encore connus. Déjà

en i8i8, M. de Blainville avait manifesté quelque doute

sur la place que devaient occuper les coquilles microsco-

piques multiloculaires, parmi lest Céphalopodes ; car il dit,

à l'article Cjyptadibranche^ que c'est par une extension

très probablement forcée, que l'on rapporte aux Céphalo-

podes les coquilles polythalames ayant une structure in-

térieure cellulée. Néanmoins, entraîné par l'opinion de

tous les zoologistes de cette époque, M. de Blainville ras-

semble une grande partie de ces coquilles cellulées dans

le second ordre des Céphalophores, ordre auquel il appli-

que le nom de Cellulacés., Dans l'ordre troisième, Poly-

thalamacés, sont réunies un grand nombre de coquilles,

les unes appartenant à de véritables Céphalopodes, les

autres, microscopiques, rattachées aux premières d'après

leur forme seulement; cet ordi'e contient sept familles :

10 Orthocérées comprenant les genres Bélemnite, Conu-
laire, Conilite et Orthocère, dans une première section, et

Baculite, dans une deuxième. Par la composition de cette

première famille, on s'apeixoit déjà que M. de Blainville

a attaché plus d'importance à la forme extérieure qu'à la

structure même de la coquille; car il est évident que les

Baculites, aussi bien par la découpux'e des cloisons que

par la position du siphon, appartiennent au type des

Ammonées, tandis que les autres genres, à Texception des

Bélemnites, appartiennent plutôt à la famille des Nautiles,

puisque les cloisons sont simples et le siphon central ou
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ventral. Nous remarquerons, parmi des genres, celui nom-

me Coniilaire par Sowerhy^el qu'aujourd'hui on lappoitt-

plutot aux Pu'ropodes qu'aux C('[)liaio{)odes; nous reniar-^

quons aussi un genre Conilite qui nous paraît un double

emploi des Orthocères. La deuxième famille montre le

même mélange que nous venons de signaler dans la pre-

mière, c'est-à dire des coquilles à cloisons simples et d'au-

tres à cloisons découpées; ainsi, d'un côté, les genres

Tdilliyosarcolitc, Liluoie etSpirule; et de l'autie, les genres

Hamilc et Ammonocéralile. Nous n'entrons pas ici dans

l'examen détaille des genres que nous citons, nous y trou-

verions quelquefois un mélange singulier de coquilles cloi-

sonnées et siplionées avec des coquilles microscopiques,

dont la forme se rapproche des premières. La troisième

fiimille ne conlienl que des coquilles microscopiques;

mais la quatrième a été empruntée à Lamarck, et elle a con-

servé le nom à^Ammo?iées ou Ammonacées; elle renferme

les genres Discorhife, Scaphite, yhiiinonite et Siinplégnde.

Sans doute on est loin de retrouver là cette famille si natu-

relle des Ammonées de Lamarck, puisque M. de Blainville

n'hésite pas à y placer le genre Uiscorbile, qui est micros-

copique et le genre Simplégade, auquel l'auteur conserve

les caractères assignés par Montfort, et qui n'ont pour la

plupart aucune réalité. D'après Montfort, le Simplégade

serait une coquille nautiliforme, à cloisons profondément

sinueuses et ayant un siphon au centre des cloisons. D'après

la forme des cloisons, cette coquille pourrait appartenir,

soit au genre Clymenia, soit à celui des Gonialites; mais

dans le premier, le siphon est ventral, dans le second il est

dorsal, donc ce genre Simplégade, fondé sur un caractère

imaginaire, doit cire rejeté. La cinquième famille est celle

des j\autilacées; nous y remarquons ce mélange de co-

quilles microscopiques avic du véritaldesCéjihalopodes :

les Lenticulines, les Polyslonn;lles àeoh' des Nauliles. La

i3.
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sixième famille, sous lenom de Turhinacêes, ne conlient

que des coquilles microscopiques; et eiifîu la se[Uièmc,

Turriculacées , est destinée au seul genre Turrilite. Dans

notre opinion, cette classification de M. de Blainville ne

fait faire aucun progrès à l'histoire des Céphalopodes, et

cela provient essentiellement de ce que son auteur a atta-

ché à la ibrrae extérieure plus de valeur qu'à la structure

des coquilles qu'il classait; cependant deux familles natu-

relles pouvaient sortir avec facilité des faits jusqu'alors

rassemblés dans la science : la famille des Nautilacées, si

bien caractérisée par des cloisons simples, se mettait facile-

ment en parallélisme avec celle des Ammouées, renfermant

des coquilles à cloisons découpées ; à ces caractères géné-

raux, empruntés à la forme des cloisons, s'ajoute encore

celui non moins important de la position du siphon, qui est

toujours dorsal dans les Ammonées, et central ou ventral

dans les Nautilacées. Mais bientôt vont apparaître des

idées plus simples de classification dans deux ouvrages

publiés presque simultanément, l'un en Belgique, par

M. de Haan, et l'autre en France, par M. d'Orbigny. Nous

parlerons d'abord de l'ouvrage de M. de Haan, publié à

Lcyde, en 1826 ; celui de M. d'Orbigny ne parut qu'en

février 1826, dans le tome vu des Annales des Sciences

naturelles. L'ouvrage de M. de Haan a du reste une an-

tér-iorilé bien authentique, puisque M. d'Orbigny le cite

à la page 4o de son Prodrome ou Tableau métJiodique de la

classe des Céphalopodes

.

Sous le titre de Monographiœ Ammonlteorum et Gonia-

iiteurum spécimen , l'ouvrage de M. de Haan a pour but

principal d'indiquer la classification naturelle des Cépha-

lopodes pourvus d'une coquille siphonée , d'en faire con-

naître la distribution géologique et enfin d'en établir la

nomenclature spécifique et synonymique. Pour parvenir

à son but, l'auleur a été obligé d'examiner scrupuleuse-
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ment les méthodes établies flans la science, d'estimer

leur accord avec les faits connus, ce qui naturellement l'a

conrluil à proposer dans l'arrangement général des morli-

ficallons profonflcs, au moyen desquelles la classification

a été ramenée à une plus grande simplicité. M. de Haan

laisse en dehors de ses investigations les Cépjhalopodes

nus et à coquille intérieure; il les désigne d'une manière

générale par le nom de Céphalopodes libres , opposant ce

caractère à celui que l'auteur emprunte à la présence d'un

siphon, par lequel l'animal adhère à une coquille; en

conséquence, il nomme Céphalopodes adhérens tous ceux

qui sont pourvus d'une coquille. Dans cette deuxième

classe, il établit deux grandes divisions : dans l'une, sont

compris tous les Céphalopodes, dont la coquille est pour-

vue d'un véritable siphon-, dans l'autre, il réunit tous les

Céphalopodes sans siphon, et par le fait de cette classifi-

cation, celte deuxième division groupe d'une manière na-

turelle toutes les coquilles microscopiques que nous avons

vues disséminées, d'une manière si irrégulière, dans les

méthodes précédentes. Après avoir présenté le tableau

méthodique de la division des Céphalopodes, M. de Haan

s'attache spécialement à ceux qu'il nomme Siphonés, il

les distribue en trois familles : celles des Ammonées ^ des

Goniatitées, et des Nautilacées. Ces familles, il faut en

convenir, sont beaucoup plus naturelles que celles des

ouvrages antérieurs. Dans la première, nous trouvons les

genres Turrilites , Globites , P/anites, /ammonites, Ha-
miles et Baculites. A l'exemple de Lamarck, et en exagé-

rant même l'idée du savant français, M. de Haan attache

le titre de genre à trois termes particuliers pris dans l'an-

cien genre des Ammonites-, c'est ainsi qu'il nomme Glo-

bites celles des espèces qui sont très renflées,subsphériques,

et dont le dernier tour enveloppe tous les précédens. Dans

le genre Planites, les tours de spire se voient de chaque
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côté et s'accroissent lentement; pour le genre Ammonite,

il a réservé celles des espèces dont les tours ont un accrois-

sement plus rapide. Lorsque l'on a sous les yeux une réu-

nion considérable d'espèces d'Ammonites, on s'aperçoit

bientôt que la distinction établie par M. de Haan ne peut

ê^re utilement conservée, car les trois groupes en question

se lient entre eux par une foule de nuances, au milieu des-

quelles il est impossible de déterminer des limites natu-

relles,

La famille des Goniatites comprend trois genres : Cera-

tites, Goniatites , et Rhahdltes , destinés à rassembler des

coquilles assez différentes de celles des Ammonites, mais

leur x'essemblant cependant par un point important de

leur organisation, c'est-à-dire qu'elles ont le siphon dor-

sal-, aussi, peu de personnes ont adopté cette famille de

M. de Haan; on a fait rentrer ces genres dans la famille

des Ammonées et ils n'ont été admis qu'après avoir été

réformés. En effet , celui des Cératites par exemple , n'a

pas paru suffisamment distinct de celui des Ammonites,

dont il ne diffère que par une moindre profondeur dans

les dentelures des bords des cloisons ; l' Ammonites nodosus

et quelques autres espèces du Muschelkalck peuvent servir

d'exemple à ce genre Cératites ; quant au genre Goniatites,

il a été universellement adopté
,
parce qu'il est fondé sur

de très bons caractères, mais il doit rentrer dans les Am-
monéesj le genre Rhahdites a été rejeté parce qu'il est

composé d'élémens hétérogènes ; on y trouve une Baculite

et le genre Ichthjosarcolite de Desmarets , et déjà nous sa-

vons que ce genre a été fondé sur des parties mal connues

d'une coquille bivalve.

La famille des Nautilacées comprend neuf genres dans

l'ordre suivant : Nautilus , Discites, Omphalia, Scaphites,

iSpirula, Lituites, Orthoceratites et Conilites, A la suite des

Nautiles, nous voyons deux genres nouveaux : Discites et
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Omphalia, destinés à établir dans ce groupe des coupures

semblables à celles nommées PJanites et Ammonites dans

les Amnionées. Les motifs qui nous ont fait rejeter les

deux genres en question de la famille des Ammonées,
restent ici dans toute leur force pour faire repousser éga-

lement de la méthode les deux genres Discites et Omphalia.

11 est à croire que M. de Ilaan ne connaissait le genre Sca-

phites que par quelques mauvaises figures-, s'il l'avait

eu en nature sous les yeux, il l'aurait placé dans la fa-

mille des Ammonées, puisque dans ce genre curieux, les

cloisons sont profondément découpées ; le sipbon est

dorsal comme dans toutes les autres Ammonées. Le genre

Lituites se trouve rétabli d'après les indications de Breyne,

et il appartient en réalité à la famille des Nautiles. Picla-

livement aux Hippurites, M. de Haan s'en est tenu à lo-

pinion régnante alors qui voulait que ce genre appartînt

aux Céphalopodes. Le genre Orthocératite est conservé

tel que Breyne l'avait établi, mais à sa suite, nous trouvons

celui des Conilites qui, d'après de nouvelles observations,

n'appartient pas aux Céphalopodes. Malgré les imperfec-

tions que nous avons signalées dans la méthode de M. de

Haan, nous devons cependant louer sans restriction ce

zoloogiste qui, en éliminant les coquilles microscopiques

des familles et des genres où sont rangées les coquilles

plus grosses des véritables Céphalopodes, a fait cesser

cette confusion fâcheuse qui laissait dans un contact im-

médiat des corps très difTérens de structure et d'ori-

gine.

De toutes les manières , la classification des Céphalo-

podes devait éprouver des changemens profonds, proposés

pour la première fois par M. de Haan , car tandis (|ue ce

savant Hollandais Ir^ivaillait à son ouvrage, M. Alcide

d'Orbigny continuait avec une grande patience les re-

cherches de Plancus et de Soldani sur les coquilles micros-
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coplques, et était confiait, par celte étude, à revoir l'en-

semble rie !a classification tics Céphalopodes; il proposait

donc dans un prodrome, précédé d'une introduction par

M. de Férussac, de modifier l'arrangement de ces ani-

maux à-peu-près de la même manière que M. de Haan;

mais M. d'Orbigny , aidé de M. de Férussac, embrassa la

classe des Céphalopodes dans son universalité, ce qui lui

permit de présenter un tableau, dans lequel se trouve la

classification générale de tous les Céphalopodes. Ces ani-

maux sont partagés en trois ordres : les Cryptodibranches,

les Siphonifères et les Forannnifères. Il est peut-être fâ-

cheux que M. d'Orbigny n'ait pas adopté une autre no-

menclature, car le premier ordre est fondé sui;la position

et le nombre des organes de la respiration, tandis que ce

sont d'autres organes qui servent à caractériser les deux

ordres suivans. Ce premier ordre, composé de deux fa-

milles , les Octopodes et les Décapodes, représente les

Céphalopodes libres de M. de Haan. Dans les Octopodes,

nous trouvons cinq genres dans l'ordre suivant : Argo-

naute, Bellérophe^ Poulpe^ Elédon^ Calmarel. M. d'Or-

bigny, comme on le voit, ne tient aucun compte de la

présence ou de l'absence d'une coquille extérieure; cepen-

dant il n'est pas incliiférent que des animaux d'iiu ordre

aussi relevé soient pourvus ou non d'un corps protecteur.

En admettant le genre Argonaute parmi les Octo[)odes,

M. d'Orbigny entraîne à sa suite un genre Bellérophe, dont

l'animal est entièrement perdu et qui nous est connu seu-

lement par sa coquille, répandue assez abondamment dans

les terrains de transition. L'analogie des Bellérophes avec

les Argonautes est loin d'être établie d'une manière assez

satisfaisante pour que leur place parmi les Céphalopodes

ne soit pas contestée. En eflet, lorsque l'on compax'e ces

coquilles fossiles avec celles qui appartiennent au genre

Atlante^ on serait plus porté à les rapprocher des Ptéro-
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podcs, cl c'esl là que nous les avons toujours placées dans

les mélhodes que nous avons proposées.

Dans la tleuxiènie famille, celle des Décapodes, on

compte six i^enrcs: Cmncliie, Scpinle^Onichotciitlie^Cnlniar,

Sépioteuthe cl Seiche. Nous avons eu déjà occasion de

mentionner ces tiivers genres, nous n'aurons donc rien à

en dire, seulement nous ferons remarquer une sorte de

conlradiclion relative au genre Spirale, qui appartient à

Tordre suivant. D'après les observations de Lamarek, l'ani-

mal de la Spiruie est un véritable Décapode; s'il en est

ainsi, [)ourquoi M. d'Orbigny le met-il dans son ordre des

Siplioniféres, il semblerait plus naturel de le comprendre

])armi ceux des Céplialopodes qui, ayant dix bras à la

letc, portent sur le dos une coquille qui, sans doute, n'est

point cloisonnée, mais qui, aux yeux de M. d'Orbigny, ne

fournit que des caractères tout-à-faii: secondaires. On voit

ainsi, d'un côté, que le nombre des bras l'emporte en im-

portance, tandis que, de l'autre, ce nombre est mis en

seconde ligne, et toute l'importance revient à la coquille.

L'ordre des Siphonifèrescomprend quatre familles : les

Spirulées, pour le seul genre Spirale : les Nautilagées •,

pour les trois genres, Nautile^ Lituite., Orthocératite; la troi-

sième famille, les ammonées, réunit les genres Baculite,

Hatnlte., Scaphite, Ammonite et Turrilite. Ces deux fa-

milles, comnie on le voit, sont très naturelles, elles sont

fondées sur la forme des cloisons et la position du Siphon,

elles contiennent de bons genre?, mieux caractérisés que

dans la méthode de M. de Haan.La quatrième famille sous

le nom de péristellées, ne renferme que deux genres

que l'on est étonné de trouver ensemble, ce sont les Ichthyo-

sarcolites et les Bèlemnltes. On ne remarque plus dans cette

méthode le genre Hippurite. Nous venions de démontrer,

dans un mémoire, j)ublié dans les Annales des sciences

naturelles^ que ce genre, mal étudié jusqu'alors, n'avait
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été admis parmi les Céphalopodes qu'à la suite des tra-

vaux de Picot de Lapeyrouse, et sous l'influence de cette

préoccupation
,
qui faisait trouver de l'analogie entre

les lames irrégulières d'accroissement d'une coquille bi-

valve tubuleuse et les cloisons régulières des coquilles

des Céphalopodes. Le genre Ichthyosarcolite demandait la

même réforme, mais ce fut plus tard que nous découvrî-

mes les rapports de fragmens connus sous ce nom, avec

les parties intérieures d'une autre coquille bivalve fort

singulière, pour laquelle M. d'Orbigny, le père, a créé le

genre Caprine. Le genre Bélemnite se trouve donc isolé

dans la méthode de M. Alcide d'Orbigny, hors de ses rap-

ports naturels, car, même à l'époque où ce naturaliste

écrivait, on pouvait déjà rapprocher les Bélemnites des

Seiches ou au.moins des Spirule.ç, en supposant que cette

coquille était entièrenîent intérieure comme dans la Seiche,

ou seulement en partie intérieure comme dans la Spirule.

D'après ce que nous venons d'exposer de l'arrangement

méthodique, proposé par MM. de Férussac et d'Orbigny,

il est évident que la classification des Céphalopodes a été

considérablement améliorée. Les études microscopiques

de M. d'Orbigny lui ayant démontré qu'il n'existe point

de véritable siphon dans les loges des coquilles microsco-

piques, ce que M. de Haan avait également trouvé, et avant

eux beaucoup d'autres observateurs, il en est résulté une

séparation nette et décisive des coquilles microscopiques

des autres Céphalopodes. Ceux-ci sont distribués en fa-

milles naturelles , non-seulement d'après le nombre des

bras, mais aussi d'après la forme des cloisons des coquilles

et la situation du siphon. Néanmoins, M. d'Orbigny con-

serve son troisième ordre, celui des Foraminifcres, au nom-
bre des Céphalopodes, se fondant sur des observations

qu'il avait faites récemment, et d'après lesquelles il aurait

découvert la véritable nature des animaux créateurs des
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coquilles microscopiques. Pour rester historien impartial,

nous transcrivons ici les caractères de ces animaux, tels

que M. d'Orbigny prétend les avoir vus.

« Un test polyllialanie totalement interne ; dernière

<( cloison terminale; point de siphon, mais seulement une

« ou plusieurs ouvertures, donnant communication d'une

« loge à l'autre.

« Un grand nombre de bras.

« Les Céphalopodes de cet ordre ont un corps bursi-

({ forme, dans la partie postérieure duquel se trouve ren-

« fermée la coquille; ce corps prend quelquefois un grand

<( volume comparé à celui de la tête, à laquelle dans les

« momens de danger il sert d'abri, la renfermant presque

<( en entier dans les replis antérieui's de la peau. Cette tète

« est très petite, peu ou point distincte du corps, terminée

« par des tentacules nombreux formant plusieurs rangées

« autour de la bouche, qui est centrale. »

A cette phrase caractéristique , M. d'Orbigny ajoute

quelques observations générales sur les mœurs de ces ani-

maux. On sait, d'après Soldani, qu'un certain nombre

d'espèces sont adhérentes aux Coralllnes ou à d'autres corps

sous-marins. M. d'Orbigny prétend que cette adhérence a

lieu au moyen d'une partie charnue de l'animal. Cette

adhérence d'un Céphalopode fait supposer à M. d'Orbigny

que chez ceux-ci les sexes sont réunis dans les mêmes In-

dividus. D'après le même naturaliste, l'animal est peu

adhérent à sa coquille, et plus qu'aucun autre il paraît

doué de la faculté de se décomposer avec une extrême ra-

pidité. Ils sont peu coriaces, ils se décomposent immédia-

tement après leur mort déterminée par le moindre chan-

gement de leur état habituel, et, ajoute l'auteur, cela les

rend très difficiles à observer.

Aujourd'hui que tous h s naturalistes connaissent la dé-

couverte réelle des animaux de ce groupe, fuite par M. Du-
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jardiu, et (jue iou siit que les animaux producteurs des

coquilles microscopiques sont d'une extrême simplicité,

que leur coquiile est tout-à-fait extérieure, et qu'ils n'ont

ni tête, ni bras, ni corps exsertile, on se demande com-

ment M. d'Orbigny, qui avait observé au microscope un
si grand nombre de ces coquilles, a pu se méprendre à ce

point sur la nature de ces animaux, et leur prêter des ca-

ractères qu'ils n'ont jamais eus; cela prouve combien il

faut apporter de circonspection dans de semblables travaux

que rien aujourd'hui ne justifie. Il est bien évident que

M. d'Orbignv a cru voir, non ce qui est en réalité, mais ce

qu'il désirait dans l'intérêt de sa classification.

]N ous avons vu que , depuis Linné, tous les zoologistes

avaient admis les Argonautes au nombre des Céphalo-

podes. Cette opinon se fondait sur ce que. dans les co-

quilles de ce genre, on trouve habituellement un Poulpe

particulier, dont les deux plus grands bras sont palmés, à

l'aide d'une large membrane. Lne fable transmise depuis

Aristote jusque daus les temps modernes, avait attribué à

cette dilatation membraneuse une fonction spéciale; on

croyait que le Poulpe de l'Argonaute était dans sa coquille

comme un navigateur dans une barque, qu'il venait à la

surface de l'eau, dans les temps des plus grands calmes,

ramant à l'aide de ses bras simples, et relevant ses bras

palmés pour s en servir en guise de voile. Cette fable ne

pouvait résister à un examen un peu approfondi, et il res-

tait aussi à savoir si le Poulpe, que l'on trouve dans la co-

quille de l'Argonaute, est réellement le constructeur de

cette coquille. Déjà quelques observations, faites en 1817

par Bafinesque, avaient jeté quelques doutes à ce sujet. Ce

naturaliste ayant trouvé dans les mers de Sicile l'animal

de l'Argonaute, nageant sans coquille, en avait fait un

genre particulier sous le nom di^ Ocythoe. Bientôt après,

M. de Blainville, reprenant la question et la soumettant
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aux principes généraux tic la zoologie, la résolut d'une

manière tout-à-fait opposée à l'opinion généralement reçue

avant lui. M. de Blainville voit un parasite dans l'animal

de TArgonaute, parce que cet animal n'a point la forme

de sa coquille, et que, contrairement à tout ce qui existe

dans les autres mollusques, il ne la remplit pas exactement,

parce que la peau de la partie contenue dans le test, au

lieu d'être amincie comme dans les autres mollusques,

conserve la dureté et l'i'paisseur propres au sac des autres

Céphalopodes octopodes, parce que l'animal n'est point

attaché à sa coquille par des muscles particuliers , et

qu'enfin il n'a point d'organe sécréteur propre à

former une coquille , aussi régulière que celle de l'Ar-

gonaute. A ces raisons si puissantes , M. de Blainville

ajoute encore ce fait, non moins concluant, de la facilité

avec laquelle le Poulpe se débarrasse de sa coquille, qui,

dans un certain moment de trouble et d'agitation, semble

pour lui un corps toul-à-fait étranger. Enfin M. de Blain-

ville invoque ce fait fort remarquable que tous les Poul-

pes, trouvés dans les coquilles d'Argonautes, appartenaient

au sexe femelle. Quelques zoologistes ont prétendu, et Poli

entre autres, que Ton obser\ait des rudimens de la co-

quille jusque dans l'œuf del'i^rgonaute, mais ceci est con-

tredit de la manière la plus formelle par madame Power,

qui assure qu'au contraire ces premiers rudimens de la

coquille ne se montrent que lorsque l'animal a acquis un

certain volume.

Des observations plus récentes, publiées par M. Rang,

sont venues ranimer la discussion. Se trouvant à Al-

ger, M. Rang eut vivant, peudant plusieurs jours, un

Poulpe de l'Argonaulc dans sa coquille-, il vit cet ani-

mal embrasser le test au moyen de ses bras palmés ,

dont la 5urface venait s'appliquer sur les flancs île la

coquille ; du reste, cet auiuial agissait comme les autres
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Céphalopodes. Partisan de l'opinion de Linné, M. Rang
se servit des nouveaux faits qu'il avait observés pour com-
battre l'opinion de M. de Blainville j mais celui-ci , dans

une lettre adressée aux rédacteurs des Annales d'anatomie

et de physiologie, et insérée dans ce journal, tout en ad-

mettant l'exactitude des faits rapportés par M. Rang, les

fait servir judicieusement à appuyer son opinion. En effet,

dans l'histoire du Poulpe de l'Argonaute , on ignorait

comment l'animal se maintenait attaché dans la coquille,

et M. Rang a appris que les grands bras palmés étaient

destinés à cet usage, de la même manière que les crochets

terminant l'extrémité abdominale des pagures, ont pour

fonction de fixer l'animal à la columelle de la coquille qu'il

habite. A l'article Argonaute, de VEncyclopédie méthodi-

que, nous avons exposé l'état de la question, et nous nous

sommes rangé à l'opinion de M. de Blainville , ce qui

explique pourquoi, dans notre méthode pour les Cépha-

lopodes, le genre Argonaute n'y a pas trouvé sa place;

nous aurons occasion de donner plus de développement à

cette question , lorsque nous en serons à ce genre.

A la même époque, une autre question agitait fortement

la plupart des zoologistes de l'Europe ; elle était relative

aussi à l'application des principes généraux, et les Cépha-

lopodes furent encore les animaux au sujet desquels s'enga-

gea le débat. M. Meyranx , dans un mémoire présenté en

i83o à l'Académie des sciences, prétendit que, pour rame-

ner l'organisation des Céphalopodes à celle des animaux

vertébrés, il suffisait de ployer un animal vertébré en deux

par le dos, de manière à rapprocher la tète de l'anus, à-

peu-près comme le font certains acrobates sur les places

publiques. Geoffroy Saint-ïlilaire, s'emparant de celte idée

avec enthousiasme, y vit la confirmation de sa grande et

belle théorie de l'unité de composition 5 mais Cuvier, loin

de j)artager les o[)inions de son savant confrère, vint ks
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coniballre dans un mémoire, dans lequel il dcmonlra ciu'il

nYxislail en réalité aucune analogie entre l'animal vertébré

et le Poulpe. Il fit même voir que, pour rendre la compa-

raison plus exacte, il faudrait ployer l'animal vertébré,

non par le dos, mais par le ventre. Celte discussion, (jui

eut un grand éclat, laissa le plus grand nombre dans

cette conviction que les animaux vertébrés et les C(;plia-

lopodes ont une composition organique différente, et ne

sont pas construits d'après le même plan. Mais nous n'a-

vons pas à insister ici sur cette question d'un très liaut in

térct pour la zoologie en général, parce qu'elle n'ajoute

rien à la connaissance plus précise des Céphalopodes en

eux-mêmes.

Dès 1826, nous avions communiqué à M. de Blainvllle

un genre intéressant que nous avions récemment décou-

vert, aux environs de Paris. Déjà Guetlard avait rencontre

autrefois ce corps fossile , l'avait représenté dans ses mé-

moires, mais d'une manière insuffisante, et sans donner

aucun détail satisfaisant. M. de Blainville ne jugea pas

comme nous de rimporlance des caractères de ce fossile,

auquel nous donnâmes alors le nom générique de Bélop-

tere. Il présente une singulière combinaison de carac-

tères; une cavité conique, cloisonnée, avec les traces d'un

siphon ventral, occupe le côté antérieur et moyen du Bé-

loptèrej au côté opposé et toujours sur la ligne médiane,

une apojdiyse obtuse, conq)arable au bec de l'os de Seiche;

enfin ce;; deux parties sont jointes par des ailerons laté-

raux, inclinés en toit et presque demi-circulaires; les

parties moyennes et postérieures du Béloplère représen-

tent les parties d'un os de Seiche, tandis que sa cavité coni-

que, cloisonnée, reproduisent fidèlement une portion im-

|,ortanle de Bélemnite. Le genre Béloplère venait donc en

(luekjue sorte cond)ler la lacune existante entre les Seiches

et les Belemnites. C'est en cela que ce genre avait un
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grand intérêt, surtout clans un moment où plusieurs per-

sonnes, et entre autres, MM. de Blainville, Voltz, Munster,

s'occupaient, après Miller, à de'terminer d'une manière

plus rigoureuse les rapports zoologiques des Bélemnites.

M. de Blainville considérait comme appartenant à notre

genre Béloptère d'autres corps fossiles des environs de

Paris, mais qui ont les caractères des os de Seiches, et qui

ne peuvent, par conséquent, se confondre avec notre nou-

veau genre. Aussi, lorsque dans VEncyclopédie méthodique^

nous présentâmes une classification des Céphalopodes,

nous rapprochâmes les Bélemnites des Seiches, par l'inter-

médiaire des Béloptères.

A cette époque, l'animal du Nautile n'était pas connu
,

et rien ne pouvait faire supposer qu'il se trouverait si

diflérent des autres Céphalopodes. Nous avons dû. élahlir

notre classification d'après ce qui était connu, et tous les

Céphalopodes, proprement dits , furent divisés par nous

en deux ordres : les Octopodes qui n'ont point de co-

quilles , et les Décapodes qui en ont une. Le premier

ordre ne renferme qu'une seule famille pour les trois

genres : Poulpe, Elédon, Ocjthoé ; quatre familles par-

tagent le deuxième ordre : la première , les Sépiolées

pour les gejires CrancJiie^ Sépiole, Onicoteuthe, Calmar et

Sepioleuthe. La famille des déplacées comprend les genres

Seiche et Béloptère; pour la rendre plus naturelle, nous

aurions dû y ranger aussi les Bélemnites
,
qui commencent la

famille des Nautilacées : celle-ci renferme six genres : Bé-

lemnite, Orthocère, Campulite, Lituite, Spirule et Nau-
tile. Comme nous le disions tout-à-l'heure , le genre

Bélemnite doit rentrer dans la famille des Sépiacéesj la

Spirule, mieux connue aujourd'hui, et d'après de récentes

observations de M. Blainville , se rapproche de la même
famille et doit former un groupe particulier, tandis que

les autres genres constituent une famille naturelle. Parmi
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CCS genres, on remarquera celui que nous avons nomme
Campulile; il reprt'sente exactement celui que M. Gold-

fuss nomma plus tard Cyrthocéras, et ce nom paraît devoir

prévaloir, malgré l'antériorité du nôtre. La quatrième fa-

mille, celle des Ammonées, contient les cinq genres alors

connus dans ce groupe, réformés par M. d'Orbigny.

Si d'un côté, les observateurs multipliaient leurs re-

cherches sur les corps organisés fossiles , de l'autre des

voyageurs infatigables accumulaient de nombreux maté-

riaux sur les Céphalopodes vivans. Ucs genres peu connus

se trouvaient confirmés, grâce à ces recherches; des es-

pèces nombreuses, présentant des combinaisons nouvelles

de caractères, venaient indiquer les rapports naturels des

genres et forcer les zoologistes à en établir de nouveaux.

MM. Quoy et Gaimard, dans leur premier voyage de

circumnavigation, bientôt api'ès, MM. Lesson et Garnot

enrichirent cette partie de la science -, dans un second

voyage, les deux premiers zoologistes ont recueilli de

nombreux Céphalopodes et en ont publié de très bonnes

figures. Ces nombreux matériaux, déposés dans les galeries

du Muséum d'histoire naturelle de Paris, ont été repris

plus tard par de Férussac et M. d'Orbigny
,

qui ont

publié un grand ouvrage malheureusement inachevé, par

suite de la mort prématurée et regrettable de M. de Fé-

russac. Déjà un grand nombre de planches publiées con-

tiennent les genres Elédone^ Poulpe Cranchie, Loligopsis^

Onychoteuthe,Sépiole, SepîotcniJie, Sèche, Calmar {i\. Argo-

naute. Malheureusement la plupart des figures sont faites

d'après des animaux morts, et dont les couleurs et les

formes ont été altérées par leur séjour dans la liqueur.

Nous nous proposons de parler de cet ouvrage un peu

plus tard, à l'époque où M. d'Orbigny en a repris la pu-

blication.

Depuis que Rumphius, dans son Thésaurus AmholnensCy

ÏOMl'. XI. l4
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avait représenté d'une manière imparfaite , l'animal tlii

Nautilus pompilius ; tous les zoologistes avaient le plus

grand désir que l'on retrouvât cet animal et que l'on fît

sur lui des observations assez complètes, pour que l'on pût

enfin déterminer plus rigoureusement les rapports natu-

rels d'un grand nombre de coquilles fossiles, dont les races

sont actuellement anéanties à la surface de la terre. Aussi

on accueillit avec un ti'ès vif empressement un beau tra-

vail anatomlque, publié en i832 par M. Owen, sur l'ani-

mal du Nautile, dont un individu avait été récemment

apporté en Angleterre par M. Bennett. La découverte de

cet animal est venue déranger toutes les classifications pro-

posées jusqu'alors, parce qu'il a offert des caractères aussi

nouveaux qu'imprévus , dans un Céphalopode. Ainsi

,

tous les Céphalopodes , la Spirule comprise
,
portent sur

la tête un nombre déterminé de bras ne s'élevant jamais à

plus de dix et sur lesquels des ventouses ou des crochets

servent à l'appréhension de la proie dont ces animaux se

nourrissent. Dans le Nautile au contraire, la tête est garnie

d'un nombre considérable de bras tentaculiformes, con-

tenus dans des gaines charnues et sur lesquelles il ne reste

plus la moindre trace de ventouses ou de crochets , ces

bras tentaculiformes étant foliacés profondément sur un
côté. Dans tous les Céphalopodes connus jusqu'alors, le

sac ne contient qu'une paire de feuillets branchiaux, et

l'anatomle a dévoilé depuis long-temps, grâce aux travaux

de Swammerdam et de Cuvier, qu'il existe un cœur, à la

base de chacune de ces branchies*, la Spirule elle-même

présente ce caractère d'organisation. Dans le Nautile, et

contrairement à ce que l'on pouvait présumer , la cavité

branchiale contient quatre feuillets branchiaux, une paire

de branchies de chaque côté , et il n'y a plus qu'un seul

cœur, situé dans un large péricarde, à l'insertion des vais-

seaux branchiaux sur la paroi viscérale. Il faut donc désor-
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mais revenir à d'aiUres caractères pour dctermincr l'ar-

rangement mt'thodiuue de la classe des Céplialopodes-,

M. de Blainvillc , le premier , avait proposé le nom de

Cryplodibranches pour caractériser la classe entière-,

M. Owen propose de partager les Céphalopodes d'après le

nombre des branchies, en deux ordres : le premier sous

le nom de Dibranchiata, contiendrait les Oclopodes elles

Décapodes ; le second , sous le nom de Tetrabranchiata .

rassemblerail les genres delà famille des Nauiilacées, et par

analogie, celle des Ammonées. La découverte du genre

Nautile, à part l'immense intérêt qu'elle a pour la zoologie

en général, vient simplifier définitivement la classification

des Céphalopodes et permet enfin d'établir les rapports

naturels des familles et des genres, même de ceux dont les

animaux sont entièrement perdus.

Il restait encore de l'incertitude au sujet des Bélem-

nites. M. Voltz ayant remarqué des stries d'une parfaite

régularité sur le cône alvéolaire de quelques grandes es-

pèces, retrouva dans ces stries la preuve incontesiable que

la partie solide de la Bélemnite se continue du côté du dos

en un appendice corné, que l'on peut comparer à celui du

Calmar. Ce fait, d'une grande importance rattachait plus

immédiatement encore les Bélemnites au type des Seiches,

et bientôt après, M. de Munster fit connaître l'empreinte

d'un animal Céphalopode, auquel il donna le nom.à!j4caii-

thoteiithis. A-peu-près en rneme temps, on découvrait en

Angleterre, dans les schistes argileux de la formation

liasique, les empreintes d'un animal analogue, et bientôt

on s'assura que ces empreintes étaient celles des parties

conservables d'une Bélemnite. Il résulte de ces faits que l'on

connaît aujourd'hui presque aussi complètement les Bélem-

nites, que si l'on avait eu l'animal vivant; ainsi Voltz

constate (jue la Bélemnite se prolonge en avant par un

appendice corne'. lia découverte faite en Angleterre cou-

i/,.
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State que les nageoires des Bélemnites sont placées comme
dans les Calmars, à l'extrémité du sac, et M. Buckland

ajoute une analogie de plus, en découvrant à l'état fossile

la poche à l'encre, au moyen de laquelle l'animal troublait

l'eau en présence d'un ennemi. La Bélemnite est donc

réellement un animal voisin des Calmars et surtout d'un

petit groupe, nommé OmmastrèpJies par M. d'Orbigny.

C'est probablement au genre dont nous nous occupons,

qu'il faut rapporter les débris fossiles décrits et soigneuse-

ment représentés, en 1829, par M. Ruppel, sous le nom
de Loligo Priscus.

Pendant que les Bélemnites étaient le sujet des recher-

ches dont nous venons de parler, la famille des Nauti-

lacées n'était point négligée par les zoologistes paléonto-

logues. M. de Munster, dans un mémoire traduit dans le

tome II de la deuxième série des annales des sciences na-

turelles, sous le nom de Planulite, charisme plus tard en celui

de Clymenia^ faisait connaître alors un genre très intéres-

sant, appartenant à la famille des Nautiles. On se rappelle

sans doute que M. Basterot , dans son mémoire sur les

Fossiles des environs de Bordeaux^ a décrit sous le nom de

Nautdiis atufi, une grande espèce, fort singulière par la

disposition de son siphon, et surtout par une inflexion

profonde et latérale des loges. De son côté M. Sowerby,

dans le Minerai concology, avait novamé Nautilus zig-zag^

une autre espèce voisine de celle de Dax, et qui présente

à-peu-près les mêmes caractères. La grandeur du siphon

rend ces espèces très remarquables et l'on conçoit que chez

elles cet organe a dû jouer un rôle très important. Les

coquilles, pour lesquelles M. de Munster a établi le genre

Clymenia, ont les mêmes caractères que celles-ci; seule-

ment les coquilles sont aplaties et discoïdes, et il arrive

que les inflexions des cloisons sont quelquefois plus nom-

breuses; mais, ce qui est remarquable, c'est que jamais on
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n'en voil sur le dos, ce qui distingue 1res nctlenient ces

espèces d'un autre genre dont nous aurons bientôt à nous

occuper. Ainsi ce qui distingue le genre Clymenia des

véritables Nautiles, c'est la position ventrale du sipbon et

les inflexions latérales des cloisons.

On connaissait depuis long-temps le genre Lituite, éta-

bli par Breyne; plusieurs auteurs ont cru pouvoir le con-

fondre avec celui des Spirules, mais il en est parfaitement

distinct, car la Spirule a sa dernière loge très courte, elle

est placée à l'intérieur de Taninial; tandis que dans les

Lituites, l'animal était contenu dans une loge très grande,

comparable à celle des Nautiles. Mais ce qui était peu

connu, ce sont des Ortliocères, régulièrement courbés,

ayant toujours les tours disjoints. Ce sont là nos Campu-
lites ou les Cyrtbocéras de M. Goldfuss. Un autre genre

est venu s'ajouter encore à la famille des Nautilacées, c'est

celui que M. Broderip a nommé Phraginoceras , et dont

on trouve une belle figure dans l'ouvrage de M. Murchis-

son,sur les terrains siluriens de l'Angleterre. La grandeur

delà dernière loge fait présumer que l'animal pouvait y
être contenu dans sa totalité. Enfin, peut-cire sera-t-il

utile d'ajouter encore un genre à la famille des Nautila-

cées , celui qui a été nommé Gomphoceras
,
par M. de

Munster, pour des Ortliocères très courtes se renflant en

massue et dont l'ouverture est sublrigone.

Des additions non moins importantes se sont faites ré-

c.emment dans la famille des Ammonées-, la grande im-

pulsion donnée en Europe à l'étude des fossiles, a eu pour

résultat de faire connaître un grand nombre de formes

qui jusqu'alors avaient écbappé à l'attention des natura-

listes. C'est ainsi que M. Leveillé, dans le tome ii des

Mémoires de la société géologique de France, a créé un

genre Crroceras, qui e^t pour les Ammonées ce que les

Campulitcs sont pour les Nautilacées ; ce soni des coquilles
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à tours disjoints et ne se prolongeant jamais en ligne

droite. A ce genre M. d'Orbigny en a ajouté quelques

autres, dans sa Paléontologiefrançaise ; ils sont pour la

plupart démenibre's des Hamites des auteurs ; c'est ainsi

qu'il nomme Ancrioccras des coquilles à tours disjoints,

commençant comme les Cryocéras et dont le dernier

tour, après s'être prolonge', revient sur lui-même à la ma-

nière des Scaphites. Les Pt\ chocevas du même auteur con-

sistent eu une autre modification très singulière du même
type, dans laquelle la coquille s'accroît en ligne droite

comme une Baculite, et parvenue à un certain degré d'ac-

croissement, se recourbe subitement, et continue à se

développer comme la première partie, en se soudant à elle
;

Enfin, M. d'Orbigny propose un troisième genre intermé-

diaire entre les Hamites et les Baculites , c'est celui qu'il

nomme Toxoceras , et dont la forme rappelle celle des

cornes de certains antilopes. Les débris de ce genre

étaient confondus parmi les Hamites
,
parce que

,
pen-

dant très long-temps , on ne put recueillir que des frag-

mens très incomplets.

Le genre Turrilite établi, comme Ton sait, par Lamarck,

paraît très isolé des Ammonites, par sa forme turriculée
;

mais depuis quelques années on a découvert, particu-

lièrement dans les terrains crétacés, des modifications au

moyen desquelles on voit s'établir un passage insensible

entre les deux genres en question. M. Rœmer, en Alle-

magne, et en France, M. A. d'Orbigny, dans sa. Paléonfo-

logie française, ont fait connaître ces modifications, dans

lesquelles on voit l'Ammonite se bomber de plus en plus

et passer de la forme évasée à la forme turbin ée , et

celle-ci s'élever insensiblement jusqu'à la forme turricu-

lée. Une forme remarquable a été signalée aussi par

M. d'Orbigny, elle consiste eu une coquille à tours dis-

joints, mais qui , au lieu d'être enroulée dans un plan ho-
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rizontal, comme les Cryoc^ras, est enroulée à la manière

des Turbos , c'est-à-dire qu'elle a une spire relevée.

M. d'Orbigny a donné aux coquilles qui oni celte forme

le nom générique (ÏHe/icocéras. La famille des Ammonées,
comme on le voit, a été considérablement augmentée depuis

les travaux de Lamarck. Dans la méthode de lillustre sa-

vant, on compte cinq genres seulement entre lesquels

deux, celui des Orbulites et des Ammonocératites, peu-

vent être facilement supprimés , car les Orbulites ne sont

que des Ammonites aplaties, et le genre Ammonocérate
a été fondé sur un fragment incomplet de VAmmonites
fimhriatiii, comprimé et altéré par la fossilisation. Mais si

Lamarck a été trompé par un fossile d'une mauvaise con-

servation, il avait reconnu en principe la nécessité d'un

genre pour toutes les espèces d'une forme semblable
;

celte forme correspond à celle du genre Toxoceras de

M. d'Orbigny, et peut-être ce zoologiste aurait-il concilié

toutes les opinions, en conservant pour les espèces qu'il

a décrites le nom proposé par Lamarck.

Enfin, pour terminer cet aperçu abrégé de l'histoire des

Céphalopodes, il nous reste à parler d'un genre très curieux

découvert dans les mers du nord et décrit parM.Esch-
richt , de Copenhague , sous le nom de Cirrhoteuthis

.

Cet animal offre une combinaison tout -à-fait nouvelle

qui démontre une fois de plus combien sont lir'es entre

elles toutes les parties de ce groupe si naturel des Cépha-

lopodes. Le genre Elédon, comme on le sait, se distingue

des Poulpes par la disposition des ventouses. Dans les

Poulpes, chaque bras porte deux rangées alternes de ces

organes-, dans les Elédons il n'y en a qu'une seule; du

reste les autres caractères sont identiques à ceux des Poul-

pes. Dans le Cirrhoteuthis, le sac est plus allongé, et

vers le milieu de sa longueur, il est pourvu d'une paire de

nageoires comparables à celles des Sépioles. Comme dans
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les Elédous, les bras ne portent qu'un rang de ventouses*,

mais ces bras, au lieu d'être isole's les uns des autres, sont

joints, du sommet à la base, par de larges membranes in-

terbracliiales qui font de tout cet appareil une ve'ritable

poche, d'où il est impossible à la proie de pouvoir s'échap-

per. Lorsque ces bras sont dilatés et ces membranes dis-

tendues, on peut les comparer dans leur ensemble à une

ombrelle renversée vue en dedans, et au centre de laquelle

se trouve la bouche.

En i834 , de Férussac commença la publication

d'un grand ouvrage sur les Céphalopodes -, il devait se

faire en commun avec M. d'Orbigny; mais tout le com-

mencement, consistant en une longue introduction et eu

un nombre de planches assez considéi'able, a été livré au

public par de Férussac, en l'absence de M. d'Orbigny

qui alors accomplissait son grand voyage en Amérique.

De Férussac, enlevé à la science avant que cet ouvrage

fût terminé, laissa sur les Céphalopodes des matériaux

nombreux, mais inachevés, auxquels, à son retour M. d'Or-

bigny joignit le fruit de ses observations propres, et ce

naturaliste continua à lui seul cette grande monographie

des Céphalopodes, en la réduisant cependant à l'ordre de

ceux qu'il nomme Acctabulifères.

De Férussac avait incontestablement une très grande

érudition, il sut la mettre à profit dans beaucoup de ses

écrits, mais plus particulièrement dans son histoire des

mollusques terrestres et fluviatiles, et dans la longue in-

troduction à l'histoire naturelle des mollusques céphalo-

podes. Dans ce travail important, de Férussac examine

dans leur série chronologique, tous les ouvrages des natu-

ralistes depuis l'antiquité , dans lesquels se trouvent des

renseignemens plus ou moins complets sur l'histoire na-

turelle des Céphalopodes. A mesure qu'il examine les tra-

vaux de ses devanciers, il en fait ressortir les faits impor-
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tans, soit pour la connaissance plus approfondie des Cé-

phalopodes en eux-mêmes, soit pour ce qui a rapport à

leur classification. Sans doute que tous les jugemens de

de Fc'russac ne sont pas à l'abri de toute contestation
,

parce qu'il se place au point de vue d'une classification

dont les bases auraient eu besoin préalablement d'être

discutées et solidement établies. De la discussion de toutes

les méthodes qui ont précédé la sienne, il est résulté pour

de Férussac, un arrangement général des Céphalopodes

qu'il présente sous la forme d'un tableau, mais dont mal-

heureusement on n'a pas le développement. Il est à pré-

sumer que l'auteur se proposait de faire ici ce qu'il avait

exécuté dans ses Tableaux sjstcmatifjnes, c'est-à-dire de

présenter le développement de chaque ordre dans une

série de tableaux, dans lesquels on aurait eu sous les yeux

les divisions par familles, par genres, et même par espèces.

Se trouvant probablement engagé par la publication du
prodrome de d'Orbigny , auquel il avait coopéré pour

une bonne part , de Férussac conserve trois ordres dans

la classe des Céphalopodes : le premier sous le nom d'-^ce

tabu/ifères, correspond aux Ci'yptodibranches de M. de

Blainville, et comprend ainsi tous les Octopodes et les Dé-

capodes ; au deuxième ordre, il conserve le nom de Si-

phonijrres, il renferme toutes les coquilles cloisonnées,

siphonées, et terminées par une dernière loge assez grande

pour contenir l'animal j enfin, dans l'ordre troisième,

de Férussac conserve les Foramitiifcres de M. d'Orbi-

gny. Cependant, de Férussac n'ignorait pas les beaux

travaux de M. Dujardin sur les animaux de ce dernier

groupe ; il en avait rendu compte à la page 88 de son in-

troduction; il rapporte, comme nous l'avons fait précé-

demment, les caractères présentés par M. d'Orbigny, en

1825, et les met en opposition avec ceux si bieJi observt's

par M. Dujardin 5 malgré l'autorité d'un observateur aussi
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habile que celui dont nous venons de parler; quoique M.
Dujardin eût rapporté de ces animaux vivans à Paris, et qu'il

les eût fait voir à un grand nombre de personnes , de Fé-

russac conservait encore quelques doutes sur un certain

nombre de genres des Foraminifères, et il invoquait les re-

cherches d'autres observateurs pour contrôler et constater

définitivement la belle découverte de M. Dujardin. Aujour-

d'hui, le doute n'est plus permis. D'autres observateurs, et

nous-même, pendant un long séjour sur les bords de la Mé-
diterranée, nous avons eu plus d'une fois l'occasion de con-

stater l'exactitude rigoureuse apportée par M. Dujardin

dans ses observations. Au reste, M. d'Orbigny, comme il le

déclare dans une note que l'on trouve au bas de la page 5

de son introduction sur les Céphalopodes, dit que depuis

long-temps il a abandonné sa première opinion -, nous la

croyons trop explicite pour ne pas la reproduire ici : « Ma
« publication de i835, sur les Céphalopodes de mon
« Voyage dans VAmérique méridionale, a montré que je

« ne considérais plus les Foraminifères comme Céphalo-

« podes. De Férussac ne les a pas moins fait figurer à

« notre insu dans sa méthode ; ce qui a pu faire croire

« que nous les regardions toujours comme tels. En i838,

« dans la notice analytique de nos travaux, nous avons

« reproduit notre opinion à cet égard. Nous espérons que

« le travail général d'ensemble que nous venons de pu-

(( blier dans VHistoire naturelle de l'île de Cuba, sur les

« Foraminifères, ne permettra plus de nous prêter une

« opinion qui n'était, en iSaS, que la conséquence des

(( idées de l'époque.» Rien ne manque, comme on le voit,

à la sanction définitive des observations de M. Dujardin,

puisque la personne la plus intéressée à les contester ré-

pudie spontanément ses premières opinions. Peut-être

M. d'Orbigny a-t-il tort de les attribuer aux travaux de ses

devanciers -, il nous paraît de la dernière évidence qu'il
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avait contribué plus que personne à maintenir d'anciennes

erreurs, eu les appuyant sur des observations qu'il faut

ranger aujourd'hui au nombre des illusions.

M. d'Orbigny a continue pour les Céphalopodes acéta-

bulifères , ce que de Férussac avait commencé pour les

Céphalopodes en général. Dans une introduction qui traite

des généralités, il examine successivement les divers sys-

tèmes d'organes des Céphalopodes cryptodibranches, et

après cet examen plus ou moins approfondi, il en conclut

une classification de ces animaux , et il la présente sous

la forme d'un tableau que nous allons examiner sommai-
rement.

INlous ferons remarquer d'abord que de Férussac et

M. d'Orbigny n'ont pas suivi la règle généralement adop-

tée dans la dénomination des deux groupes principaux

des Céphalopodes ; en effet, ils consacrent au premier

-ordre le nom d'Acétabulifères, et conservent au deuxième

celui de Siplioniféres, de sorte que ces deux ordres sont

dénommés et caractérisés d'après des organes différens.

Il eût été plus convenable sans doute d'adopter les déno-

minations proposées par M. Owen, ou bien, si l'on vou-

lait s'en tenir aux modifications de l'appareil de locomo-

tion, donner le nom de Tentaculifères au deuxième ordre

et l'opposer ainsi à celui d'Acétabulifères. Cette remarque

paraîtra d'autant plus juste, qu'il existe des genres à co-

quille siphonée, et qui cependant sont réellement Acéta-

bulifères, tels que la Spirille par exemple.

M. d'Orbigny partage, à la manière de Leach, tous les

Acétabulifères en deux sous-ordres : les Octopodes et les

Décapodes ; les premiers ne contiennent toujours qu'une

seule famille dans laquelle M. d'Orbigny range les genres

suivans : Octopus, Eledone, Philonexis et Argonaula. Tl

esta présumer que M. d'Orbigny n'a pas eu connaissance

du genre Chrkoleuthis d'Eschrichl; car sans aucun doute
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il l'eût placé dans les Octopodes. M. d'Orbigny uonime

Phllonexis un genre qui ne se distingue guère des autres

Octopodes, il l'a établi pour VOctopus velifer de Fërussac,

sur ce caractère de peu d'importance à nos yeux, que cet

animal est pourvu, sur les bords latéraux du sac et du corps,

d'un appareil au moyen duquel il attache à son sac l'ex-

trémité antérieure de son corps. M. d'Orbigny a attaché

à ce caractère, dans l'ensemble des Céphalopodes, une

très grande importance ; car c'est d'après lui qu'il a fondé

un certain nombre de genres qui, pour nous, mériteraient

à peine de former des sections sous -génériques ou des

groupes d'espèces ; car cet appareil, auquel M. d'Orbigny

donne le nom d'appareil de résistance , n'existe pas

dans des animaux en réalité extrêmement voisins. Le

genre Argonaûta remplace ici celui à^Ocythoe, de Ra-

Jlnesque
,

parce que de Férussac et M. d'Orbigny,

adoptant une opinion contraire à celle de M. de Blain-

ville, considèrent le Poulpe qu'on trouve dans la coquille

de l'Argonaute comme le véritable constructeur de cette

coquille.

L'ordre des Décapodes a subi des changemens considé-

rables dans la méthode de M. d'Orbigny, il le divise en

deux groupes, d'après la manière dont les yeux sont munis

ou non de paupières; mais en étudiant les caractères don-

nés aux familles, nous remarquons que l'auteur fait subir

à ce caractère des exceptions assez considérables pour pou-

voir conserver des rapports naturels entre les genres ; ceci

est au reste de peu d'importance, parce que les Céphalo-

podes présentent en général des caractères extérieurs assez

apparens pour les séparer en familles et en genres natu-

rels. Dans les Décapodes, les familles sont au nombre de

six , sous les noms suivans : Sepidœ^ Loligidœ, LoUgop-

sidœ, Teuiidœ, Belemnitidœ, Spirulidœ. La première fa-

mille comprend six genres : Cranchia, Sepiola, Sepioloi-
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flea, Rossia, Sepia, Beloptera, Deux genres nouveaux sont

introduits dans celte famille ; ce sont ceux nommi's Sepio-

loidea et Rossia par M. d'Orbigny ; le premier se distingue

des Se'pioles par une le'gère modification de l'appareil de

résistance, comme le nomme M. d'Orbigny j le deuxième

est également fondé sur le même caractère, et pour nous,

nous ne trouvons là aucun motif pour la création de ces

genres, puisqu'ils conservent tous les caractères extérieurs

de véritables Sépioles, c'est-à-dire que les formes des bras,

du corps et des nageoires, sont parfaitement identiques

dans les trois genres en question. De Férussac avait

rapporté au genre Cranchia un bel animal de la Méditer-

ranée, différant assez sensiblement des Crancliies véritables

pour en être distingué à titre de genre, et c'est ce que

M. d'Orbigny a fait sous le nom d'Histioteufhis. Une étude

plus approfondie a porté M. d'Orbigny à donner à cet ani-

mal d'autres rapports dans la méthode; nous le retrouve-

rons dans le voisinage des Chiroteullies. Nous avons été

surpris de trouver notre genre Beloptera, à la fin de la

famille des Seiches, tandis que la famille des Bélemnites

s'en trouve séparée par trois autres familles et une série

assez considérable de genres. M. d'Orbigny comprend ce-

pendant comme nous les rapports naturels des trois gen-

res: Seiche, Béloplèreet Bélemnite^mais dans la méthode

linéaire adoptée par ce naturaliste, il fallait sacrifier des

rapports évid( ns pour satisfaire à un enchaînement uni-

que, et c'est là un défaut que nous tacherons d'éviter en

proposant un peu plus loin une distribution méthodique

par embranchement. La famille des Loligida; se borne aux

deux genres Loligo et Sepioteuthis
;

peut-être eût-il été

convenable d'y joindre le genre Teudopsis de M. Deslon-

champs. Nous remarquerons queM. d'Orbigny tient peu de

compte des caractères qui avaient semblé assez importans

à d'autres naturalistes; les Seiches ont deux grandes na-
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geoires qui s'étendent sur toute la longueur du corps; elles

ont le corps large, aplati; sous ce rapport les Sépioteuthes

ont avec elles une grande analogie, mais d'un côté l'osse-

let intérieur est calcaire, tandis que de l'autre, il est corné

comme dans les Calmars ; la forme et la largeur de l'os-

selet du TeudojDsis peuvent faire croire que dans ce genre,

il existait une disposition semblable à celles des Sépio-

teuthes
;
pour nous ces genres seraient intermédiaires

entre les Seiches et les Calmars, et dans Tordre naturel ces

deux derniers genres auraient marché avant le premier.

La famille des Loligopsidœ contient trois genres : Loli-

gopsis, Chirhoteiithis ei Histioteuthis. Nous avouei-ons que

nous ne comprenons guère la séparation du genre Chirho-

teuthis des Loligopsis. M. d'Orbigny les caractérise d'a-

près des accidens qui nous paraissent d'une faible impor-

tance , ce sont par exemple la présence ou l'absence de

canaux aquifères-, nous pensons qu'avant de se servir d'un

caractère de cette espèce, il faudrait en avoir constaté

l'existence par des travaux anatomiques qui malheureuse-'

ment manquent encore à la science ; ces canaux sont sou-

vent difficiles à apercevoir sur un animal violemment con-

tracté dans l'alcool; d'un autre côté, il serait possible que

dans les animaux auxquels M. dOrbigny conserve le nom
de Loligopsis, il y eût une organisation semblable à celle

des Chirhoteuthis, et ceci ne peut être aussi dévoilé que par

l'anatomie. Le genre Histioteuthis vient se placer à la fin

de cette famille avec laquelle il a, en effet, des rapports

incontestables ; cependant il en a d'incontestables aussi

avec les Cranchia par la position des nageoires, et ce genre

prouve une fois de plus qu'il est impossible de faire ap-

précier les rapports des êtres, lorsqu'on les range dans une

série unique.

La quatrième famille, celle des Teutidœ, présente les

quatre genres suivantes : Onychoteuthis , Enoploteuthîs
,
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KvUvnn^ Omniastrephcs. Dans celle famille , M. d'Orbi-

gny niel encore en seconde ligne des caractères qui, pour

d'autres zoologistes, avaient semblé plus impoitans. Les

Onycholeuthis sont des animaux très voisins des Cal-

mars ; ils en diffèrent en ce que, à la place des ven-

touses charnues , ils portent des crochets cornc'o-eal-

caires
,

plus ou moins nombreux. On conçoit que ce

caractère était suffisant pour séparer les Calmars des

Onychoteuthes
-,
on conçoit aussi que plusieurs modifica-

tions se montrant dans les caractères extérieurs des Cépha-
lopodes à bras, garnis de crochets, on finit par les dis-

tribuer en genres, et enfin à en créer une famille naturelle.

M. dOrbigny n'a pas agi ainsi, car dans cette famille

des Teutidaî, il rassemble à-la-fois des genres dont les bras

sont garnis de crochets, et d'autres dont les bras sont

simplement munis de ventouses, comme dans les Cal-

mars ; et M. d'Orbigny est entraîné à cette classification

pour rapprocher le plus possible sou genre Ommastrephes

des Bélémnites. Lorsque l'on a sous les yeux un animal de

ce premier genre, on ne peut le distinguer des autres Cal-

mars, et M. d'Orbigny est obligé d'emprunter sou carac-

tère principal à la forme de l'osselet intérieur. Déjà plu-

sieurs zoologistes avaient eu occasion d'observer ces ani-

maux, et tous, sans hésiter, les avaient rangés parmi les

Calmars. Nous croyons qu'ils peuvent être séparés en un
groupe, mais leur place naturelle est marquée dans le voisi-

nage des Loligos. Sans doute il est curieux de trouver dans

ce genre un osselet rappelant un peu celui de la Bélemnite,

mais cet osselet, dépourvu de cloisons inti'rieures est un

acheminement encore bien éloigné, et la lacune, qui existe

entre les deux génies, a besoin de plusieurs intermédiaires

pour être comblée.

L'un de ces intermédiaires a été découvert par M. Du-
pin dans les argiles supérieurs du terrain néocomien, dans
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les environs d'Ervy. dc'parlement de l'Aube ; M. d'Orbîgny

l'a décrit dans le tome xvii'' des Annales des sciences natu-

relles, sons le nom de Conotenthis. Ce genre prouve que si,

d'un côté, les Bélenmites se joignent au genre Seiche par

l'intermédiaire des Beloptères , il a aussi des rapports non

moins considérables avec les Calmars, et les Onvcboteuthes,

p>ar l'intermédiaire des Ommastrepbes et des Conoteuthis.

L'avant-demière famille des Décapodes est celle des Bé-

lemnitidffl; elle ne contient que les deux genres Belemnites

et Belemnitella. Ce dernier genre a été proposé par

M. d'Orbignj pour toutes les Béiemnites de la craie, sur

ce caractère de peu d'importance , que leur test présente

une fissure plus ou moins profonde qui divise le pourtour

du cône alvéolaire d^ns la ligne ventrale. Au reste

,

M. d'OrbiguT paraît avoir abandonné en quelque sorte ce

senre Bélemnitelle. car dans sa Paléontologie française, il

partage le genreBélemnite en deux sous-genres : le premier,

pour les Bélemniîes proprement dites . et le deuxième,

pour les Béîemni telles.

La sixième et dernière famille enfin ne contient que le

seul genre Spirulc. 11 est à présumer que !NL d'Orbigny

y aurait joint, s'il l'eût connu alors, ie genre qu'il a décrit

rK)ur la première fois dans le tome xvii des Annales des

sciences naturelles, sous le nom de Spirulirostra. Ce genre

des plus intéressans résulte d'une combinaison aussi nou-

velle qu'inattendue des caractères de la Seiche avec ceux

de la Spirnle ; en effet, le Spirulirostre ressemble à un gros

bec d os de Seiche assez semblable à ceux que l'on trouve

aux environs de Paris: mais sa cavité, au lieu d'être simple

et sans cloisons, comme dans les Seiches, est contournée

en spirale, et contient une série de cloisons que l'on p>eut

comparer, pour la forme et les caractères, à celles du sommet

delà Spirule: pour résumer en deux mois les caractères de

ce §enre- on peut dire que c'est une Spirule enclavée au
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ulre d'un bec de Seîclic. Iji decouTerte de ce genre

. oii ve encore l'inipossibilîtc dVtablir les rapports naturels

..(.s genres dans nne claîslficâttoa linéaire.

Tel est renstmble de la cFassification tic- 31. d'Orbianv,

pn'senU'e dans son grand onrrage des Céphalopodes : nous

V avons remarque un assez grand nombre de eenres

nouveaux; mais panr.i eux, il en est peu qui doivent

élre adoptés dans nne mtJbode nalurelle. Cest ainsi trae

les Phi'ioncxis peuvent rrst» r pannf les Oclopus. les Sé-

pioloïJea tt its Kossia dans !e genre Scpiole. Us Chirrbo-

teutUis dans les Lo - liis dans lei Onr-
" 'holcuihes, ifS B«:lt„ ....- ; ..^ -^.cmnile5-D- tocs

5 genres, il n'en reste que Jeux : Hlstioteuthts et Ommas-
Irèj^h'.s. No:;i irouvcro: - ;ode de
M.ii'Orbigny, sur les C-j — -, -^- itoiogie

;nra/Vf/ila occasion, dans Cirt ouvrage important, de pas-

r en revue pros-^ne tous ies genres qui z lent au

vuxièmc ordre, Celui nommé d'abord par -_.-„.,..:cSipho-

ieres, il auquel il consacre actuellement celui de Ten-
tacnlifères; cet ordre ne cor. ; deux familles, ctrlle

tïes ïNaullits et celle des A:^: ..i. Depuis lô comiiicn-

ment de sa pubîicaiton, IcS famitleâ qui ne conie-

Uâicnl qu'un très peiil nombre de genres. 31. tt'Orbigny

les a successivement augmcnlcs à ::ieiure que Je nouveîies

formes lui sont tombées dans les mains, et déjà nous avons

mentionné tous Ccux de ces genres qui peuvent être in-

troduits Àmïs la mélbode.

]Nous avons vu que, par 5fS observatious, M. ^ oltx, le

premier, a prouvé c^- --rsal plus ou

juoins prolongé, il: îtinéà rem-

placer la plcme cornée des Calmars ; nous-mcme avons clé

lit ù adopter Cvl : dts couiidéralîotis

; àe notre goiirc i . - i 4ré les rapports qui

ixisti-nl entre les F a i'amille des Seiches, d
~ \r. i5
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restait encore quelque? lacunes à combler, et déjà les

genres Ounnastrèphes el Coiioleulhis de M. d'Orbigny

indiquaient un rapproclument nouveau entre les Bélem-

nites et les Calmars. Enfin, tout rrcennnenl, M. Pratt a

découvert, en Angleterre , dans des coucbes argileuses dé-

pendantes de rOxford-clay , des empreintes très bien

conservées d'un animal intermédiaire entre les Seiclieset

les Béleninites, et que M. Owen a fait connaître dans ses

leçons sur VAnatomie comparée et la Physiologie des in-

vertébrés^ au collège des chirurgiens de Londres. Le savant

prolVsseur anglais a donné à cet animal le nom à.eBeIeivno-

Sepia. D'après la figure qui en est reproduite par BI. Man-

lell, dans sis Médailles de la création, le Beiemno-Sepia pré-

sentei'ait encore une nouvelle combinaison de caractères.

En effet, le sac de l'animal était conique comme dans les

Calmars, et les nageoires, au lieu d'être terminales et trian-

gulaires étaient demi-circulaires et placées sur le milieu de

la longueur, à-peu-près comme dans les Sépioles; enfin,

sur sa tête, cet animal portait liuit bras presque égaux, sur

lesquels existaient deux rangs de crochets cornéo-calcaires,

comme dans les Onychoteuthes ; au lieu d'un prolonge-

ment dorsal , comme dans les Bélemnltes proprement

dites, le Belemno-Sepia a le bord alvéolaire continué en

entonnoir, et dans cette cavité sont contenus ses princi-

paux viscères et particulièrement le réservoir à encre. Un
peu plus tard, M. Ovven, après avoir examiné de nouvelles

pièces découvertes clans les mêmes lieux par M. Pralt,

publia un mémoire étendu, accompagné d'excellentes

figures, dans les Transactions fhilosophicpies de Londres

pour i844- Abandonnajit sa première opinion, M. Owen
croit avoir ."^ous les yeux les restes de l'animal d'un Bélem-

nite, et en conséquence, il rejette la restauration du même
animal, tentée par Voltz, M. Buckland, et adoptée eri

dernier lieu par M. d'Orbigny. Nous ne pouvons dans
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cette occasion partager la manière de voir de M. Owcn, et

nous pensons que son genre Belermio-Sepia doit rcslirj les

observations qui constatent les difterences entre les Bclem-

niles et les Belemno-Scpia sont nombreuses, et nous pa-

raissent suflisanles, puisfjuc d'un côté les Bélemnites ont

un prolongement dorsal, et que de l'autre, le Belemno-

Sepia en est d('j)0urvu; nous avons sous les yeux un joli

petit individu de Belemno-Sepia, que nous devons à la

çS^f'nérosilc de M. Pratt; on peut suivre les stries d'accrois-

sement du prolongement infundibulifornie, et l'on ny
aperçoit aucune inflexion ])ropre à indiquer un commen-
cement ou ini rudiment de l'appendice postérieur des Bé-
lemnites; au contraire les stries d'accroissement qui se

dessinent sur le cône cloisonné des Bélemnites accusent dès

l'origine l'existence du prolongement dorsal; car dans les

grandes espèces , Vollz a pu mesurer les propor'ions

de l'appendice avec le cône cloisonné. Ce qui précède fera

comprendre pourquoi nous préfi'rons la première opinion

de M. Owcn, et pourquoi nous conservons son genre Be-

lemnoSepia. Les faits relatifs au genre Belemno-Scpia

sont très importans , en ce qu'ils établissent (jue les

coquilles fossiles, connues sous le nom de Bélemnites, dé-

pendent de deux genres différens qu'il sera impossible de

séparer dans le plus grand nombre des cas; il y aura ce

])endant un moyen qui peu-à-peu permettra de séparer

les espèces de Belemno-Sepia des Bélemnites : l'observa-

tion des stries du cône cloisonné; lorsqu'elles seront cir-

culaires, l'espèce sera du premier genre; si elles s'inflé-

cbissent sur le dos et s'avancent en avant, l'espèce sera

du second genre.

De|)uis très long-temps les naturalistes avaient porté leur

attention sur des corps singuliers en forme de becs,([ue l'on

rencontre à l'état fossile jusque dans les terrains anciens

apjKuleM.inl au Musclielkalk ; ces corps sont connus sous

IL).
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le nom de Bhincohtes ; on ne sul d'abord à quel genre

les rapporter, on crut que certaines espèces dépendaient

des Ammonites, parce qu'on les trouve en abondance dans

les couclies les plus riches en Ammonites; d'autres préton-

dirent qu'ils devaient appartenir aux Bélemnites, parce

qu'on en rencontre également dans les couches où ces fos-

siles sont en abondance. La découverte de l'animal du

Nautile a jeté sur ces Rhincolites un jour nouveau, car le

bec de ces Céphalopodes a une armure calcaire complétée

par des parties cornées, et ce qui est remarquable, c'est

que cette partie calcaire détachée ressemble beaucoup aux

Éhincolites. Userait possible néanmoins que tous les Rhin-

colites n'appartinssent pas aux JNautiles, et que certaines

Ammonites eussent eu un bec en partie calcaire, et de

cette manière se trouverait expliquée l'abondance de ces

becs fossiles dans les couches oii sont aussi les Ammo-
nites.

Depuis une vingtaine d'années, on s'est aussi beaucoup

occupé d'autres corps fossili s autrefois figurés par Knorr et

TVa'eh, dans leur grand ouvrage sur les Pétrifications. Ces

corps consistent en deux plaques symétriques, pins ou

moins élargies, que l'on a comparées à une coquille bi-

valve, et que l'on a nommées Tellinites à cause de cette

ressemblance. Eu 1822, M. Bourdet, de la Nièvre, a

publié à leur sujet vm mémoire, en proposant de les dési-

gner dans l'avenir sous le nom à'Icthyosiagojies , voulant in-

diquer par ce nom que ces corps pourraient bien apparte-

nir auxpartitsoperculaires d'un poissonpnais depuis, cette

opinion a été abandonnée, et ces mêmes corps auxquels

on donne actuellement le nom d'^ptjcus, furent considérés

par quekjues géologues comme des opercules d'Ammonite.

M. Voliz. particulièrement défendit cette opinion, qui fut

également appuyée par M. Ruppel; elle se fonde sur un cer-

tain nombre de laits. C'est ainsi, par exemple, que M.Vollz
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a Uoiivé dans les lias siijicilLUfs (](.• Ty^lsacc des cxcmjdos

assez fréquens d'Aplycus conlemis dans l'iiiU'rieur d'une

Ammonite. 31. Ruppel a menlionné plusieurs faits analo-

i;ues, pour quelques Ammonites des ealca ires de Solenhofen.

Il faut estimer actuellement la valeur de ces faits, et voir

s'ils justifient l'opinion des naturalistes que nous avons

cite's. En Alsace comme à Soleiihofcn , on trouve à-la-fois

des Ammonites et des Aptycus; il n'est donc point éton-

nant que, par le hasard de l'enfouissement des corps fossiles,

ceux-ci, qui ne parai;isent point avoir de rapports néces-

saires, se soient cependant trouvés rapprochés. M.Voltz a

bien senti (ju'il ne suflisnit pas de montrer rjuelqu(;s

exemples d'Ammonites avec un Aptycus dans leur inté^

rieur; mais qu'il fallait trouver des rapports de formes

entre l'espèce d'Aplycus et la forme de l'ouverture de

l'espèce d'Ammonite, dans laquelle il s'est trouvé. Ou
ne peut contester qu'il existe, en effet, quelque ressem-

blance entre l'Aptycus et l'ouverture de certaines Ammo-
nites, mais on ne concevrait pas comment un opercule

serait nécessaire à un Céphalopode, lorsque l'on sait par

analogie avec h; Nautile, que l'animal n'avait probablement

aucune partie propre à ])orler un opercule 5 enfin, il y a

ceci de remarquable, qu'il y a des localités où les Aptycus

sont en abondance, quoicjue les An)monites y soient fort

rares, et d'autres au contraire où les Ammonites sont

abondantes et où l'on ne rencontre pas d'Aptycus-, il y a

encore ceci à ajouter, que tous les Aptycus connus sont

généralement allongés, et ne pourraient servir (ju'ù celles

liiis Ammonites, dont l'ouverture a une forme lancéolée;

les Ammonites à ouverture semi-lunaire auraient été dé-

pourvues de cet opercule, puisque l'on n'en trouve point

de cette forme. Il faut convenir tout simj)lement (jue les

Aptycus ne nous sont point complètement connus, que ce

n'est point une coquille bivalve, ni une pièce operculaire
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de poisson j et encore moins une opercule d'Ammonitet

Ici se termine ce que nous avions à dire sur l'ensemble

des Céphalopodes , et des observations aussi nouvelles

qu'importantes qui ont enrichi, depuis un petit nombre

d'années, l'histoire naturelle de l'une des classes les plus

intéressantes des animaux sans vertèbres. Par les discus-

sions qui précèdent, nous sommes naturellement conduit

à présenter aussi une classificalioa des Céphalopodes , au

moyen de laquelle nous cherchons à rendre plus facilement

appréciables les rapports naturels.des difFérens groupes.

Nous adoptons avec M. R.Owen la division des Céplialo-

podes en deux groupes naturels, d'après le nombre des

branchies : l'ordre des Dlhrauchiata repi'ésente les Acéta-

bulifères de Férussac et M. d'Orbigny, et c'est dans ce

groupe que la classification a besoin d'être présentée d'une

manière spéciale pour faire comprendre les rapports assez

compliqués des genres entre eux. La famille des Octopodes

ne subit aucune division, nous y introduisons le genre si

curieux nommé Cirrhoteuthis par M. Eschricht. Quant

aux Décapodes, nous les disposons en plusieurs embran-

chemens, sortant d'un tronc principal, et pour ainsi dire

central, composé des genres Sepia, Loligo, Loligopsis,

Onychoteuthis, Conoteuthis, et à la fin et séparé par

un intervalle assez large, le genre Bélemnite; deux em-
branchemens partent également du genre Loligo : le pre-

mier pour les genres Teudopsis, et Sépioteuthe , faisant

passage aux genres Sepia et Beloptera; ce dernier se

l'attachant latéralement aux Bélemnites; le deuxième em-

branchement ne contient que le genre Horomastrèphes,

sex'vant à lier les Calmars aux Conoteuthis, et par ce der-

nier aux Bélemnites; de sorte que les rapports de ce der-

nier genre sont nettement indiqués au moyen de ces deux

embranchemens, mais il y a un groupe qui se rattache aux

Seiches par un embranchement naturel qui part de ce
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genre, c'est celui des Spirulirostra et des Spirilles, el ve-

nant dosceii Jrc dans le tableau au niveau du genre Bc'lem-

nite, de manière à le rapprocher des genres de l'ordre

suivant.

Les Tetrabrnncbiata se réduisent loiijour.s aux tlcux fa-

milles des Naulilacées et des Amnionées, et comme nous

Tavons vu, chacune d'elles rassemble aujourd'bui un assez

grand nombre de genres
,
pouvant être dlspose's dans

l'ordre linéaire. Ces genres fondc's pour la plupart sur des

modifications dans les formes extérieures des coquilles,

nous les voyons, dans lune et l'autre famille, passer de

la forme droite des Orlhocères et des Baculites par des

transitions insensibles, à la forme spirale des Nautiles et

des Ammonites. Ausi.i, il est possible d'établir un parallé-

lisme entre les difterens genres de ces familles; seulement

on trouverait dans celle des Ammonées quelques modifi-

cations qui manquent dans celles des Nautilacées •, c'est

ainsi par exemple que le représentant du genre Turrilite

manque complètement dans la famille des Nautiles.

Nous nous étions d'abord proposé de présenter d'une

manière sueeinele el générale les faits nouveaux dont la

science s'est enrichie sur l'organisation des Céphalopodes ;

mais il aurait fallu, pour que ces détails fussent réellement

utiles, qu'ils reçussent une étendue que la nature de cet

ouvrage ne comporte pas. Il en est de même pour ce qui

est relatif aux mcx3urs et aux usages des Céphalopodes, ce-

pendant ce serait laisser une lacune trop considérable, si

nous nous abstenions de rendre compte du beau travail

analoniique sur le Nautile, par M. Owen. Mais ce n'est

pas ici, c'est (;n traitant de ce genre que nous présenterons

l'analyse dont il est question.

Nous présentons la classification des Céphalopodes dans

le tableau suivant.
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Genre ÉIiÉDON'. Cuvier.

Caractères géwériques. — Animal ayant le corps ar-

rondi ouoblongjbursiforme, portant huit bras c'gaux sur la

tête, une seule rangée de ventouses sur leur face interne.

Observations. — Lamarck comprend les deux seules espèces

connues de ce genre parmi les Poulpes ; il est utile cependant de

distinguer un groupe aussi nettement caractérisé que celui-ci,

car tous les véritables Poulpes sans exception ont sur les bras

deux rangées de ventouses, ici il n'y en a jamais qu'une seule, et

entre ces deux états bi différens, il n'existe aucun intermédiaire.

Les Élédons ont des mœurs semblables à celles des Poulpes; ils

vivent en grande abondance, non loin des côtes, et se réfugient

ordinairement sur les endroits rocailleux. Comme les autres

Poulpes, ils se nourrissent assez habituellement de crustacés,

et ils vont quelquefois les chercher jusque dans les régions sa-

blonneuses oià ces animaux se tiennent cachés. Nous avons eu

plusieurs fois occasion d'observer vivante l'espèce de la Méditer-

ranée, connue sous le nom de Poulpe musqué, parce qu'en effet

cet animal répand une assez forte odeur de musc. Nous sommes

à même d'attester la vérité des observations que M. Verani a

communiquées à de Férussac, et que M. d'Orbigny a consi-

gnées dans son ouvrage sur les mollusques acétabulifères. Comme
nous le disions, deux espèces seulement sont connues dans ce

genre, elles ont été mentionnées dans Lamarck, sous les n. 3 et 4

de ses Poulpes,

Genre CIRRHOTEUTHIS. Eschricht.

Caractères génériques. — Corps bursiforme, obtus,

allongé, subcyllndracé 5 tête grosse, largement réunie

au corps; ouverture branchiale médiocre, obliquement

coupée d'avant en arrière; deux nageoires latérales, étroites,

à la partie supérieure du corps; huit bras réunis du som-

met à la base par de larges membranes, dont le bord supé-

rieur est un peu infléchi en dedans; une seule rangée de
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ventouses sur les bras, mais accompagnée, de chaque côté,

de fins Icntaculcs charnus, disposés par paires.

Obskrvatiojîs. — Rien n'est phis curieux que le genre nom-

mé Cirrholeuthis par M. Eschriciit; il ofïre la combinaison de di-

vers caractères que l'on est étonné de rencontrer sur un seul ani-

mal; il a huit bras comme les autres Poulpes; mais au lieu de

les avoir libres, ils sont réunis par des membranes minces qui

vont en s'élargiss;uit, depuis l'insertion des bras sur la tète jus-

«ju'à leur sonuuet, de manière à ce que, dans l'ensemble, ils ont

la forme d'un vaste entonnoir, au fond duquel se voit la bouche

(le l'animal. Déjà on a l'exemple de quelques Poulpes chez les-

(juels les membranes interbrachiales s'élèvent jusque près delà

moitié de la longueur des bras; on pourrait donc concevoir une

exagération dans ce caractère, et que ces membranes se sont

développées jusqu'au sommet des bras. Mais comme on le .sait,

les Octopodeb, jusqu'à présent, n'avaient présenté aucune tiace

de nageoires; celui-ci fait exception, et chez lui ces organes, si-

tués à la partie supérieure du corps, ont beaucoup d'analogie

avec celles des Sépioles, seulement elles sont en proportion plus

longues et plus étroites ; eniin un dernier trait caractéristique

du Cirrhoteutliis consiste en ceci : Entre chaque ventouse s'élève

sur les bras une paire de fins tentacules charnus, blanchâtres,

flexueux, qui probablenienf sont destinés à retenir la proie

d'une manière plus parfaite ; ces tentacules sont par paires et à-

peu-près en nombre aussi grand que les ventouses. On ne con-

naît jusqu'à présent qu'une seule espèce Cirr/ioleut/iis innllcri,

Eschriclil. Cet animal est décrit et figuré dans les Actes de l'Jcci-

dcinic de Copcnha^^uc de septembre i836.

Genre CRAIffCHIA. Leach.

Caractères génériques.— Corps allongé, ovoïde, bur-

siforme, niemVjraneux, arrondi en arrière-, Iclc petite et

réunie au corps par une bride cervicale, étroite; nageoires

terminales, ovales, unies entre elles , et échancrces à leur

jonction postérieure; bras sessiles , subulés, courts, iné-

gaux, ayant des ventouses alternes sur deux rangs \ bras
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tentaciilaires, gros, lermiiu's eu massue et porlaiil des
ventouses pécîonculécs sur quatre rangées alternes.

Observations. — Ce genre a été établi par M. Lcach dans le

Voyage au Zaïre, par le c.ipitaiiie ïuckey, publié en 1818. 1! se

rapproche de eertains Poulpes par la grosseur du coips, s.i

l'orme ovoïde et la petitesse relative de la tète; il s'en distiegue

éminemment par deux bras de plus nommés bras tentaculai;es

et semblables à ceux des Seicbes les nageoires sont tout-à-t'ait

terminales, elles sont même portées sur un appendice spécial,

dépassant l'extrémité postérieure du corps. On eommejiec à

trouver daps les Crauchics un osselet intérieur corné, compa-
rable à celui des Calmars, il occupe toute la longueur du corps,

tandis que, dans les Sépioles, cet osselet est plus court et ne pro-

tège que la moitié de l'animal. On ne connaît encore que de'ux

espèces de véritables Cranehies, car il faut écarter de ce genre

un animal de la Méditerranée, fort remarquable, que de i-'é-

russacy avait confondu; cet animal est devenu pour IM.d'Oibi-

gny le type de son genre Histioteuthis.

Cranchia scabra^ Leach. Tuekey, Expédition au Za'ire^ trad.

franc., pi. 18, f. i.

D'Orbignyet Férussac, Hist. nat. des Céphal. cia/ie/i.,\). 22a,

pi. I, f. I. Rossia, pi. I, f. 1 à 5.

Cranchia maculata, Leach. Tuekey, Voy. au Zaïre ^ atl. p. l'i.

Férussac et d'Orbigny, Hist. nat. des Céphal., p. 224.

Genre HISTIOTEUTHIS. D'Oibiyny.

Gara-Gtères GÉKÉRiQUES. — Corps court, bursiformc,

pointu en arrière, et portant à son extrémité une j)aire de

nageoires demi-circulaires j lete très grosse, cylindracée,

largement réunie au corps, portant huit bras sessiles et

deux longs bras pédoncules-, six des bras sessiles sont réu-

nis jusque près du sommet par des membranes inlerbra-

cliiales ; les bras inférieurs libres j ventouses en petit

nombre, alternes sur deux rangs-, un osselet dorsal, corné,

étroit, obtus au sommet.
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OBStuvATioNS.^— Ce genre avait rté confondu par de Fcriiss ;c

avec le précédent; séparé par M. d'Oihigny, il mérite dV-tre

conservé, car il diffère des Cranchies, non-seulement par la ma-

nière dont trois paires de bras sont réunis entre eux par de

larges membranes, mais encore par les proportions très diffé..

renies entre le corps et la tête. Dans les Cranchies, lu corps est

1res gros et la tête très petite; le contraire a lieu dans l'Histio-

tentliis. Les bras pédoncules sont gros, et les crvptes d'où ils

sortent sont euxmêmes lari^es et profonds; les deux bras infé-

rieurs sont entièrement destitués de meujbraiies inlerbraeliiales,

aussi ils semblent étrangers aux membranes qui entourent la

bouche et qui représcnient une figure hexagone, parce qu'elles

se rattachent aux trois premières paires de bras. Ce genre ne

compte encore cpi'une seule espèce figurée par de PY'russac

,

sous le nom de Cranclda bonncUiana, dans son Hist. nat. des

Céphal. cryptodibranches.

Genre ONTYCHOTEUTHIS. Lirhtensti-in.

CAnACTÈRES GÉNÉRIQUES.— Animal allongé, étroit, atté-

nué postérieurement, et pourvu, à l'extrémité, de deux
nagcoii'cs terminales, triangulaires, réunies sur le clos ; (Aie

médiocre, portant huit ])ras sessiles, courts, armés de

deux rangs de ventouses ou de crochets-, deux bras pédi-

cules, longs et grêles, garnis sur leur empâtement de cro-

chets nombreux en plusieurs séries; dans le crypte dorsal,

un osselet, étroit à ses extrémités, médiocrement élargi

dans le milieu.

OnsEnvATioNS. — Ce genre ne dilTcre pas d'imc manière très

notai)le de celui des Loligos ; les anitnaux qu'il rassemble ont

une forme semblai)le; leur sac est allongé, conique, lajgement

ouvert en avant et en dessous poiu' la cavité branchiah;, et

poiM-vii à l'extrémité postérieure d'une j)aire de nageoires tri.in-

gulairis terminales, réunies sur le dos ; la tète est généralement

d'un médiocre volume, conqilélement distincte du sac au(|iu'l

elle e>.t réunie par une bride cervicale
; les bras sont au noiubie

de dix, huit ^out sessiles, taulot armés de croclicts, taul()t i,'ar-



238 HISTrtiRlî DES MOLLTISQUES.

nis de ventouses, selon les espèces; il en est quelques-uns qui

portent à-la-fois des crochets et des ventouses; les deux bras

pédicules sont allongés, grêles, terminés comme ceux des Cal-

mars par un épâtemenl plus ou moins large, sur lequel s'insère

un nombre plus ou moins considérable de crochets. Dans pres-

que toutes les espèces, on remarque à l'origine de la partie élar-

gie des bras pédicules, et du côté interne, une impression cifcu-

laire dans laquelle il existe un certain nombre de petites ven-

touses, au moyen desquelles l'animal réunit ses deux bras dans

un commun effort, pour saisir et conserver sa proie. L'osselet

dorsal ressemble beaucoup h celui du Calmar ; seulement ii est

plus étroit, atténué à ses extrémités, médiocrement élargi vers le

milieu. M. d'Orbigny a séparé des Onychoteuthes un genre

qu'il nomme Enoploteuthis ; nous ne connaissons ce genre que

d'après des figures qui, eu l'absence du texte, ne nous ont point

paru suffisantes pour comprendre les caractèi'es génériques au

moyen desquels M. d'Orbigny compte distinguer le genre en

question. Il nous semble que les Enoploteuthis doivent former

une section très secondaire ou un groupe d'espèces dans le genre

des Onychoteuthes.

Les espèces de ce genre sont assez nombreuses, quelques-unes

sont décrites par MM. Quoy et Gaimard, et un plus grand nom-

bre par de Férussac et M, d'Orbigny dans leur ouvrage sur les

Céphalopodes cryptodibranches.

Genre ACANTHOTEUTHSS. Munster.

Caractères génériques. — Animal fossile, semblable

iU Calmar, pour la forme générale du corps et des na-

geoires, et la position de ceiies-ci-, tête raédioci'e, portant

huit bras sessiles et probablement deux bras pédicules
;

ces bras , armés d'un double rang de grands crochets

calcaires.

Observations. — Ce genre curieux a clé établi par M. de

Blunster, d'après des empreintes fort remarquables, provenant

des terrains jurassiques de l'AMomagne ; figurées dans les tomes i

Ptvde sci,P('(r('f(«lc//-K n/uir; Ci".-, empreintes su(fis«MU. pour don-
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ner iiiio idée fort exacte de l;i foime de eet animal. Le corps et

le sac .sont semblables à celui des Calmars; deux nageoires ter-

minales, triangidaires, se réunissaient sur le dos; la tèle d'un

médiocre volume a laissé les traces des huit bras sessiles, dont

elle é'.ait pourvue, et l'on voit encore en place, dans leur ordre

naturelle, la double ranj^ée de grands crochets calcaires, dont

ils étaient armés. Tout porte à croire, par une analogie des

mieux fondées, qu'indépendamment de ces huit bras, l'animal en

avait encore deux autres pédicules; mais ceux-ci n'ont laissé

aucune (race de leur existence. L'étroitcsse du corps et la posi-

tion (les nageoires donnent à penser que l'osselet intérieur de-

vait être étroit et rapproché de celui des Onichoteulhes
;
peut-

être faudrait-il y réunir ce genre, lorsque des observations plus

fouiplètes en auront fait cotmaîlre toutes les parties ; néanmoins

il est bien curieux de pouvoir assigner les caractères des l'oiines

extérieures d'un animal mou, dont toutes les ])arties sont aussi

faciles à détruire, et qui n'est connu qu'à l'état fossile.

M. de Munster ne mentionne qu'une seule espèce, peut-être

faudra-t-il y ajouter celles qu'il désigne sous le nom de Ke-
lœno.

Genre OMUSASTRÈPHES. D'Orbigny.

C.VKA.OTÈRES GÉNÉRIQUES. — Animal Semblable à celui

(les Calmars, pour tous les caractères extérieurs empruntés

a la forme du corps, des nageoires, de la tête et des bras-,

osselet corné, allongé, étroit, un peu élargi eu avant, très

atténué vers l'extrémité postérieure, qui se termine en un

cornet infundibuliforme, à ouverture oblique.

Observations. — Férussac et un assez grand nombre d'ob-

servateurs ont confondu ces animaux avec les Calmars, parce

qu'en effet ils en ont tous les caractères extérieurs; les bras sont

en înéme nombre, armés de ventouses. Cependant on peut dire

en gcuér.ii (jue les bras pédicules surtoiU sont en proportion

pluicoiiris que dans les autres Calmars; mais ce qui distingue

le plus essentiellement ce genre, c'est la forme de l'osselet inté-

rieur, il est corné coniUK! dans les Calmars, mince, très étroit,
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s'élargit insensiblement vers l'extrémité ;intérieure, et son extré-

mité postérieure est terminée par une ])etite poche infundibuli-

forme, ordinairement très courte, et tlont l'ouverture est très

oblique; cet osselet corné rappelle à certains égards celui de la

Bélemnitc, et l'on conçoit qu'il deviendrait une Bélemnite com-

plète si l'on ajoutait en dehors la gaîne calcaire de la Bélemnite,

et en dedans la série des cloisons remplissant la cavité conique

intérieure de la Bélemnite. II est évident, comme l'a senti du

reste M. d'Orbigny, que le genre Omraastrèphes est un achemi-

nement des Calmars vers les Béiemnites.

Le non)bre des espèces de ce genre est encore [)eu considéra-

ble, quelques-unes ont été figurées par M. d'Orbigny dans sou

vov.ige eu Amérique; les autres, confondues par de Férussac

et d'autres zoologistes avec les Calmars, ont été réparties dans

ce genre, dans l'ouvrage sur les Céphalopodes acétabulil"ères.

Genre CONOTETJTHIS. D'Orbigny.

Caractères génériques. — Animal inconnu
,
prol)a-

bl(Miient voisin des Calmars et des Onimaslrèplies, osselet

inlcrleur allongé, ('troit, terrtiinc postérieurement en un

Cône oblique, court, rempli de cloisons transverscs, percé

d'un sipliou ventral.

Observations. — Ce genre très intéressant a été découvert

par M. Dupin, dans les argiles supérieurs du terrain néocomieu

des environs d'IIervies, dans le département de l'Aube. Il a été

caractérisé pour la première fois par M. d'Orbigny, en 1842,

dans Ils Ami. des Se. nat. Les Ommastrèphes, comme nous l'a-

vons dit, ont à l'extrémité postérieure de l'osselet une petite ca-

vité infundibuliforme, simple et vide, lorsqu'elle a été di'lachée

de l'animal. Dans les Conotentlùs, cette cavité de l'osselet est

remplie par des cloir.ons transverses, nombreuses, légèrement

concaves et percées, comme dans les Béiemnites, d'un siphon

ventral; de sorte qu'eu réalité, il ne manque plus aux Conoteu-

tliispour être une Bélemnite (pie la gaîne calcaire qui caractérise

ce dernier genre. Ou n'a pas encore observé entier l'osselet du
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Conoteuthis; l'appendice dorsal manque à tous les échantillons

recueillis, mais on a la preuve de son existence par les stries

d'accroissement qui remontent sur la ligne dorsale, vers une pe-

tite côte longitudinale occupant toute la longueur du cône al-

véolaire. Sans ce caractère, on aurait i)u confondre pendant

long-temps le Conoteuthis avec l'alvéole détachée d'une Bé-

lemnite.

Une seule espèce est menlioiuiée dans ce genre, elle a été

nommée ConotcntJiis dninniaims par M. d'Orbigny, .4nn. des Se.

nut.j t, xvii (juin 1842), p. 377, pi. 12.

Genre TEUDOPSIS. Deslougchamps.

Caractères génériques.— Animal inconnu, probable-

ment voisin des Sépioteuthes et des Calmars; osselet in-

térieur corné, mince, ovale allongé, atténué à ses extrémi-

tés, légèrement concave en arrière, soutenu au milieu par

uii pli longitudinal.

Observations. — On peut supposer, avec M. Deslongcliamps,

créateur de ce genre, que le corps fossile, décrit sous le nom de

Teudopsis , a appartenu à un animal céphalopode, rappro-

ché des Calmars par ses caractères
; mais il est à présumer

qu'il avait non moins de rapports avec les Sépioteuthis; et nofj-e

présomption s'appuie sur la largeur considérable, proportions

gardées, de l'osselet du Teudopsis, comparé à celui des Calmars

et des autres genres avoisinans. Nous rappellerons que les Cal-

mars sont des animaux étroits, portant à l'intérieur un osselet

corné, dont la largeur est proportionnée à celle de leur corps.

Nous rappellerons aussi que, dans les Sépioteuthis, le corps est

plus large, plus aplati, et l'osselet intérieur est proportionnelle-

ment plus large que celui des Calmars. Dans les Teudopsis, l'os-

selet est plus large encore, ce (jui nous fait présumer que l'ani-

nuil, non moins aplati que celui des Sépioteuthes, était pourvu
de nageoires latérales embrassant toute la longueur du sac. Les

osselets des Teudopsis découverts par M. Deslougchamps res-

semblent d'une manière assez exacte à ceux des Calmars, néan-

moins ila s'en distinguent avec l'aciliié; très pointus en avant, ils

Tome XT. i6"
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vont gradiiellement en s'clargissant en arrière, où ils se termi-

nent, en se rétrécissant un peu; une côte médiane qui semble un

peu plus épaisse que le reste s'étend du sommet à la base; enfin

vers l'extrémité postérieure, l'osselet devient convexe en (||ssus,

concave en dessous, ce qui a dû lui permettre d'embrasser et de

protéger la plus grande partie des organes inférieurs, à- peu-

près comme dans la Seiche.

M. Deslongchamps a distingué plusieurs espèces qui provien-

nent des terrains jurassiques du département du Calvados.

Wl.d'Orbi'^ny,di\nssiiPa/éo/itologiefrançaise, pense que les espèces

doivent être réunies en une seule : opinion que nous ne pouvons

contester, n'ayant sous les yeux aucun échantillon de ce genre

intéressant. Le Teudopsis Agassizi de M. Deslongchamps nous

paraît, comme à M. d'Orbigny, une partie de l'appendice pos-

térieur d'une Bélemnite; quant aux deux autres espèces : Teu-

dopsis Bunellii et Cauinontii^ M. Deslongchamps a lui-même re-

connu qu'elles devaient être réunies; on en trouvera la descrip-

tion et la figure dans le t. v des Méin. de la Soc. Linnécnne de

'Normandie, p. 74, pi. 3.

Genre SÉnOTEUTHIS. Blainv.

Caractères génériques.— Animal ayant le corps ova-

laire, aplati, pourvu d'une paire de nageoires latérales,

aussi longues que le corps; tête médiocre, portant huit

bras sessiles et deux pédicules, armés de ventouses char-

nufs; osselet corné, allongé, élargi dans le milieu, atté-

nué à ses extrémités, soutenu par un axe médian, convexe

en dessus, médiocrement concave en dessous.

Observations. — Ce genre, proposé par M. de Blainville,

dans sa Malacologie, a été adopté par tous ceux qui se sont oc-

cupés des Céphalopodes. Il offre une combinaison organique fort

remarquable, dans laquelle on trouve les caractères extérieurs

des Seiches el une partie de ceux des Calmars. En effet, les Sé-

pioteulhesont le corps plus élargi et plus aplati que les Calmars,

et au lieu d'avoir une paire de nageoires triangulaircb et ter-
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minalcs, ils ont une paire de nageoires étroites, s'étendant sur

tonte la longueur du corps; elles ressemblent à celles de la

Seiche. L'osselet intérieur est corné, semblable à celui des Cal-

mars, mais en proportion plus large; l'axe est occupé par une

côte assez épaisse, convexe en dessus, légèrement concave en

dessous. La tête est en proportion plus grosse que dans les Cal-

mars, elle est attachée au corps jiar une large bride dorsale qui

l)art de l'intérieur du sac. Les huit bras sessiles sont gros et

courts, et en cela ils se rapprochent beaucoup de ceux de la

Seiche; ils portent deux rangées alternes de ventouses charnues;

les bras pédicules sont assez allongés, épais et terminés par un

élargissement lancéolé, sur la surface intérieure duquel 1(!S

ventouses sont rangées sur trois ou quatre rangs inégaux.

Ou connaît aujourd'hui dix à douze espèces de Sépioteuthes

qui, pour le plus grand nombre, proviennent du grand Océan-

Paci(i(|ue; une seule serait propre à l'Océan-Atlantique, d'après

M. d'Orhigny, et deux de la IMer-Rouge, d'après M. Ehrenberg.

I>a plupart de ces espèces sont figurées dans les ouvrages de

Fcrussac et BI. d'Orbigny sur les Céphalopodes acétabulifères.

Genre BELOPTERA. Oesh.

Caractères génériques. — Animal inconnu; coquille

composée de deux cônes réunis sommet à sommet, soute-

nus de chaque côté par un appendice aliforme, oblique-

ment incliné-, surface dorsale convexe; côté ventral con-

cave ; cône postérieur terminé en rostre obtus, comparable

à celui de l'os de la Seiche ; cône antérieur lisse, composé

d'une substance fibreuse, rayonnante comme celle des

Béieinaites, creusé d'une cavité conique, dont l'ouverture

circulaire a les bords minces et tranchans; celte cavité est

rcm])lie de cloisons transverses, percées d'un siphon

ventral.

Observations.— Nous avons établi ce genre dans notre collec-

tion, en 1826, lorsque nous complétions les matériaux pour

notre ouvrage sur les fossiles des environs de Paris, et nous

16.
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l'avons communiqué en 1827 à M. de Blainville, qui l'a men-
tionné dans son Mémoire sur les Bélemnitcs ; seulement M. de

Blainville, ainsi que Cuvier, dans un mémoire publié dans les

Annales des Sciences naturelles, sur les os de Seiches fossiles^ a

confondu notre Béloptère avec de \kx'\\.i\AQ?, Sépiostèrcs. Depuis,

nous avons rectifié les caractères donnés par M. de Blainville, à

i'.irticie Béloptère de l'Encyclopédie, et dans le tome 11 de

notre Description des coquilles fossiles des environs de Faris. Le
genre Béloptère est réellement des plus intércssans, il offre une

combinaison de caractères dont ou ne trouve plus la moindre

trace dans la nature actuelle; il semble lier les Bélemnites aux

Seiches d'une manière aussi intime, que le Conoleulhis les rap-

proche des Calmars. En effet, dans les Béloptères, on voit en

avant une cavité conique, à ouverture circulaire dans laquelle se

voit de la manière la plus distincte la trace des cloisons trans-

verses, régulières, extrêmement minces, avec une inflexion mé-
diane et ventrale qui annonce la présence et la position de leur

siphon; à l'extrémité postérieure de ce cône vient s'en ajouter

un autre, gros, obtus, dont l'extrémité est irrégulièrement fendil-

lée et rugueuse, et prenant la forme d'une grosse Apophyse qui

ne manque pas d'analogie avec le rostre qui fait saillie à l'extré-

mité de l'os de la Seiche. Ces deux cônes, placés sur le même
axe, se confondent avec deux appendices latéraux demi-circu-

laires, légèrement inclinés, et sur la surface dorsale desquels on

remarque souvent, à partir de l'angle antérieur, des impressions

qui semblent le résultat de la présence d'iui système vasculaire

dans l'épaisseur du manteau. Par son mode d'accroissement,

il est évident que l'osselet du Béloptère était contenu de la même
manière que l'os de .Seiche, dans le crypte dorsal d'un animal

appartenant à la classe des Céphalopodes. Après la publication de

notre genre, M. Sowerby, dans le Minerai Concology, y a ratta-

ché une seconde espèce qu'il a nommée Beloptera anomala^ et

qui en effet diffère de la première d'une manière assez notable,

car elle est dépourvue des ailes latérales qui ne sont représen-

tées que par de simples plis, et ce corpi se rapproche par con-

séquent beaucoup plus des Bélemnites que du Béloptère pro-

prement dit. A cette seconde espèce, M. d'Orbigny en a ajouté

une troisième qui, semblable à celle de l'Angleterre, en diffère
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particulicrcraent par son volume plus consitlerablc. Les appen-

dices aliformes sontrcduits à deux petites crêtes obtuses qui ne

dépassent pas la larjjeur du rostre. Nous pensons que les deux

espèces en question peuvent faire partie de notre genre Bélop-

tère, dont les caractères principaux consistent dans la combinai-

son d'une cavité cloisonnée conique, comme celle des Béleniniles

avec un bec de Seiche. Ce qui est fort remarquable, c'est que le

genre Béloptère ne s'est encore rencontré que dans les terrains

tertiaires les plus anciens, a une époque géologique où les Bé-

Icmnites avaient cessé d'exister de[)uis une époque relativement

peu ancienne. Ainsi, ce genre offrirait un nouvel exemple de la

manière dont la nature procède lentement dans ses actes, fai-

sant succéder, dans l'espace et dans le temps, des races qui sem-

blent provenir les unes des autres.

Le Bcloptcra bcleiniiitoidca de M. de Blainville se trouve aux

environs de Paris, dans les calcaires grossiers de Grignon, Par-

nes, Mouchy, etc. Le Bcloptcra anomala, Sowerby, est propre

aux argiles de Londres; et \c Bcloptcra Lcvcsrjuci i\ été décou-

vert dans les terrains inférieurs du Soissonnais, par M. Levesque.

Genre BELEMNO-SEPIA. Oweu.

Caractères génériqles. — Animal ayant le corps

conique, pourvu, vers son extrémité antérieure, de deux

larges nageoires demi-circulaires, comparables à celles des

Sépioles; tête médiocre, portant huit bras sessiles, armés

d'un double rang de crochets j deux bras pédicules.

Coquille intérieure, semblable à la Bélemnite, contenant

dans une cavité conique une série de cloisons transverses

percées d'un sipVion ventral 5 cette cavité se prolongeant

en avant en un bord circulaire mince et tranchant, dé-

pourvu de prolongement dorsal.

Observations. — Il a fallu les hasards les plus heureux d'une

fossilisation spéciale, pour avoir connaissance du genre curieux

que M. 0"vven a établi sous le nom de Bclcmno-sepia.

M. Pratt, le premier, fit la découverte des empreintes de cot

animal dans les argiles schisloïdcs de l'Oxford- Clay, que l'on
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mit à découvert , à Christian-Maleford, pour le passage d'un

chemin de fer. La première empreinte, donnée par M. Pratt à

M. le marquis de Nortliamplon, fait actuellement partie de la

collection géologique du collège des chirurgiens de Londres.

Depuis, M. Pratt, géologue instruit et paléontologiste distingué, a

retrouvé d'autres empreintes plus complètes. Ces matériaux, mis

entre les mains de M. Owen, sont devenus pour le savant ana-

tomiste le sujet d'un mémoire plein d'intérêt, publié dans les

Transactions philosophiques (1844)- Déjà, dans les généralités

sur les Céphalopodes, nous avons eu occasion d'entrer dans

quelques détails sur les empreintes trouvées par M, Pratt et de

faire remarquer l'utilité du genre Belemno-scpia, proposé par

M. Owen. Mais M. Owen a changé d'opinion, et, d'après le

mémoire que je viens de mentionner, il attribue au genre Bé-

lemnite lui-même les empreintes de Christian-Maleford. Nous

répéterons ici succinctement les raisons qui nous déterminent à

accepter la première opinion de M. Owen et à rejeter la se-

conde. Nous rappellerons que le caractère dominant dans les

Bélemnites consiste dans la présence d'un appendice dorsal,

probablement cornéo-calcaii'e et venant se placer dans le dos

de l'animal, comme la plume cornée des Calmars ou des Om-
mastrèphes. L'existence de cet appendice dorsal est mise hors

de doute, comme nous l'avons déjà dit, par les observations de

Voltz, qui en a vu les stries d'accroissement, empreintes à la

surface du cône cloisonné des Bélemnites. Il me semble évident

que tout animal qui n'auia pas cet appendice calcaire, ne devra

pas faire partie du genre Bélemnite, quelle que soit du reste

l'analogie de la coquille intérieure qu'il portait dans son man-

teau. D'après tout ce qui est connu du Belemno-sepia, il me
paraît évident que, dans cet animal, l'appendice dorsal manquait

complètement; ce dont on pentjuger, non-seulement d'après les

excellentes ligures qui accompagnent le mémoire de M. Owen,
mais encore d'après les fossiles eux-mêmes, que M. Pratt a gé-

néreusement répandus dans plusieurs collections. Nous avons

dans ce moment sous les yeux un petit échantillon du Bc-

Icnino-sepia, dans lequel la cavité infundibuiiforme est par-

faitement conservée, quoique aplatie, et les stries d'accroisse-
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iijcnt que l'on y ifinarque sont parfaiteniciit circulaires, ce qui

annonce de la manière la plus précise qu'il n'existait aucune

Iracc de raj)peii(lice dorsal. Nous concluons, d'aprùs ce qui pré-

cède, que ranimai fossile, rapporté en dernier lien aux Béleni-

nites par M. Owen, constitue en réalif? un t;enre distinct, quoi-

que très voisin. Nous ne pouvons nous empêcher de manifester

notre admiration pour des animaux fossiles d'une aussi éton-

nante conservation que ceux-ci. En effet, non-seulement on a

tiouvé une coquille semblable à celle des Bélemnites, avec un

prolongement cornéo-calcaire, infundibuliforme, mais on a

trouvé également les empreintes du corps de l'animal avec sa

tète, ses yeux, ses bras ses siles au nombre de huit, armés de

grands crochets calcaires, et la base des deux bras pédicules
;

on a également les nageoires parfaitement conservées et on a

pu retrouver dans leur épaisseur des fibres musculaires, dont on

a pu reconnaître la structure à l'aide des grossissemens mi-

croscopiques. Enfin, on a également vu les vestiges bien con-

servés d'ini œil, ainsi que ceux du canal charnu, au moyen
duquel l'eau était portée dans le sac branchial et rejetée au-

dehors pour faciliter la natation. On comprend qu'avec de sem-

blables élémens, il a été possible de se faire une idée aussi exacte

du Bclrmno-sepia, que s\ on l'avait vu vivant; M. Owen, ea con-

séquence de son travail, a proposé la restauration de l'animal

complet, et il en donne une figure qui nous paraît satisfaisante,

à laquelle cependant nous reprochons une tête trop enfoncée

dans le sac, des bras sessiles trop courts et armés d'im trop petit

nombre de crochets. On comprend, d'a|)rèsce qui vient d'être

dit, qu'il a été facile de rétablir les caractères du genre; seu-

lement il présentera une difficulté que nous devons signaler. La

coquille solide que porte dans le dos le Belcrnno-scpia ne dif-

fère en rien d'essentiel de celle des Bélemnites; ainsi on y (rouve

des couches concentriques super[)osées comme celles des Bélem-

nites; le tissu est rayonné dans la cassure transverse, et l'ex-

trémité antérieure est creusée d'une cavité conique, à bords très

minces, au fond de lacjuclle sont contenues des cloisons trans-

verses percées d'un siphon ventral. Mais les stries que l'on

trouve dans cette cavité, aussi bien que sur le cône cloisonné,
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sont circulaires, tandis qu'elles ne le sont pas dans les Béleni-

nites. II peut arriver, comme on le comprendra facilement, une

confusion entre les espèces appartenant aux deux genres; mais

aussi elle est absolument inévitable jusqu'au moment où, à

l'aide du caractère dont nous venons de parler, on aura pu les

distinguer. L'histoire des Mollusques offre d'autres exemples de

coquilles semblables, habitées par des animaux différens ; c'est

ainsi que la coquille du genre Patelloïde, de Quoy et Gaimard, ne

se distingue pas des Patelles proprement dites, et cependant les

animaux des deux genres se reconnaissent facilement par la dis-

position des branchies. Il en est de même du genre Tylodiue, qui

porte également une coquille se distinguant très difficilement

de celle des Patelles. Il faut donc admettre, dans l'état actuel des

connaissances sur les genres en question, qu'une coquille de

Bélemnite peut appartenir à-la-fois aux genres Bclemno-sepia et

Bélemnite.

Le Belemno-^epia était un animal voisin du Calmar par

la forme générale du corps , mais très différent des autres

Céphalopodes par la forme et la position des nageoires, puis-

qu'au lieu d'être triangulaires et d'occuper l'extrémité posté-

rieure du corps, elles sont demi-circulaires et occupent la moi-

tié antérieure du sac. La coquille contenue dans l'animol est

placée d'une manière probablement différente de celle de laBé-

lemnile, car sa cavité conique se prolongeant considérablement

en avant, au-delà des cloisons, est assez grande pour contenir la

plus grande partie des viscères intérieurs; et déjà l'on sait

qu'elle renfermait l'organe spécial destiné à la sécrétion et à l'é-

mission de l'encre.

On n'a jusqu'à présent mentionné qu'ime seule espèce. < lie

est représentée dans l'intéressant ouvrage de M. Mantell, les

Médailles de la création, t. ii, p. 468, et surtout dans le mé-
moire cité de M. Owen.

Genre SPIRUI.IROSTRA. D'Orbigny.

Caractères génériques. — Animal inconnu , osselet

inte'rieur terminé postérieurement en un rostre épais,

conique, très pointu au sommet, et creusé d'une cavité au

devant de laquelle s'élève une protubérance médiiine.
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oblus(j et rugueuse; cavllé élroile , conique, courbée en

portion de spirale, contenant des cloisons transverses,

écartées, simples, percées d'iui siphon ventral.

Observatisiïs. — Voici encore un genre des plus curieux

qui vient combler, d'une manière inattendue, une lacune qui

existait entre les genres Seiche et Spirule. Bien que la Spirulc,

d'après les observations de Laniarck et celles de M. de Blain-

villc, se rattache indubitablement au groupe des CépliaIo[)odes

décapodes, cependant ce genre restait isole, et l'on ne pouvait

pas présumer s'il se rattacherait prélérableuienl à l'un des types

qui se font remarquer parmi ces animaux. La découverte du Spi-

rulirostra par M. Bellardi, de Turin, est venue rattacher la Spi-

rule à la Seiche par une combinaison fort singulière de la co-

quille des deux genres. M. d'Orbigny, le premier, a fait con-

naître ce genre curieux dans le tome xvii des yénn. des Se. nat.

Ce que l'on connaît de ce genre consiste en un gros rostre cal-

caire, très épais à la base, pointu au sommet, ayant la plus

grande analogie avec le bec des Seiches fossiles des environs de

Paris : ce bec est plein dans la plus grande partie de son étendue,

mais antérieurement au point oij il s'élargit, il est creusé d'une

cavité conique, étroite, arquée sur elle-même, en demi-spirale,

et elle est remplie de cloisons transverses espacées, comparables

plutôt à celles de la Spirule qu'à celles de la Bélemnite. Toutes

les cloisons sont percées d'un siphun ventral, ce qui rapproche

encore davantage ce genre des Spirules.

Une seule espèce est connue jusqu'à présent ; M. d'Orbigny

lui a donné le nom du savant qui en a fait la découverte. Elle a

été trouvée aux environs de Turin , dans le terrain tertiaire

moyen.
Genre ORTHOCSRAS (Breyae).

Caractères GÉiNÉRiguES.— Animal inconnu, coquille co-

nique droite, à tranclie circulaire, cloisonnée dans la plus

grande partie de sa longueur; cloisons simples, concaves

d'un côté, convexes de l'autre, et percées d'un siplion

central ou subventral-, dernière loge grande, engaînanle et

pouvant contenir l'animal en entier; ouverture circulaire,
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simple, quelquefois garnie d'un bourrelet et presque tou-

jours dans uu plan horizontal.

Observations.— Nous nous trouvons dans la nécessité de

reproduire un genre Orthocère, autrement caractérisé que celui

de Lamarck; en effet, Lamarck n'admettait parmi ses Orthocères

que des coquilles microscopiques, telles que les Nautilus rapha-

niis de Linné, par exemple, qui appartiennent incontestable-

ment à la classe des Rhizopodes. Nous restituons au genre Or-

thocère toute la valeur que Breyne le premier lui donna. En
cela, nous suivons l'exemple de Parkinson, de Sowerby, de Fé-

russac, et de tous les autres zoologistes qui, dans ces derniers

temps, se sont occupés des Céphalopodes fossiles. Les Ortho-

cères doivent commencer la famille des Nautilacées; pour les

caractériser de la manière la plus simple, on peut dire que ce

sont des Nautiles droits. Ces coquilles commencent toujours par

un sommet très aigu, elles s'accroissent plus ou moins lente-

ment selon les espèces, et elles prennent la forme d'un cône

plus ou moins allongé, à base circulaire, quelquefois subtrian-

gulaire. Dans les Orthocères proprement dits, le sommet n'est

jamais incliné; une grande partie de la coquille est remplie par

des cloisons transverses, simples, que l'on peut comparer à celles

qui se trouvent dans le cône de la Bélemnite; elles sont con-

caves d'un côté, et cette concavité est tournée vers l'extrémité

antérieure de la coquille. La convexité est dirigée dans un sens

opposé. Ces cloisons sont minces comme celles du Nautile, et

toutes sont percées d'un siphon plus ou moins grand, selon les

espèces; souvent il est continu, du sommet à la base, comme
cela a lieu dans un certain nombre de Nautiles. Ces coquilles

étaient généralement minces ; on peut en juger d'après les in-

tervalles que laisse le test dans la roche où il a été fossilisé, ou bien

lorsque l'on en retrouve des vestiges sur les Orthocères mieux

conservés. Souvent les coquilles sont lisses; un certain nombre
d'espèces ont des stries ou des côtes transverses ; les stries lon-

gitudinales ne caractérisent qu'un très petit nombre d'espèces.

On a rangé parmi les Orthocères une coquille fort remarqua-

ble qui se trouve dans les terrains inférieurs de l'Eifel; elle com-

mence exactement comme les Orthocères, par un cône droit et
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assez court; mais bienlôt elle se dilate on une poche régulière,

ovalairc, dont le grand axe terniiiial pi m ii!c une ouverture

triangulaire, f|ue l'on ne connaît pas encore dans les Orlhocères

l)i()pi( nient dits. M. de IMinisler a propose de fliire de ce corps

un genre particulier sous le nom de Gomphoccras.

On remarque, parmi les espèces d'Orthocères des terrains

anciens de SL-dimous, un certain nombre qui, au lieu d'avoir le

siphon central, ont cette partie importante située entre le bord

ventral et le centre; quelques auteurs, et entre autres M. de

Castclnau, dans les terrains siluriens de l'Amérique du nord, a

proposé pour ces espèces un genre qu'il nomme Actinoccras;

mais il nous paraît que ce caractère n'a pas assez de valeur pour

constater un genre particulier, et nous pensons qu'il suflira de

former de ces espèces un groupe, quand on en fera la mono-

graphie.

Le genre Orthocère, tel qu'il est aujourd'hui constitué, est

très naturel et ne peut se confondre avec aucun autre. Pendant

long-temps on a cru qu'il était propre aux terrains de transi-

tion; mais des observations plus récentes doiment à penser qu'il

existe également jusque dans les terrains jurassiques. 11 y a des

espèces dont la taille est gigantesque; on cite des individus qui

ont dû avoir plus d'un mètre de longueur, d'autres espèces d'un

volume également considérable étaient beaucoup plus courtes;

on peut s'en faire une bonne idée d'après les figures que M. So-

werby en a données dans son Minerai Cuncology. Nous ne pou-

vons pas donner la description des espèces aujourd'hui connues;

nous renverrons à l'ouvrage de Breyne, mentionné déjà, et à

ceux des auteurs suivans, dans lesquels un certain nombre d'es-

pèces ont été correctement figurées. Nous recommanderons

particulièrement le beau travail de MM. Verneuil et d'Archiac,

sur les fossiles de provinces rhénanes, travail publié dans le

tome VI des Transactions de la Société géologique de Londres.

Hisinger. Letltea succica, pi. 9, 10 (1837).

Murchitjson. Silurian syst., p. 6ig, 626, 63 r, 6/|2.

Quenstedt. de Notis Nnntil. prim., p. i3.

vSchlotheim. Petrcfact., pi. 1 1.

Munster. Pctrcf.-Kunde^ l. m, pi. 17, 20.
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Munster. Velnf.-Kuinle, l. iv, pi. 14.

— — — 1. 1, p!. i3.

— — — t. V, p!. 12.

Klipstein. Bcitrage zur geoL, t. 11, p. i/(3.

Rœmer. Hartzgeh., p. 35 (i843).

Bronn. Leth., p. i3, 9g, 4o3, 635, 73o, 1284.

Portlock. Report, p. 263.

Buckland. de la Géol., pi. 44»

Mantell. Medals of création, p. 483.

Actlnoceras, Castelnau, Syst. silur. ^Amér. septcnt.).

Genre GOMFHOCERAS (Munster).

Caractères génériques. — Animal inconnu, coquille

droite, courte, conique, s'élargissant en avant en une der-

nière loge ovoïde, subfusiforme, pouvant contenir l'animal,

et terminée an centre, par une ouverture triangulaire,

rétrécie par trois lobes du bord j cloisons transverses nom-
breuses , simples , percées d'un siphon, petit, subventral.

Observations. — Ce genre, particulier aux terrains de l'Ei-

fel, a d'abord été confondu parmi les Orthocères. M. de Muns-
ter l'a distingué et caractérisé dans son ouvrage sur les pétrifi-

cations de l'Allemagne; néanmoins, MM. Verneuil et d'Archiac,

auxquels on est redevable d'un excellent travail sur les terrains

de l'Eifel, ont fait figurer de très beaux exemplaires de ce genre

et les ont conservés parmi les Orthocères. Il est vrai qu'il existe

une espèce, le Gomphoceras fusiformis, par exemple, qui semble

établir un passage entre les deux genres. Mais chez cette espèce

on retrouve l'un des caractères génériques les plus importans,

celui du rétrécissement de l'ouverture, que l'on ne rencontre pas

dans les Orthocères. Tel qu'il est caractérisé, ce genre Gompho-
ceras doit rester dans la mélhode, à moins que l'on ne constate

plus tard que les Orthocères ont ordinairement une ouverture

rétrécie par l'inflexion en dedans du bord découpe en trois

lobes; peut-être même, dans ce cas, faudrait-il encore distin-

guer les Gomphoceras, à cause de ce gonflement si remarquable

de la dernière loge, dont on ne peut citer aucun autre exemple
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dans la famille des Nautilacées. Les Gomphoceras sont des co-

quilles droites d'un médiocre volume; elles commencent comme
les Orthocères courtes par un cône cloisonne

, parfaitement ré-

gulier qui bientôt se dilate eu une poche ovoïde ou subfusi-

forme, au fond de laquelle se trouvent aussi quelques cloisons

beaucoup plus étendues que celles du cône lui-même ; le reste

de celte poche est vide et la cavité en est assez grande pour con-

tenir l'animal tout entier. A l'extrémité antérieure se montre

luie ouverture retrécie, trigone^ à bords simples et renversés

au-dehors; ces cloisons sont nombreuses, régulières et percées

d'un siphon subventral. Les Gomphoceras ont de la peine à

s'intercaler dans les classifications de la famille des Nautilacées,

ils constituent pour nous un petit enibranchement latéral sans

issue, partant des Orthocères pour se mettre en rapport, d'une

manière indirecte, avec les Phragmoceras, dont l'ouverture est

modifiée à-peu-près de la même manière.

On ne connaît encore que deux espèces de Gomphoceras :

Orthoceras fusifortnls, Sow., Min. Concol. Gomphoceras fasifor-

mi$; Munster, Petrcfact.- Kuiidc, t. m, pi. 20; l'autre est le

Gomphoceras suhpyriformis, Munster , loco citato; Orthoccratitcs

suhpyrijormis, Vemeuil et d'Archiac, Mém. sur les Fossiles des

provinces Rhénanes (^Transact. gêolog. de Londres, t, vi, pi. v-S,

f. 3).

Genre CAMPUIITES Desh. {Cyrthoceras Gold.).

Caractèkes génériques. — Animal inconnu; coquille

conique, oblique, ou en spirale disjointe, plus ou nu)iiis

enroulée dans le plan horizontal; cloisons Iransverses,

simples
,
percées d'un siphon suhdorsal ; dernière loge

très grande, engainante, pouvant contenir l'animal; ouver-

ture simple, comprimée ou subcirculaire.

Observations. — Dès i83o, nous avons signalé ce genre à

l'attention des naturalistes, dans le tableau des classilications

de Céphalopodes (^EncycL méthod.); plus tard, M. Goldfuss le

caractérisa de nouveau et d'une manière plus complète; il lui

imposa le nom de Cyrthoceras. Quel que soit le nom que l'on

adopte, ce genre est utile et doit être conservé, car il repose sur
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des caractères qui ne se rencontrent dans aucun de ceux de la

famille des Nautilacées. M. Hisinger, et tous les auteurs anté-

rieurs, confondaient les Campulites avec les Orthocères, parce

qu'alors on n'attachait pas assez d'importance aux deux carac-

tères qui les distinguent si éminemment. Les Campulites sont en

effet des Orthocères courbés sur eux-mêmes, et présentant tantôt

la forme d'une corne plus ou moins allongée, et tantôt la forme

spirale, mais à tours disjoints, sans que le dernier se prolonge

en ligne droite, comme cela a lieu dans les Lituites de Breyne.

A ce caractère de la forme extérieure se joint celui plus impor-

tant encore de la position du siphon; ici il est subdorsal, c'est-

à-dire vers la partie convexe de la coquille, tandis que dans

tous les autres genres des Nautilacées, il est central ou subven-

tral ; cependant dans les Campulites, le siphon n'est point dor-

sal de la même manière que dans les Ammonites; il reste inclus

dans la cloison, tandis que dans la famille des Ammonées, le

siphon est tout-à-fait marginal.

On connaît actuellement quelques espèces du genre Campu-
lite; toutes sont décrites et figurées sous le nom de Cyrthoccras,

Nous donnons ici la liste des auteurs auxquels il faut recourir

pour avoir une connaissance exacte de ces espèces.

Cyrthoceratites. D'Arch. et Vern., Foss. du Rhin, p. 348.

Orthoceratites . Sleininger, Foss. del'Eifel, pi. 22, 23.

Cyrthoceras. Murchisson, Siliir. system,^ p. 621.

Quenstedt, <fe Notis, Naut.prim.^ p. 23.

Munster, Petrefact. - Kunde, p. 3, pi. 17.

— — —
P- l'P'- 2, 17.

— — — p. 4, pi. 14.

Orthoceratites. Schlotheim, Pctrefact.-Kunde, pi. 8.

Cyrthoceras. Rœmer, Hartzgeb.[iSli3^, p. 35.

Cyrthoceras et Gyroceras. Bronn, Lelli., p. loi, 102.

Spirida. — — p. 102.

Cyrthoceras. Portiock, Report., p. 384,

Genre PHRAGMOCERAS (Broderipe).

Caractères génériques. — Animal inconnu; coquille

comprimée lat('ralc'm{'nt, conique, régulièrement arquée
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dans sa longueur, mais non en spirale ; cloisons Iransver-

scs, simples, pereées d'un très grand siphon subvcntral ;

dernière loge, grande, engainante, terminée par une ou-

verture longitudinale, contractée, en fente, dont l'extré-

mité postérieure est dilatée en un large sinus transverse, et

l'extrémité antérieure se piolonge en un sinus plus petit,

subcirculaire, et formant une sorte de tube en avant.

Observations. — Ce genre très curieux a été nouvellement

institué par M. Broderip, dans l'ouvrage de M. Murchisson, sin-

les terrains siluriens de l'Angleterre. Il présente encore unemo-

dilicatioii très remarquable du type des Nautilacées; ce sont des

cof|uilles d'un volume assez, considérable, comprimées latérale-

ment et présentant une coupe transverse, ovalaire, plus on moins

allongée; elles sont en cùne court, courbées dans leur longueur,

comme certaines Campulites, mais ne se terminant point en spi-

rale au sommet; cependant, M. Broderip a fait ligurer, sous le

nom àc FItragmoccras nautileiim, un fragment de coquille à spire

très courte, mais rien ne prouve quant à présent que ce frag-

ment dépende du genre Phragmoceras ; aussi c'est avec doute

que M. Broderip introduit cette espèce dans son nouveau

genre. La position du siphon est le caractère qui distingue essen-

tiellement les Phragmoceras des Campulites; nous avons vu que

dans ce dernier genre le siphon est subdorsal, dans le premier

il est toujours ventral; les cloisons dans les Phragmoceras sont

transveises et simples, nombreuses, rapprochées, et la dernière

est grande, engainante et terminée par une ouverture des plus

singulières; cette ouverture se rétrécit en une fente très étroite

sur le milieu, par suite de l'inflexion et du rapprochement des

deux ïèvies (jui prennent une forme arquée et presque demi-

circulaire; à son extrémité dorsale, l'ouverture présente une di-

lalati(Uî transverse, en forme d'écusson, et dont les bords sont

légèrement relevés et renversés; enlin l'extrémité ventrale ou

antérieure est létrécie en un bec saillant, de forme circulaire.

Comme on le voit, les coquilles de ce genre se distinguent laci-

lement, et ne sauraient être confondues avec aucune de celles

des genres eirconvoisins.
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On connaît actuellement trois ou quatre espèces de Phrag-

moceras qui toutes appartiennent aux terrains siluriens de l'An-

gleterre et de l'Allemagne ; ces espèces, mentionnées à la p. 621

du tome 11 de l'ouvrage de M. Murchisson, y sont figurées à la

pi. 10.

Genre UTUITES (Breyne).

Caractères GÉ>'ÉRiQUES.— Animal inconnu; coquille

spirale, à tours conjoints ou séparés, le dernier se prolon-

geant en ligne droite ; cloison transverses , la dernière

grande, engainante, pouvant contenir l'animal.

Observations. — 11 ne faut pas confondre ce genre de Breyne

avec les Lituoles deLamarck. En effet, les Lituoles sont des co-

quilles microscopiques, dont les cloisons sont perforées de six

trous, tandis que les Lituites appartiennent sans aucune doute à

la famiile des Nautilacées, dont ils constituent l'un des genres les

plus curieux. Plusieurs auteurs déjà anciens, Breyne, Klein, Knorr

etWalsch, ont donné des figures de ce genre, et nous avons tou-

jours été étonné que Lamarck ne l'ait point rétabli dans sa mé-

thode. Il est cependant facile à distinguer. Il consiste en une co-

quille conique, dont le sommet est contourné en spirale, tandis

que le dernier tour se projette en ligne droite. Il existe des espèces

chez lesquelles les tours de spire sont disjoints, d'autres où ils

se touchent et ressemblent par conséquent à certains Nautiles;

aussi pour ces dernières, il faut en avoir des fragmens assez com-

plets pour pouvoir les rapporter à leur véritable genre. Cepen-

dant, par l'observation du siphon, il serait possible de séparer les

spires des Lituites et des IS^autiles, puisque ceux-ci ont le siphon

central, tandis que dans les Lituites, le siphon est ventral. Cette

disposition explique jusqu'à un certain point l'erreur de quel-

ques observateurs qui ont rapporté au genre Spirule des frag-

mens de spire de Lituites. La dernière loge est très grande et

suffisante pour contenir l'animal. L'ouverture est circulaire,

simple, à bords minces et tranchans.

On ne connaît encore qu'un petit nombre de Lituites. Outre

les ouvrages que nous avons déjà cités, on en trouvera des figu-

res dans l'ouvrage de Hisinger, Letheu suecica, pi. 8 ; dans celui
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(le Murchison, S'durian syst.^ p. Gaa, G26, 64^, et de Bronn, Le-

i/iea gcog/iost.,p.i'i et io3. M. Buckland l'a également représenté

dans sa Géologie, pi. A'»-

CLTMENIA (Munster).

Cabactères gé>ériques.—Animal inconnu^ coquille dis-

coïde, le plus souvent ombiliquée, à cloisons simples, on-

duleuses sur les cotc's , une ou deux ondulations plus ou

moins profondes; siphon ventral j dernière loge grande,

pouvant contenir l'animal

Observatio>'s. — Ce genre a été mentionné en i832, sous le

nom de Planulite, par M. de Munsrer. Le traducteur du mé-
moire dans lequel le géologue allemand a caractérisé sou genre,

M. Douuiando, a fait observer à M. de ^lunster que déjà il

existait un genre Planulite parmi ceux de Lamarck. M. de Muns-

ter pioposa un autre nom, celui de Ciymenia, quia été geuerale-

mer>t adopté. Il s'applique à des coquilles qui diffèrent peu des

Isautiles ; elles en ont la forme extérieure, c'est-à-dire qu'elles

sont enroulées dans le plan horizontal, discoïdes, à ombilic plus

ou moins grand, quelquefois entièrement caché par le dernier

tour. Les cloisons ont un caractère particulier, elles présentent

sur les côtés et d'une manière symétrique, une inflexion plus ou

moins profonde, que l'on peut comparer à l'un des lobes des

cloisons des AunnonitL-s, mais dénuées de découpures. S. ce ca-

ractère tout particulier des cloisons se joint celui de la position

du siphon; dans les Nautiles proprement dits, le siphon perce

la cloison à son centre, tandis que dans les Clymenia le siphon

est ventral. M. de Munster a restreint son genre à des coquilles

que l'on trouve dans les terrains de transition de l'Allemagne;

mais il faudra y joindre quelques espèces des terrains tertiaires

offrant des caractères identiques; seulement dans celles-ci le si-

phon est en proportion plus grand, et les sinuosités latérales

plus profondes et jiliis étroites; mais ces légères différences n'ont

pas dû apporter de changemens considérables dans la constitu-

tion du genre; et tout porte à croire qu'un animal semblable a

dû vivre à deux époques géologiques, éloignées par un immense

l.ips de temps.

Tome XI. 17
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Le nombre des espèces connues est assez considérable ; trois

sont mentionnées dans les terrains tertiaires; deux dans la pé-

riode parisienne, l'autre appartient au deuxième étage tertiaire

etse rencontre particulièrement aux environs de Dax et de Bor-

deaux; les espèces de terrains anciens ont clé particulièrement

décrites et figurées par M. de Munster, soit dans des mémoires

publiés séparément, soit dans ses Pétrifications de l'Allemagne.

Genre PTYCHOCERAS. D'Orbigiiy.

Caractères géivériques. — Animal inconnu; coquille

conique, cylindracée ou comprimée, très allongée, com-

posée de 2 parties droites , coudées à un certain point

de leur longueur et soudées entre elles; cloisons trans-

verses, profondément sinueuses, en 6 lobes symétriques

découpés sur leurs bords-, siphon dorsal.

Observations.— Dans son Minerai conchology,W. Sowerby a,

le premier, signalé à l'attention des géo'ogistes un corps fossile

très singulier, qu'il a rangé parmi les Hamites. On comprendra

la forme de ce corps si, en prenant une Baculite, on la courbe

en deux, en rapprochant l'une de l'autre ses deux parties restées

droites. L'espèce vue par M. Sowerby était probablement mal

conservée, car ce naluralùste a cru ses cloisons simples, comme
celles de la famille des Nautilacées. M. D'Orbigny ayant vu

d'autres espèces plus grandes et offrant les mêmes caractères,

a proposé de les rassembler sousle nom génériijuede Ptychoceras.

et ce nom devra être adopté. Le sommet de ces coquilles n'est

jamais contourné en spirale; il est très aigu et l'accroissement se

fait lentement; parvenue à un certain degré de développement,

la coquille fait un coude et elle recommence ensuite à se déve-

lopper en ligne droite, en soudant la deuxième partie à la pre-

mière. Jusqu'à présent, on ne connaît qu'une seule courbure

dans chaque coquille, et tout porte à croire qu'il n'en existe pas

plusieurs, comme dans les Hamites et les Baculites. Les cloisons

présentent six lobes profondément découpés sur leurs bords.

Le siphon est dorsal, comme dans toutes les coquilles des

Ammonées.
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M. D'Orbigiiy, dans sa Paléontologie française , mentionne

deux espèces de ce yenrc, l'une sous le nom àe Plychoccmx Emc-
riria/tus, D'Orb., Paleont. franc. ^ p. 555, pi. i3i7, f. 1-4; U
detixiL-me sous celui de Ptychoccras Puzosianus , même Oiuvragc,

pi. 57, f. 5 et 7. Toutes deux appartiennent aux terrains néoco-

mien.s des Alpes.

Hamites. Sow. Min. canch, ([1814).

Hamitcs. Manteil. Craie. PI. 19 (1822).

Mantell. Medals of créât., {. 2, p. /199.

D'Orb. Paleont. franc. Craie, t. 1, p. 554.

Geore TOXOCERAS. D'Orbigny.

Caractères génériques. — Animal inconnu, coquille

conique, subcylindraccc ou comprimée, symétrique, 1res

allongée, plus ou moins arquée; mais ne formant jamais

la spirale, cloisons transverses, profondément sinueuses,

présentant 6 lobes inégaux, profondément foliacés sur

leurs bords; siphon dorsal.

Observations. — Voici encore un genre que l'on confondait

avec les Hamitcs, et que M. D'Orbigny en a i( paie loisqu'il en

a reconnu la forme constante, parce qu'avant lui il était (Ullicile

de s'en faire une idée
,

par les fragmens peu complets ré-

pandus dans les collections. On se fera une juste idée du genre

Tuxoceras, en prenant une Baculite et en lui imprimant une

légère courbure du sommet à la base, de manière à ce que le

siphon reste du côté de la convexité. Cette forme est variable,

selon les espèces: chez les unes, elle se rapproche de la ligne

droite; chez les autres, la coui'bure est beaucoup plus ferle,

sans pouvoir atteindre cependant la spirale, c'est-à-dire que le

sommet ne rentre jamais en dedans de l'exlrémité antérieme.

Lorscjue l'on examine la coupe transvtrse des coquilles de ce

genre, on trouve des espèces où cette coupe est circulaire, et

d'autres où elle devient tout- à- fait ovalaire, et par consécjuent

la coiiuille est comprimée sur les côtés. Comme dans les autres

genres, les cloisons sont découpées eu six lobes, mais ce (jui les

rend remarquables, c'est le nombre et la profondeur des petits

lobes qui terminent leurs bords.

17
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Les espèces de ce genre sont assez nombreuses. M. D'Orbigny,

dans sa Paléontologiefrançaise , en décrit dix espèces qui toutes

appartiennent aux couches inférieures du terrain crétacé.

Philips. Yorhshire. PI. i.

Hamites. Buckland, Géolog., pi. /^l^,

Mantell. Mcd. of créât., p. 497.

D'Orb. Paléont. fronç. Craie, t. i, p. 472.

Genre HABSITES. ParkinsoD.

Caractères générique». — Animal inconnu, coquille

conique, symétrique, en spirale elliptique, dont les tours

peu nombreux sont largement disjoints ; cloisons trans-

verses, à six lobes symétriques, profondément découpés

sur les bords; siphon dorsal.

Observations. — Avant les recherches de M. d'Orbigny, le

•;enre Hamite renfermait plusieurs formes très distinctes que

l'on rapprochait, parce que l'on ne connaissait que des fragmens

incomplets des coquilles qui les ont. Pi oposé par Parkinson,

dans son grand ouvrage ; Organic remains, le genre Hamite

était destiné d'abord à rassembler toutes les coquilles à cloi-

sons découpées, dont les tours sont disjoints, et qui offrent des

courbures diverses. Ce genre avait besoin réellement d'être res-

îieint dans ses caractères, mais peut-être, M. d'Orbigny a-t-il

poussé la réforme trop loin, en écartant des Hamites un genre

qu'il nomme Ancyloccras. Pour se faire une idée satisfaisante

des Hamites, il faut supposer une Baculite courbée plusieurs

fois dans sa longueur et conservant des parties droites ou pres-

que droites entre ses courbures. Il résulte de cette modification

une spirale elliptique formant un tour ou un peu plus, mais

dont les parties sont très écartées les unes des autres. Presque

toutes les Hamites sont des coquilles comprimées latéralement,

dont les cloisons sont divisées en six lobes symétriques, et dont

les bords sont très profondément lobés. Malgré les réformes

qu'il a subies, M. d'Orbigny dans le genre conserve encore dix-

.sept espèces qui toutes appartiennent aux terrains crétacés. On
peut donc considérer les espèces de ce genre comme caractéris-

tiques de la formation crayeuse.
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Mantcll, Craie, pi. a'i (1829.).

Filton, Obscrv. on thc Clialh, pi. ix (i836).

Philips, YorfishirCf pi. 1.

Geinitz, Charakt. Kreidg., p. 4i, 68.

Rœmer, Kreidgeb., p. 92.

Leymerie, Craie de l'Aube, pi. 17.

Sow., Miri. conch.

Geinitz, Versteims (i843), pi. i, 5.

Bronn, p. 209, 56 1, 568, 789.

Portiock, Report., p. 409.

Biickland, Géolog., pi. /,/,.

Manlell, Mcd.of créai., t. 11, p. 499.

De Buch., Fosx. d'Amer., pi. i, 2.

D'Orb., Paiéont. franc., Craie, t. i, j). Sîô.

Genre ANCTLOCERAS. D'Oibigny.

Caractères génériques. — Animal inconnu, co(juille

commençant par une spire à tours disjoints, se prolon-

{^cant ensuite en une ligne droite ou médiocrement ar-

(juée et se terminant par un coude opposé à la spire j cloi-

sons transverscs, découpées en six lobes symétrif^ues, dont

les bords sont profondément foliacés; siphon dorsal.

Observations.— Ce genre, très voisin des Hamites, se distin-

gue par un sommet constamment tourné en spirale, dont les

tours sont disjoints. Le commencement de la coquille pourrait

se confondre avec les Cryoceras ;, mais lorsqu'elle est complète,

elle se distingue par un caractère qui lui est propre, car le der-

nier tour se projette loin de la spire, (juclqiiefois en ligne droite,

assez souvent en conservant une courbure ellipsoïde; avant de

se terminer, ce dernier tour se recourbe à-peu-près comme cela

a lieu dans les Scapliites, et il se termine par une ouverture ar-

rondie ou ovalaire, faisant f:ice à In spire, et s'en rapprochant

(juclquefois beaucoup; cette disposition très remarquable éta-

blit réellement un passage entre les Hamites et les Scapliites;

passage qui n'était pas aussi nettement établi avant la publica-

tion de l'ouvrage de M. d'Orbigriy, et des découvertes récentes
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qu'il contient. Les cloisons sont, comme à l'ordinaire, profondé-

ment lobées en six parties symétri^^nes, et leurs bofds sont dé-

coupés en nombreuses folioles, semblables à celles bien connues

dans la famille des Ammonées. Il y a quelques espèces d'Ancy-

loccras qui acquièrent un volume considérable; elles dépassent

sous ce rapport ce qui est connu dans la plupart des autres

genres. Un autre fait, non moins remarquable, relatif à cej^enre,

c'est sa distribution dans les couches de la terre; il est propre

jusqu'à présent aux terrains néocomiens, si ce n'est en Angle-

terre où quelques espèces sont citées dans les grès verts.— Onze

espèces sont aujourd'hui connues; elles sont décrites et figurées

dans la Paléontologie française.

Fitton, Observ. on the Chalck, pi. i5 (i836}.

Philips, Yorkshire,T^\. i.

Hamites, Buckland, Géolog., pi. 44-

Mantell, Med. ofcréât., t. a, p. 497.

D'Orb., Paléont. franc., Craie, t. i, p. liQi.

Genre SCAFHITES. Parkinson.

Caractères génériques. — Animal inconnu, coquille

symétrique, ovalaire, commençant par une spirale à tours

conjoints, plus ou moins embrassans-, le dernier tour

détaché de la spire, se portant en avant et se courbant

pour se terminer par une ouverture opposée à la spire
;

cloisons transverses , découpées en lobes symétriques et

dont les bords sont divisés en folioles; siphon dorsal.

OjBsfeRVft-TioNs. — Le genre Scaphite a été établi par Parkin-

son, et successivement adopté par tous les zoologistes ; on ne

connut 'd'abord qii'un très petit nombre d'espèces; mais des re-

cherches récentes les ont multipliées, et l'on a vu les formes se

modifier et se rapprocher à quelques égards de celles des Ancy-

locefâs 4é M. d'Orbigny. Cependanl les Scaphites se rappro-

chent des Ammonites plus qu'aucun des genres précédens. En
effet, ïes tours de la spire sont réunis et s'embrassent les ims dans

les autres, à la manière des Ammonites; aussi, il serait très dif-

ficile de distinguer d'une Ammonite une Scaphite jeune ou seu-
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Icnicnt miuilcc. La spire est parfaitement régulière, le plus

ordinairement elle est ombiliqut'e ;
clans un petit nombre d'es-

pèces, la spire est comprimée et ses tours lari;cment étalés de

chaque côté; le dernier tour se projette en avant; (juelquefois il

est arqué sur lui-même; plus souvent il est druit, puis se re-

courbe vers son extrémité, et se termine par une ouverture

obliquement renversée en face de la spire. Lorsque les moules

intérieurs de Sca|)hite sont conservés, on peut juger de la forme

de l'ouverture par rtmpreinte qu'elle a laissée
; elle est toujours

plus étroite que les parties du dernier tour (jui la précèdent; et

il semble que pour fermer ces parties, l'animal se soit contracté

sur lui-même et en quelque sorte amoindri, le péristome reste

enliei-, comme dans les genres précédens, et il est garni en-

dedans d'un bourrelet plus ou moins épais qui rétrécissait en-

core l'ouverture. Les cloisons sont tout-à-fait semblables à

celles des Ammonites ; les lobes qui les découpent sont symé-

triques, mais ils vont graduellement en décroissant, depuis le dos

jusqu'au bord interne des tours; leur nombre est plus considé-

rable que dans les genres ci-dessus, parce que le lobe ventral

et l'un des derniers latéraux ont été profondément modifiés par

le retour de la spire, et la manière dont les tours sont reçus les

uns dans les autres. Les Scaphites sont encore des coquilles qui

appartiennent aux terrains crétacés; on les rencontre depuis les

couches inférieures du terrain néocomien, jusque dans la <;raie

chloritée où elles sont abondantes ; leur nombre est encore peu

considérable, et on les a découvertes aussi bien dans les craies

d'Amérique que dans celles de l'Europe.

Mantell, Craie, pi. aa (1822).

Fitton, Obscrv. on thc chalch., pi. la, i5 (i8'36).

Morton, Dcscrip. ofjbss. s/iclls Ç1S2S).

Geinitz, Cluirakt. krcid., p. /Jo, G7 (i84o).

Rremer, Krcidg., p. 90.

Sow., Min. conch.

Bronn. Leth., p. 209, 56i> 727.

Buckland, GéoL, pi. 44.

Mantell., Med. ofcreat., t. 11, p. 5oi.

D'Orb. Pali'unt. fratuj. Craie^ t. a, p.5ia.
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Genre CRIOCERAS. Lcveillé.

Caractères GÉNÉRIQUES. — Animal inconnu, coquille

discoïde régulière, à tours plus ou moins nombreux, ar-

rondis ou ovalaires, toujours disjoints ; cloisons transvei^ses,

lobées , ayant les bords profondément découpés ; siphon

dorsal.

Observations. — Créé par M. Lcveillé, dans le i" vol. des

Mém. de la Suc. de génlog., ce genre est fondé sur de bons ca-

ractères empruntés à la l'orme extérieure; mais M. Léveillé n'est

pas le premier auteur qui en ait donné la figure; on en trouve

une assez bonne sous le nom de Rhambas lapldeus, à la p. 424

du Muséum calceolarianmn (1622). Ce genre se rapproche beau-

coup des Ammonites, il en diffère seulement en ce que tous les

tours de la spire s/int disjoints, tandis qu'ils se touchent ou s'em-

brassent plus ou moins dans les Ammonites. Ce genre ne peut donc

se confondre avec aucun de ceux jusqu'à présent connus, car

dans les Ancyloceras, le dernier tour se détache de la spire, tan-

dis qu'ici 11 conserve constamment une même courbure. Dans

la plupart des espèces la spire ne compte que quatre à cinq

tours ; ils sont ordinairement comprimés latéralement, et par

conséquent l'ouverture qui les termine est ovalaire. Les cloi-

sons sont rendues sinueuses par six lobes inégaux que l'on y
remarque ; les bords de ces lobes sont profondément découpés

en folioles, de la même manière que dans les Ammonites.

On ne connaît encore qu'un petit nombre d'espèces; toutes

appartiennent à la formation crétacée ; elles dépendent particu-

lièrement des couches inférieures, tant du terrain néocomien

que du gault. M. d'Orbigny en signale sept espèces, les seules

actuellement connues.

Calceolari, vîf«v., p. 424.

Philips, Yorkshire^ j)l. i.

Léveillé, Dcscrip. de quelques noui>. coq.foss.

Bronn, Leth., p. 56 1, 726.

Mantel, Med. ofcréât. ^ t. 11, p. 497-

D'Orb., Paléont. franc. Craie, t. i, p. 4^7-
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Genre GONIATITES. De llaan.

Caractères génériques. — Animal inconnu , coquille

discoïde, régulière, symétrique, à tours nombreux et

embrassans ; cloisons transverses, profondément sinueuses,

à inflexion symétrique, simple, un lobe dorsal saillant;

siphon dorsal.

Observations.— Ce genre a été établi par M. de Haaa et

adopté parla plupart des zoologistes. Il présente, en effet, des

caractères fort remarquables qui le rendent facile à distinguer

des Ammonites avec lesquels on pouvait le confondre, ou les

Clymenia, dont il a les apparences. Par leur forme générale, les

Goniatites ressemblent aux Ammonites; ce sont des coquilles

discoïdes plus ou moins globuleuses, dont les tours sont plus ou

moins embrassans, et dans le plus grand nombre, il existe à

peine un petit ombilic, parce que le dernier tour recouvre tous

les autres. Les cloisons sont nombreuses, et elles présentent sur

leur bord extérieur un grand nombre de sinuosités profondes,

simples, et en cela, elles se distinguent éminemment de celles des

Anunonites, qui sont toujours dentelées plus ou moins profondé-

ment. Cette disposition poiu'rait faire confondre les Goniatites

avec certaines espèces de Clymenias dont les cloisons se rappro-

chant de celles du genre qui nous occupe ; mais il suffit pour les

distinguer d'examiner le lobe dorsal qui, dans les Goniatites, est

saillant, tandis ([u'il est simple dans les CIvmenias. Au reste,

cette disposition annonce que dans l'un et l'autre genre le siphon

occupe une position très différente ; il est dorsal dans les Go-
niatites et ventral dans les Clymenias. On a cru pendant long-

temps (jue ce genre était eomplétement isolé des Anunonites, et

sans intermédiaires, néanmoins on connaissait déjà les Anmio-

nites du Muschelcak qui ont quelques dentelures au sommet des

sinuosités de leurs cloisons, ce qui rattachait les Goniatites aux

Ammonites d'une manière très directe; mais dfpuis, M. de

Munster, ainsi que M. de Klipstein, ont fait connaître par de

très bonnes ligures une série de niodiiicalions, au moyen des-

quelles les Goniatites se rattachent aux Ammonites par les

transiticms les plus insensibles.
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Au petit nombre d'espèces déterminées d'abord par M. de

Hiiau, beaucoup d'autres ont été ajoutées depuis, particulière-

ment par MM. de Munster, de Buch, et par MM. Venieuil et

d'Archiac, dans leur beau Mémoire des bords du Rhin; dans les

tableaux qui résument leurs observations , ces derniers auteurs

mentionnent quatre-vingt-dix-huit espèces. Ce qui est curieux

à l'éiçard de ce genre, c'est qu'il est distribué dans les couches

les plus inférieures de la terre, c'est-à-dire dans les terrains

nommés sM\cniv(!i'\i\Â pàlêozoïques. Un autre fait, non moins in-

téressant , c'est que les modifications de ce type vers celui des

Ammonites se montrent dans des terrains plus récens, de sorte

que l'on voit les Ammonites sortir des Goniatites par une série

de modifications qui se manifestent à-la-fois dans l'espace et

dans le temps.

D'Arch. et Vern., Mém.foss. Prov. Rhèn., p. 337 (1842).

t)e Buch , tfber ammon. and goniat., trad. par Domnando,

Jnn. se. nat.y t. xxix (i833}.

Beyrich, Goniat. in mont. Rfien. (1837).

Munstet, Petref. haund.^ 3, pi. 16.

M., là. U> pî- i4-

là.^ iâ. 5, pi. 11, 12.

M., id. I, pi. 17, 18.

Id.^ Uber platiiil. and goniat. (^iS'ia), traduit par Dom-
nando, Jl^m. se. nat., t. II (i833).

De Buch, Vber goniat. and cljnien. (1839).

Kleipstein, Beitr. zur geol., t. 11, p. i38.

ïloemer, Bastzgeb., p. 33 (i843).

Bronn, Leth., p. i3, 106.

Portioclv, Rep., p. 407.

Buckland., Géol., pi. 40.

Mantell , Meà. ofcréât. y t. 2, p. 494-

Genre HEI.ICOCÉRAS. DOrbif^ny.

Caractères génériques. — Animal inconnu , coquille

lurÎDinoïtle, composée d'un petit nombre de tours de spire

disjoints et fortement e'cartés ; cloisons transvex'ses , obli-
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ques
,
profondt'ment sinueuses cl découpées sur leurs

bords, sipliou dorsal.

Observations. — Ce génie a été proposé par M. d'Orbigny,

dans sa Palvoutnloglc. Pour s'en faire une juste idée, i] faut

prendre un Crioceras et en élever la spire d'un côté; on aurait

ainsi une coquille lurbinée à tours disjoints, et ce sont, en effet,

les caractères cjui distinguent le genre Hélicocéras. Les tours

sont peu nombreux, leur section transverse est circulaire et leur

ouverture devrait avoir cette forme. Ou s'aperçoit que les frag-

mens connus de ces coquilles ne peuvent appartenir à aucun des

autres genres connus , à cause de l'obliquité des cloisons, ce qui

n'a jamais lieu ni dans les Hamites, ni dans les Ancylocéras
;

aussi ce genre se lapproclie plutôt des Turrilitcs que d'aucun

autre, et l'on pourrait résumer ses caractères, en disant que c'est

une Turrilite à spire très surbaissée et à tours disjoints.

M. d'Orbigny mentionne deux espèces qui appartiennent au

gault.

LES ÔRTHOCÉRÉES.

Coquille droite ou presque droite : point de spirale.

Comme l'indique la dénomination de cette famille, les

Oîthncérées sont des coquilles allongées, tantôt très droites,

tantôt légèrement courbées, et qui contiennent, sous Une

écorcc testacée et externe, un noyau pareillement allonge,

mulilloculaire, qui en est plus ou moins se'parablc. Quel-

quefois le lest externe qui constitue l'enveloppe du noyau

est plein dans sa partie supérieure, en sorte que le noyau,

mullilorulaire qu'il contient n'atteint pointa son sommet,

et alors en tst facilement séparable. Les cloisons de ce

noyau sont toutes très simples, en général perforées. La

plupart des coquilles que comprennent les Orthocêrées ne

sont connues que dans l'état fossile. Voici les genres que

nous rapportons à cette famille : Délemnile, Orthoccre,

J\odosaire, Hippvrile et Conllite.
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Par les observations qui précèdent, on a dû comprendre

combien était peu naturelle celte famille des Orlhocérétis

de Lamarck ; en effet les Bélemnites rentrent dans l'ordre

des Décapodes , les Orthocères sont réduites à des co-

quilles microscopiques, qui vont se ranger parmi les Rhi-

zopodes, il en est de même des Nodosaires; les Hippurites

sont des coquilles bivalves, appartenant à la famille des

Rudistes, et enfin le genre Conilite reste incertain dans

ses caractères.

BÉI.i:MKriTX: (Belemuites).

Coquille droite, en cône allongé, formée de deux par-

ties distinctes et séparables.

Uextérieure : Fourreau solide, plein dans sa partie su-

périeure, et offrant une cavité conique.

Uintérieure : Noyau coni(|ue, pointu, cloisonné trans-

versalement dans toute sa longueur, multiloculaire, et à

cloisons perforées par un siphon central.

Testa recta, elongato-conica, m diias partes separahills.

Exteriia : Fagina solida, supej-ne plena, infernè locida

conico excavata.

Interna : Nucleus non adhœrens, midtdocidaris, e massa

elongato-conicâ compositus , septis plurlmis transversis

divisas; siphone centrah septa perforante.

Observations. — Les B<''lemnites, que l'on ne connaît que

dans i'état fossile, et que l'on trouve le plus souvent isolées et

vides, c'est-à-dire dépourvues de leur noyau, ne sont cliacune

que l'étui d'une masse allongée-conique, non adhérente, cloi-

sonnée , et qui est munie d'un siphon comme les Orthocères et

les Hippurites.

Ces étuis singuliers sont des corps en cône allongé, plus ou

moins pointus au sommet , munis souvent d'une gouttière laté-

rale peu profonde, solides et pleins dans leur partie supérieure

et ayant dans l'autre partie une cavité conique, que l'on trouve
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ordinairement vide. Mais, dans cet état, la Bélemnite est in-

complt-lc ; car elle renfermait dans sa cavité une masse allongée-

conique, multilociilaire, ayant des cloisons un peu concaves

<I'un côlé et convexes de l'autre, et un siphon central.

On a pris pendant long-temps l'étui isolé de la Bélemnite et la

masse cloisonnée qui lui appartenait et que l'on trouvait sépa-

rément, pour des corps particuliers indépendans. Mais on a en-

fin trouvé des Bélemnites complètes , c'est-à-dire l'étui conte-

nant sa masse cloisonnée , et alors le voile qui cachait la nature

de ces coquilles a été levé (i).

Il ne faut pas confondre avec les Bélemnites certaines pointes

d'Oursin, <jui , sciées en deux dans leur longueur, offrent des

apparences de cnncaméralion ; apparences qui tiennent aux ae-

croissemens divers de ces pointes. Il n'y a point en elles une

masse particulière cloisonnée et séparable, distincte du fourreau

qui la contient.

On dit que la Bélemnite doit son nom à sa forme, qui ressem-

ble à l'extrémité d'un dard que les Grecs ont nommé Belos et

Belemnon.

On en connaît plusieurs espèces: il y en a qui sont conoïdales,

d'autres en fuseau, d'autres à sommet acuminé, etc.

[Depuis la publication de cet ouvrage, un grand nombre de

recherches ont été faites sur le genre Bélemniti-. Parmi les Ira-

vaux sur cette malière, qui ont enrichi la science, nous devons

signaler en première ligne ceux de Vollz, de MM. de Blainville

et Duval-Jouve. On trouvera dans le mémoire de M. de Blain-

ville, publié en 1827, une histoire très complète du gem-e et

des renseignemrns bibliographiques d'un grand intérêt. Déjà à

celte époque, M. de Blainville, conduit par des inductions soli-

des, a pu rapprocher les Bélemnites des Seiches. Vollz, dans un

Mémoire publié parmi reux de la Société d'hisitoiie naturelle

de Strasbourg et dau'; difféienles noies, a ;\joulé nu degré de

plus au ra|)pr()cliement des Bélemnites et des Seiches, en l'ta-

blissan', d'iuie manière incontestable, (jue la partie pierreuse est

(i) Voyez dans le Journal de Physique Qirwxn^'we an tx) m\

Mémoire sur les Bélemnites, par M. Sage.
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prolongée en un appendice dorsal, comparable à celui des Cal-

mars. Le travail de M. Duval-Jouve, résultat d'observations

multipliées^ a un grand mérite à nos yeux, et doit être

consulté. Il démontre que dans un assez grand nombre de cas,

on multiplierait les espèces outre mesure, par suite des modifi-

cations que l'âge apporte dans la forme de la coquille. Aussi

pour perfectionner la détermination des espèces, il faut suivre

l'exemple de M. Duval-Jouve, multiplier les sections Iransverses

et longitudinales, de manière à retrouver par les stries d'ac-

croissement la forme des jeunes individus dans les vieux.

Miller, dans un mémoire qui parut en iSa'S, examina les

Bélemnites avec un grand soin et s'attacha surtout à reconstruire

l'animal : il lui donna à- peu-près la forme et les caractères d'un

Calmar; mais comme ce naturaliste ignorait l'existence du pro-

longement dorsal de la Békinnite, il supposa que la cavité al-

véolaire prolongée recevait la plupart des organes intérieurs.

Depuis, les observations de Voltz, les nôtres sur le Béloptère,

celles de M. d'Orbigny sur le genre Conoteuthis, ont permis de

restaurer l'animal des Bélemnites d'une manière plus exacte

,

autant du moins qu'il est permis d'en juger par les inductions

qui conduisent les observateurs.

L'espace nous manque pour pouvoir ajouter des espèces à

celles de Lamarck. On en trouvera de décrites en grand nombre
non-seulement dans les ouvrages dont nous venonà de p;trler,

mais encore dans les suivans :

Hisinger, Lethea succica^ i8'i7;

Philips, Geol. of Yorkshire ;

Geinitz, Charact. Kreidgebirge;

Rœm (' r, Kreidgebirge ;

Sovs^erby, Minerai- Conclwlogy;

Munster , Bemerkungcn zur nœhcrn Kcnnlniss dcr Brlemni-

ten, i83o;

Pusch , Païens paleont.
;

Rœiner, Oolithen- Gebirgc, i836;

Broun , Lethea geognostica ;

Buckiand, de la Géologie en rapport, etc.;

Zieten, Pétrif. du Wurtemberg ;

D'Orbigny, Paléontologie française.
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ESPÈCES.

1. Bélemnite suhcon'ique. Belemnites subconicus. Lamk.

B. testa parte infcrlorc semicylîndricd : superiore attenuato-conicd

.

lielemnites. Breyuii Eipisl. t. 8.f. 1-6.

Nautilus belemnita. Gmel. p. 337^. n° 24.

Encycl. pi. 465. f . i

.

f^] f^ar. testa peraiigustd, gracili,ferc subulatd. Mou cabinet.

Habile. . . Fossile assez commun dans les terrains d'aucieuue forma-

lioii. Mon cabinet. Celte coquille, toujours très droite, tantôt munie

d'une gouttière latérale, et taniot en étant dépourvue, est semi-cy-

lindrique dans sa moitié inférieure, où elle offre une cavité conique,

piesque toujours vide, et dont l'extrémilé est fort éloignée du som-

met du test. Sa partie supérieure, toujours pleine, est conique et

pointue. Il est extrêmement rare de trouver des r.élemniies munies

du no)au mulliloculaire que leur cavjié otilenait. Os coquilles

sont quelquefois d'une longueur assez considérable. La var. [b] est

des environs de Sainl-Paul-Trois-Chàleaux, dans le Dauphiné.

2. Bc'lemnite fusoïde. Belemnites fusoides . Lamk.

B. tesld si'bfiisi/ormi, siipernè basique senslm atteiniald.

lielemnites, Breynii Epist. t. 8. f. 7-1 5.

Habite... Fossile de Sainl-l'aul-ïrois-Cbaleaux, dans le Daupbiné.

Mon cabinet. Celle-ci, encore très droite comme la précédente, est

remarquable en ce qu'elle va en s'atténuant vers sa partie infé-

rieure, ce qui la rend fusiforme, sa partie supérieure étant conicjue

et pointue.

OILTHOC£R£ (Orlhocera).

Cofjuille droite ou un peu arquée, subconique, striée

en dehofs par des côtes longitudinales nombreuses. Loges

formées par des cloisons transverses perforées par un tube,

soit centrai, soit marginal.

Testa elongata, recta aut lei^iter arcuata , sitbconica,

costellis longittidinaUbus extiis sitlcata; loculis phiribiis dis-

tinctis , ex septis transi>ersis , tubo -vel centraii vcl niargi-

nali perforatis.

Observations. — Linné a placé les Orthocères dans son
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genre Naiitiliis, ainsi que la Spirille ; ce qui indique au moins

les rapports qui existent entre ces différentes coquilles multilo-

culaires.

Les Orthocères sont de très petites coquilles marines, allon-

gées, cannelées en dehors, et qui ressemblent à de petites

cornes droites ou légèrement arquées. Leur intérieur est divisé

en plusieurs loges par des cloisons transverses, toutes traversées

par un siphon subcentral, interrompu, et qui souvent fait une

saillie aux deux extrémités de la coquille, quelquefois à ime

seule.

On trouve ces petites coquilles, avec beaucoup d'autres, dans

la Méditerranée, parmi le sable de ses rives.

ESPÈCES.

1. Oriliocère rave. Orl/inceraT-ajjhanus.hamk.

O. teslâ reclà, elongato-conicd, arltcidatâ : articnlis torosis; siplione

sublaterali,

Nautiliis raphanus. Lin. Gmel. p. 3372. n" 16.

Ciialt. Tesl. t. 19. fig. L. L. L. M.
Plancii'!. Conch. t. i. f, 6.

Martini. Concli. i. p. i.Yign. i. fig, A. B.

F.ncycl. pi. 465. f. 2. a. b, c.

îfubite sur les l)oids de la Méditerranée. Mon cabinet. Très jinlile co-

(luiile, lou'e blanche, dont les loges sont apparentes à l'exlérieur par

un pitit renfiemenl. Illieest très droile.

2. Orlhocère obtuse. Orthocera fascia. Lamk.

O. testa icctd ohlongà^ apice ohtusd^ ad suturas cinguïatà; siphotie

centrait.

Nautilusfasc'ia.Wn. (rmel. p. 3 37 3. n° 19.

Gualt. Test. t. 19. fig. O.

Martini. Concli. i. p. i. "Vign. i. fig. DD.

Habite sur les bords de la mer Adriatique. Cotpiille petite, toute blan-

che, et qui es! principalement distinguée de la précédente par la po-

sition de, son siplio:). Ses loges sont aussi moins renflées.

3. Oiihocère ravenelle. Ortliocera raphnnistriim. Lamk.

o. testa rccld,siil)CjHndricd; articnlis torosis; striis devatis duodeiiis; si—

ptione centrait n^galari. Lin,

Nautilus raphaiiistnim. Lin. Gmel. p. 3372. n° i5.
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Haiiile <>ui' lis havtli de la Mciliti-ir.uiét:. Muu cabiiiùt. Celle-ci est un

peu [ilus j;iuiide (]iie les piéci'ileiitt's, encore très droite, et a ses

lojjes reiiflét'S.

4. Orlliocère oblique. Ortkucera obliqua. Lamk.

0. testa recto-subarctiald : articiiits obl'ujuc strintis- lateiUiiii crenalis;

siplione ceutrali.

JS'aulilus ol)/it]uus. Lin. Ginel. p. 337a, u" 14.

Oiialt.Test. t. 19. fig. N.

Martini. Conch. r. p. i. "Vign. 1. fig. 11.

Habite sur les bords des mers Méditerranée et Adriatique. Cette Orllio-

cère est un [leu arquée cl remarquable par les stries obiitjiies de ses

loges.

5. Orlhocèrc aiguë. Orthoce/a acicula. Lamk.

O. leslti rectd, supcriic pcracutd, miaciciilari ; strtis longitutiuialibus

recld.

ilabite. . . dans la Médilerraiice.-' Mon cabinet. Cucpiille Uès droite, et

remarquable par sa t'ornte articulée. Sa lontjucur < st de 4 lig. trois

quarts.

6". Orlliocère gousse. Orthoce/a legumeii. L;iiiik.

O. testa rectd
y
comprend

^ ariicutald, hiitc mar^iiiald ; sip/ione Inte-

luli. Lin.

Naittilits le^umeii. Lin. (Vuiel. p. i'i'^/i. n" 11,

l'iancu-. Coiitli. t. i. 1'. 7.

(iuall. Te,!. I. 19. (ii;. l\

Mai'liui. Concli. i. p. i. Vijju. i, (ij^. LE.

liHcyci. p. 4(J^- '• 'L a. b, c.

Habile la nier Adriatique. Mon cabinet. Leiie-ci rsl aplatie (ui-inie uDe

jeune gousse de pois. Elle t si c.xtréuitMiiruI petiie.

NODOSAIIUE: (Nodosaiia).

Coqu'llt; alloiig('e, druile ou uii peu aiqiit'c, suhconi-

que, noueuse par le it iilleinent des loge.s, à jioJosilés

glolnileuses , très lisses. Loges formées par ties cloisons

Iraiisverses, perforées, soil au centre, soit près du hord.

Testa eloiigata, recta vel leviter arcuata , sitUonictty

ToMi'. XL 18
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nodosa : nodulis lœuigatis. Loculi plures, tumiduli , ex

seplis transversis^ subcentro perforatis.

Observations. — Les Noflosaires sont très voisines des Or-

tliocères par leurs rapports, mais elles n'offrent à l'extérieur que

des nodosités lisses^ d'une forme globuleuse, et sont dépourvues

de ces petites côtes longitudinales qui rendent toutes les Ortlio-

cèrcs cannelées en dehors. Voici les trois espèces que nous rap-

portons à ce genre.

ESPÈCES.

1. Nodosaire l'adicule. Nodosaria radicula. Lamk.
N. testa rcctdj obloiigo~attemtatâ; articulis glohosis het'ibiis; s'm/ione

sublaterali.

Nantilus radicula. Lin. Gmel. 337 3. n° 1 8.

Plancus. Concli, t. i. f. 5.

Eiicycl. pi. 465. f. 4. a. b. c.

Habite dans la mer Adrialique. Mon cabinet. Coqnille très petite, toute

noueuse, très glabre, ayant environ >. lijjnes de longueur.

2. Nodosaire dentaiine. Nodosaria dentalina. Lamk.
K, testa clongato-subnlatd, leviler arcuatd ; articulis tumidiusciilis

glabris.

Habite. . . Mon cal^net. Celte cocjuille, un peu arquée, et n'olTrant

qu'un léger renflement dans ses articulations, rappelle en quelque

sorte la forme d'une irès petite dentale. Longueur de la précédente.

3. Nodosaire syphoucule. Nodosaria siphunculus. Lamk.

N. testa eiongatd, cflindrico-alie/iuatd, recldj articulis cyUucIricis dis-

tantibus.

Nantilus siphunculus. hhi. Gmel. ]). 3373. n° 21.

Gualt. Test, t. 19, fig. B. S.

Martini. Concli. r. p. i. Vign. i. lig. F. FF. F.

Habite dans la Métiiterranée, au déiroit de Messine. Celle-ci est Irès

remarquable i)ar ses articulations cylindriques, écartées les unes des

autres, et comme enfilées par le tube qui forme le siphon. Elle est

encore très petite.

HÎFFUiilï'E (Hippuritcs).

Coquille cylindraccc-conique, droite ou un peu arquée,

piuUiloculaire ; à cloisons transverses. Une goullière inttî-
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rieure, latérale, formée par deux arrêtes longitudinales pa-

rallèles, obtuses et convergentes. La dernière loge fermée

par uu opercule.

Testa cylinclraceo-conica, recta 'vel suharcuata , ùitiis

sentis transi>ersis in loculos plures distincta. Carinœ duœ

internœ longitudinales obtiisœ, convergentes
,
parieti adna-

tœ, canahni Inngitudinaleni prœstantes. Loculus ultimus

operculo clausus.

Or.sERVATio>'s. — Les Hippurites, qu'on a aussi nommées Or-

lliocérales, sont des tuyaux testacés, pétrifiés, épais, de forme

cylindracéo-coniqiie, tantôt droits, tantôt un peu courbés, et dont

l'intérieur est divisé en plusieurs loges, par des cloisons trans-

verses, qui adhérent aux pnrois du tuyau.

Dans les unes, 'es cloisons sont traversées d'outre en outre

par un siphon, qui ne communique en aucune manière avec les

concamérations ou loges du tuyau. Dans d'autres, au lieu de

siphon on ne trouve qu'une gouttière latérale, c'est-à-dire un

canal formé par deux arrêtes longitudinales, mousses ou obtuçes.

Cette gouttière est quelquefois creuse, mais le plus souvent elle

est remplie par les mêmes cloisons qui traversent la cavité du

tuyau. Enfin , dans d'autres, on observe et le siphou qui traverse

les loges, et aussi la gouttière latérale dont je viens de parler.

La dernière loge, qui est celle qu'occupait en dernier lieu

l'animal, a son orifice fermé par un opercule épais, solide , et

dont les bords, taillés en biseau, s'adaptent sur cet orifice avec

beaucoup de justesse.

Les Hippurites à gouttière ont toujours beaucoup d'épaisseur,

au lieu que celles à siphon sont bien plus minces. Ces coquilles

singulières ne sont connues que dans l'état de pétrification , et

ont été découvertes dans les Pyrénées par^Picot de La Peyrouse.

ESPÈCES.

1. Hlppurite ridée. Hippurites rugosa. Lamk.

//. testa cylindraceo-allcnuatd, crassissimà, transverùm ritgosâ^ l>asi

triincald; foved diipl'ici in Iriiiicattirà.

Haljiie. . . Fossile de<i Pjrénéfis. Mon cahinot. Test pctrifié.rvliiidraré-

18.
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conique, un peu (uurl)évcis son sommet, ridé transversalement, fort

é] ais>, et conifjue à sa ba>e. On aperçoit, tlaiis l.i face de cette tron-

calure,deu.v ocelles ou espèces de losselles résultant de l'extrérniiédes

deux arrêtes latérales qui constituent la gouttière. Ce corps est lort

pesant et a 3 pouces lo lignes de longueur,

2. Hippurite courbée. Hippuriles ciuva. Lamk.

H. testa conicdj curvd, rudi, in/eniù plano-truncatd.

Habile. . . l'ossile des Pyrénée>. Mon cabinet. Celle-ci, pareillement

pétiifiée, mais plus sensiblement conique et courbée que la précé-

dente, en paraît bien distincte. Elle olïre néanmoins, dans sa i'ace

tronquée, les mêmes caractères que l'autre. Longueur : 3 pouces.

Voyez la Monographie des Orthocératite» de Picot de la Peyrouse (Paris,

1781, in-fol.), pour dilférenles espèces que je ne possède pas.

COM'IZ.ITi: (Conilites).

Coquille conique, droite, le'gèrement inclinée, uyantun

fourreau mince, distinct du noyau qu'il contient. Noyau
subbéparable, niultiloculaire, cloisonné transversalement.

Testa conica, recta, lei>iler iiiflexa^ criistâ tenui, extus

vestitâ. l\ucleus subseparabilis , inultilocularis , septis

îransi>ersis dwisus.

Observations. — Je ne fais ici que signaler l'existence de

certaines coqnilks niiillilonnlaiies fossiles, qui me paraissent

très (liîfcrenles dos Béleinnites, et qui rnu semblent raies et peu

connues.

Le fourreau des Conilites est mince et ne se termine point

supérieurement p.tr titic portion allongée et pleine, c'est-à-dire

sans cavité poiu- le noyau, comme celui des Bélfinnites. Il paraît

pluh difliciletnent sépiiable de son noyau. Voici l'espèce que je

rai)porte à ce genre.

ESPÈCE.

/. Conilite pyramidale. Conilites pyramidata. Lamk.

C. tcild cuiiico-pyrainidutdf infmid facie coiicin'd,

l.uid. I'"oss. I. 2. n" i3.|.

Habite. . . t'u.ssile péliifié des Vacbes-Noiies, sur les côle.s de Bretagne;
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recueilli ft romniiiiiiijué par M. Lucas. iM.>n (Ml)liict. Sa forii;i- cl

ses caractères le distingueul fortement di-.s i;oli'ni!iites, et plus ••neore

des Hippurites. Il est dans un état pjriteux. Lont;ueiir : 2 pouces

une ligne.

LES LITUOLÉES.

Coquille partiellement en spirale; le dernier tour se conti-

nuant en ligne droite.

Les Lituolées sont des coquilles nmltiloculaires contour-

nées d'abord en spirale, et dont le dernier tour se termine

en ligne droite. Les cloisons transverses qui forment leurs

loges sont en général traversées par un siphon qui s'inter-

rompt avant d'atteindre la cloison suivante. Tantôt les

tours qui forment la spirale sont écartés les uns des autres,

et laissent entre eux un intervalle reniar(juahle, et lanlôt

aussi ces tours sont appuyés les uns sur les autres sans au-

cune séparation; mais, dans toutes, le dernier finit tou-

jours en ligne droite. Il en est dont la dernière cloison est

percéç de trois à six trous, comme si leur siphon était

multiple. Cette famille se compose des genres Spirale,

Spiroline et Lituole.

[Famille peu naturelle, dans laquelle ne se trouvent pas

les Lituiles de Creyne, genre si bien caractt'risé. De ces

lrc»is genres, celui de la Spirule est In seul qui doive rtîster

parmi les mollusques céphalopodes ; les deux autres,

Spiroline et Lituole, appartiennent à la classe des Rhi-

zopodes. Le genre Spirule, comme on a pu le voir dans

notre tableau de classification, se rattache aux Seiches j)ar

Tinlermédiaire du Spirulirostra de M. A. d'Orbigny, et

doit faire partie de l'ordre des Décapodes.]

SPIRULE (Spirula).

Coquille cylindrique , mince
,
presque transparente,

mulllloculaire, partiellement contournée en spirale dis-
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coïde; à tours distans les uns des autres : le dernier s'allon-

geant en ligne droite. Cloisons trnnsverses, également es-

pacées, concaves en dehors , à siphon latéral interrompu.

Ouvertui'e orbiculaire.

Testa teres, tennis, subpellucida, multilocularis , in spi-

ram discoideam parthn contorta ; anfractibus distantibus :

ultimo ad extremum recto. Septa traiisversa, œqucditer dis-

tantia, extîis concava; siphone laterali interrupto . Apertura

orhicularis.

Observations. — La Spirale est une petite cof]uille conniic

depuis long-temps des naturalistes, et qui n'est pas fort rare dans

les collections. On avait ignore quelle pouvait être l'espèce d'a-

nimal à qui appartenait cette singulière coquille; mais Pérou,

de retour de son voyage dans les mers Australes, nous rapporta,

conservé dans la liqueur, l'animal même, muni de sa coquille,

que j'ai montré, dans mes leçons au Muséum, pendant les der-

nières années de mon cours. Cet animal est un véritable Cépha-

lopode, pourvu d'un sac qui enveloppe la partie postérieure de

son corps; l'antérieure est hors de ce sac, et sa tète, qui la ter-

mine, soutient dix bras disposés en couronne autour de la bou-

che, dont deux sont plus longs que les autres. A l'extrémité

postérieure du sac de cet animal, on voit une coquille enchâssée

n'offrant au dehors qu'une portion découverte de son dernier

tour. Or, celte coquille est la Spirule, que l'on connaissait de-

puis long-temps. D'après cette importante découverte de Pérou,

je me suis cru autorisé à conclure que toutes les coquilles mul-

tiloculaires étaient dues à des Céphalopodes. Voici la seule es-

pèce de ce genre qui nous soit connue.

[Toutes les paroles deLamarck doivent être pesées avec beau-

coup d'attention, si l'on veut établir avec précision les rapports

des Spindes avec les autres Céphalopodes connus. Tous les zoo-

logistes savent que Pérou est le seul voyageur qui ait rapporté

un seul exemplaire complet de l'animal de la Spirule; on n'a

pas oublié sans doute que cet aiiiuinl a servi de modèle pour

à^yw figures très différentes, et dont il est impossible de véri-

fier l'exaclitude, parceque depuis bien des années il a éléinipos-

%
'
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siblc (le retrouver l'animal qui faisait partie dos collections de

Péron. La (i|,Mjre de la Spirulc doniu-c par ce savant, dans l'atlas

du voyage aux terres australes, représente un animal déca-

pode; mais les bras sont tous sessiles et vont graduellement en

décroissant. En adoptant comme vrais ces caractères, la Spirulc

serait un animal unique et absolument en dehors de tout ce qui

est connu dans la classe des Céphalopodes; car tous les Déca-

podes sans exception ont huit bras sessiles et deux bras pédicu-

les. Comme il le dit, Lamaick a eu l'animal de la Spirule entre

les mains, il l'a ftiit voir pendant les dernières années de son

cours, et il en adonné une figure à la planche 465 de l'Encyclo-

j)édie. Cette figure au trait rej)résenle im Céphalopode déca-

pode, conforme dans ses caractères à tous ceux qui sont connus;

il a h uit bras sessiles et deux bras pédicules, ce qui le rappro-

che des Seiches et des Calmars. La description très incom-

plète confirme les caractères de la figure, et nous pensons que les

documens laissés par Lamarck sont les seuls qui méritent toute

confiance, et quoique depuis bien des années, les voyageurs na-

turalistes aient vainement cherché l'animal de la Spirule, on peut

être certain que ce genre curieux appartient aux Céphalopodes.

La découverte de l'animal du Nautile établit la différence con-

sidérable qui se montre dans la manière dont la coquille est en

rajjport avec l'animal, dans les deux genres. Le Nautile est con-

tenu en entier dans la dernière loge de sa coquille, tandis que la

Spirule, comme l'a dit Lamarck, et comme M. de Blainville l'a

confirmé depuis, |)orte sa coquille en dedans du manteau. Aussi

dans le Nautile, la dernière loge est grande et engainante; dans

la Spirule, elle est très courte et ne se continue pas par un bord

corné, conmie on l'a quelquefois supposé. Ces différences entre

deux genres, dont les coquilles ont une analogie incontestable,

suffisent pour confirmer encore davantage que chacun d'eux ap-

jiartient à des groupes très différens. M. de Blainville a publié

en 1837 un mémoire, au sujet de quelques individus mutilés de

Spirule, qui lui furent communiqués par MM. RobertetLécIan-

cher. Ces individus manquent de toute la tète, et néanmoins ils

ont fourni à M. de Blainville le moyen d'ajouter de précieux

renseignemens sur la structure anatomique de la Spirule, cl de
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iTctifierlps cai'iU'lùros du i;onr(\ C'est ainsi, ]»ar exemple, qu'il

eonsl.'ile : i° l'animal de la S|)irule a un corps allonge siibpyri-

Ibrnie; a" il a nne paire de nageoires latérales et tout-à-fait

terminales; 3° la coquille saisie j)ar les flancs, par la partie

épaisse du corps, est revêtue sur le dos et une partie du ventre

d'une couche mince du manteau
;
4" la cavité branchiale ne con-

tient qu'une seule paire de branchies comme dans tous les Dé-

capodes.

Le mémoire de M. de lîlainville contient encore d'atitresde-

tails iVun grand intérêt, mais que nous ne pouvons ra|-,portrr

ici ; <ui les trouvera dans les ylnnnles frnnc'iises et rtrnni^ricf

(l'Ànatoniic et de Pliysiologie pour l'année i<S!>7, t. i, j). .i6<j.

ESPÈCES.
«

I. Sj)irulc de Pf'ron. Spirula Peronii. Lanik.

'Manillus smnila. Liii. Syst. uat. éd. 12. p.ii63, Gniel. ji. 3^71. n"9.

IJsIcr. Concli. t. 5.^o. f. 2.

Riimiiji, Mus. I. 20. f. X.

Peliv. Anih. l, 22. f. 4-

Oiiail. Test. I. 19. fig. E.

Klein. Ostr. 1. i. f. 6.

D'Argenv. Conch. pi. 5. fig. G. G.

Favaniie. ('onch.pl. 7. fig. E,

Rrejnii. Episl. f . > , f. 8. 9.

KnoiT.A'ergii, i. 1.2. f. 6.

MariiiM. Conch. i. p. v.S'i.Vign. 11. f. i-3. et t. ao. f. i8i. i85.

Spirula aiistralis. Ei»cyci, pi. 465. f. 5. a. 1>.

* Nauttlus -spirula. Dillw. Cial. t. i. p. 343. 11° 16.

* Spirille australe. Blainv. Malac pi. 4. fig- i.

* roniii. Obseiv. lirca vivent . Coq. f. 4^^. 4:.

* Swaminerdam. IViljlia nat. pi. 7. (, 7 à 10.

* Lin. Syst. nal. rd. 10. p. 710.

* Lin. Mus. Ulric. p. 549.
* Rrookes.Introd. uf Concli. pi. 5. f. .55.

* Crouch. I.amk. (^încb. pi. ,20. 1'. 7.

* Spirula fragilis. Schiini. Nouv. Syst. p. 256.

* N'uiii/ns spiraln. fîorn. Mtis. p. i43.Vig. p. 142.

* Sriiroi. Einl. t i. p. i 3. n" 7.

* Pnrrow. Elcm. of Cnncli. pi. 12. f. 3.
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Habile l'(3céaii Austral et cnliii des Moluqucs. iAIoii c.il)iiiet. Cette co-

quille, mince, fragile, blanche ou de conleur de perle, n'a guère

qu'un pouce de diamètre dans sa masse discoïde.

SFIROI.INE (Spirolina).

Co(|iiiIle multlloculaîre, partiellement eu sj)irale dis-

«oïflc ; à loni's coiiligus : le dernier se terminant en ligne

droite. Cloisons transverses, percées par un tube.

Testa multilocukiris; part)m in spirani coiwoluta; nn-

J'ractihits contiguis : nitiino ml extreinum recto. Sejjla

trcinsi'ersn, tuho perforata.

Oiîsr.RVATiONS. — Los Spiivliiies ont tnnl de rapport avec les

Sjiinilfs, fjiio j'ai balancé d'ahord à les regarder comme du

même genre. Cependant, considérant que dan% les Spirolincs les

tours sont contigiis, comme dans les Discorhes, tandis rpic, dans

les Spirilles, ils sont toujoiirs séparés et laissent un vide entre

eux, j'ai cru devoir les présenter comme constituant un genre

particulier.

•Te ne connais de Spirolinrs que dans l'état fossile : ce sont de

très petites coquilles multiloculairos, qui commencent d'abord

en fiiisant lui ou deux tours en spirale sur le même plan, et qui

ensuite s'allongent en ligne droite, d'une quantité même consi-

dérable, proportionnellement à leur volume.

Il va des espèces (jiii n'ont à leur sominet qu'un commence-

ment de eourbiM-e en spirale, et qui, dans le reste de leur lon-

giieiu", sont en ligne droite; d'autres sont tout-à- fait droites,

presque rouimc certaines Oilliocères; enfin il y en a qui ont la

coquille aplatie, et d'autres qui l'ont cylindracée. Mais, d.ms

toutes celles que ji' connais, les cloisons forment à l'exléiitfur

une petite saillit; qui reu<l la spirale partagée transversalement

par une nuiltilude <le crêtes an de stries séparées. Le sillon

qui traveise ies cloisf)ns et les loges se distingue assez bien, mal-

gré la petitesse de ces coquilles.

ESl^ÈCES.

1. Splrolinite aplatie. Spirolinites deprcssa. Lamk.
Sp. testa discoideày demîtm recià, subcarinotà; striis transversis cxigtiis.
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SpirolinUes clepressa. Ann. du Mus. vol. 5. p. 245, 11° 1. et vol. 8.

pi. 62. f. i/i

.

* Blainv. Walac. [A. 5. lig. 2.

Habite. . . Fossile de Grignon. Cabinet de M. Dcfrance. Petite coquille

de 2 millimètres et demi de grandeur, aplatie, un peu carénée dans

son contour, et ayant l'aspect d'une très petite Ammonite. La fin de

son dernier tour, dans plusieurs individus, s'allonge en ligne droite.

a. Spirolinitecylhidracée. 6/?/>o/iniïe.y cjlindracea. Lamk.

Sp. testa rectd^ apicc tantum incurva; aperturd orblculatà, *

Encycl. pi. 465. f. 7. a. b. c. et pi. 466. f. 2. a, b.

SpirolinUes cyli?idracea. Ann. ibid. n" 2. et vol. 8. pi. 62. f. i5.

[(!i] Far. omnino recta.

Ann. du Mus. vol. 8. pi. 62. f. 16 a. b.

* Elainv. Malac. pi. 5. f. i.

Habite. . . Fossile de Grignon. Cabinet de M.Defrance. La coquille de

cette espèce est presque entièrement droite, et ce n'est qu'à sou

sommet qu'elle forme une petite courbure ou commencement de spi-

rale. Elle ressemble à un très jietil bâton dont l'extrémité supérieure

serait un peu courbée en crosse. La var. [b] est fort remarquable en

ce que la coquille est tout-à-fait droite, même à son sommet. Lon-

gueur : 3 à 4 millimètres.

XITUOIiE (Lituole).

Coquille mutiloculaire
,
partiellement en spirale dis-

coïde j à tours contigus, le dernier se terminant en ligne

droite. Loges irrégulières j cloisons transverses et simples

[sans siphon] ; la dernière perce'e de trois à six trous.

Testa multilocularis
,
parthn in spiram discoideam con-

voluta; anjractibus contii^uis : ultiino ad extremum recto.

Locidi inegulares. Septa transversa , simpJicia [siphone

Jiullo] : ultimoJhraminibus tribus ad sex perforato.

Observations.— Les Lituolcs, que je ne connais que fossiles,

sont de petites coquilles multiloculaires, d'abord en spirale dis-

coïde et à tours contigus, comme dans les Nautiles, mais dont

ensuite le dernier tour se termine en ligne droite.

Les cloisons qui divisent l'intérieur de la spirale paraissent
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irrégulièrement espacées et inclinées les nncs à l'égard des an -

très, et on voit sur la dernière trois à six petits trous dont elle

est ])erforée. Néanniciiis on n'aperçoit aucun oiphon traversant

les loges.

Parmi les espèces de ce genre, il y en a qui ont à peine un

tour complet en spirale, et dont la forme ainsi que les loges sont

irrégulières; enlin il y en a dont la dernière loge est lout-à-falt

close, par suite sans doute de l'incrustation de quelque sédiment

qui aura bouché les trous de la dernière cloison.

ESPÈCES.

1. Lituolite nautiloïde. Lituolltes nautîJoidea. Lamk.
L. testa citscoidid, caudatâ^cosiulalà; septo idtimo subscxjoro.

Lituola nautiloides. Encycl. pi. 465. f. fi.

Lituolltes nautiloidea. Aim. du Mus. vol. 5. p. 243. 11" i. et vol. 3.

pi. (ia. f. 12.

* lîjainv. Malac. pi. 1 1. 1'. 3.

Habite Fossile de Moudoii. Cabiuet deM. Défiance. Dans les indi-

vidus jeunes ou incomplets de ceUe espèce, on ne voit qu'une petite

co<iuille discoïde, légulièie, semblable à un 1res petit Nautile, et

ayant de petites côtes obtuses et liatisveisales, dues aux rcnllemciis

des lo^'es. Quant à ceux qui sont complets, ils offrent en outre une

queue courte, tronquée, formée par la fin du dernier tour qui s'a-

vance un peu en ligne droite. La dernière cloison est percée de cinq

à six petits trous. Cette coquille, avec sa queue, n'a que 4 millim.

2. Lituolite (lifTorme. Lituolites deformis. Lamk.
L. teslà curi'd, scmi-spira/i, extivmitatibus obtusis : loculo itllimo clauso

.

Lituola deformis. Encycl. pi. 466. f. i. a. b.

Lituolltes diffonuis. Ann. ibid. n° •>.. et vol. 8. pi. C2. f. l3 a. b.

Habite. . . Fossile de Meudon. Cabinet de M. Defrance. Pelile coquille,

courbée en sjiirale incomplète, et partagée intérieurement en loges

irrégulières. Elle est obtuse à ses extrémités, plus grosse à sou som-

met que vers sa fin, et a sa dernière cloison fermée. Sa grandeur est

de 2 millimètres.

LES CRISTACEES.

Coquille semi-discoïde , à spire excentriqite.

Lts Cristacées sont des coquilles niuililoculaires, aj)la-

fr
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lies, presque rcniformes ou en crête, dont les loges seul

graduellement plus allongées à mesure qu'elles sont plus

voisines du bord arque extérieur, et qui semblent en partie

tourner autour d'un axe excentrique, jilus ou moins mar-

ginal. Je rapporte à cette famille les trois genres suivans :

Rénuline, Cristellaire et Orbiculine.

RÉNULINE (Renulina).

Coquille réniforme, aplatie, sillonnée, multiloculairc
;

à loges linéaires, conliguës, courbées autour d'un axe mar-

ginal, les plus éloignées de l'axe étant les plus longues.

Testa reniformis, complanata, sulcata, midtilocularis ;

loculis linearibus , contiguis, secundis ciuvis : uUiinis lofigio-

ribus. Axis marginalis

.

Observations.— "Les ReniiUnes, que nous ne connaissons (jiic

dans l'état fossile, sont de toutes les coquilles celles dont la con-

formation est la plus particulière. Que l'on se représente des

loges continues, unilatérales, étroites, linéaires, courbées en

portion de cercle, toutes disposées sur un même plan et situées

de manière que la première, qui est la plus petite, forme un petit

arc autour d'un axe ou d'un centre qui est marginal; toutes les

autres loges, contiguës entre elles, eont placées du môme côté

que la première, ei il en résulte une coquille plane, réniforme,

sillonnée, ayant l'axe qui tient lieu de centre ou de spire, situé

sur le bord opposé à la convexité des Joges.Voici la seule espèce

connue de ce genre.

ESPÈCE.

I. Rénulite operculaire. Remdites opercidaris. Lansk.

/t. testa sevn-lunari, planissimâ- stilcis arcuat'ts concentrîcîs

.

Eiicyrl. pi. 465. f. 8.

Renxilites opercularia, Ann. du Mus. vol. 5. p. 354. et vol. 9. pi. 17.

f. 6.

Habite. . . Fossile de Grignon. Cabinet de M. Défiance. En regardant

cette coquille, on croit voir une opercule minre, fragile, 1res aplati,

semi-lunaire, et dont la surface est rbargée de sillons arqués et pa-
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ralli'lts à SDK l)oril arrondi ; mais en l'examinant bien, ou s'aperroit

i|ii'clli: c^l comiiosée de deux tables oji|iosées l'une à l'anlre, el creu-

sées m leur l'ace inlei ne de sillons ar(|iiés el continus. Dans le ia[)-

j)ioclien)eni de ces deux tables, les sillons opposés complèleni autant

(le lof;es bien sépaiées les unes des autres, (^e n'est point la structure

d'un opercule quelcoruiue. Celle coquille a 3 uiilliuiètres dans sa plus

grande largeur.

CRISTEI.I.AIKI: (Cristellaria).

Coquille semi -discoïde, multiloculaire; à tours conli-

gus, simples, s'élargîssaut progressivement. Spire excen-

trique, sublalerale. Cloisons Imperforées.

Testa semi-discoiilea, multilocnlaris ; locu/Ls contiguis
,

simplicibus , sensim latiojibus. Spira excentrica , sublçiteralis

.

Septa iinperfovata

.

Observations. — Les Cristcllaircs avoisinent les Lenticulines

par leurs rapporlb, et la pliij)art. bont tics cotjuillcs aplaties et

couiivieen oiète. Leurs cloisons sont apparentes exiérieuiement;

les loges sent allongées, r.itbrayonnanles, occnpent toute la lar-

geur du tout- (jui les comprend, el ont leur axe excentrique,

pres(|ue latéral. On en connaît plusieurs dans l'état frais ou nia-

riti ; mais n'en ayant observé aucune, je me contenterai ici de

citer Celles cpii ont été décrites el figurées par M. Fichtcl.

ESPÈCES.

1. Cristellaire petite-écaille. 6V/5/<?//«;vVi squatnnuila. Ficli.

Nauùliisplaualus. FidiUl. t. iG. Cg. A. B. C. D. F.. F. G. H.

F.jtisd. iiautilits planolus cltmidialus. t. 16. fig. I.

Ciistellana jilanata. l'iiicycl. pi. 467. 1'. i.a. b. c.

Ejusd, crhitllaria (/iialala. (. 2. a. b. c.

Ibibile. . .

2. Crislellaîre papilleuse. Cristellaria papillosa. Ficlit.

Naiitilttscnssis. Ficbtel. t. 17. fig. A. 15. C. D. F. F. G. H. I. et t. 18.

fig. A. 1',. C.

Cristellaria Cdisis. F'ncycl, pi. .'\6~, f. "î. a. b, c. d.

Ejustl.crisieUniia producta, (ig. e. t'. g.
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Ejiisd. crïstellaria scrrala. f. 4. a. I).

Ejusd. crïstellaria uvdata. f. f). a. b. c,

* Llnthiirie casque. Biainv. Malac. pi. lo. f . 3.

Habile. . .

3. Cristellaire lisse. Crïstellaria lœçis. Flcht.

Nau'ilris cassis. Vieille], f. 17. fig. K. L.

Ejusd. nautilus gnlea. t. 18. fig. D. E. F.

Crïstellaria papiitoiiacea. Encycl. pi. 467- '"• c. d.

Ejusd. crïstellaria galea. i. 6. a. b. c.

Habite.. .

4. Cristellaire auriculaire. Crïstellaria aurlcularis. Ficht.

Nautilus aciitauricularis . Fichtel. t. 18. fig. G. H. I.

Crïstellaria aciitauricularis. Encycl. pi. 4^7- f- 7» 3- ^- ^
' Oréade auriculaire. Biainv. Maiac. pi. 10, f. 4.

Habile. .

.

5. Cristellaire fève. Cristellaria jaha. Ficht,

Nautilus faba. Ficblel. t. 19. fig. A. L. C.

Habite . .

.

6. Cristellaire scaphe. Cristellaria scapha. Ficlit.

Nautilus scapha. Fichtel. t. 19. fig. D. E. F.

Habite. .

.

'j. Cristellaire crépidule. Cristellaria crepidiila. Ficlit.

Nautilus crepidula. Fichtel. t. 19. fig. G. H. I.

* Crepiduliue astacole. Biainv. Malac. pi. 10. f. 8,

Habite. . .

8. Cristellaire auricule. Cristellaria auricula. Ficht.

Nautilus auricula. Fichlel. t. 20. fig. A. B. C D. E. F.

Habite..

.

9. Cristellaire tubéreuse. Cristellaria tiiberosa. Ficht.

Nautilus tuherosus. Fichtel. t. 20. fig. G. H. I. K.

Habite...

ORBICUî.IN'E (Orbiciilina).

Coquille subdiscoïde, multiloculaircj à tours contigus

et composés; à spire excentrique; loges courtes, très uom-

breuses; cloisons imperforées.
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Testa subdiscoidea , multilocidarb ; anfractihus compo-

sith\ contigids; spirâ excentricâ; loculis breuibus, numero-

sissiniis; septis iniperjoratis.

OiiSERVATioNs. — Par l'excentricité de leur spire, le Orbicu-

liiies se rapprochent des Cristcllaires; mais par leurs loges

courtes et très nombreuses, elles semblent tenir aux Vorticiales.

Les rangées de ces loges paraissent de deux sortes, se traver-

sent, et rendent les tours comme composés. La plupart des es-

pèces de ce genre sont aplaties ou comprimées. Leur ouvertiu-e

est étroite, en fissure arquée et transverse. Elle paraît commune
aux loges de la dernière rangée. A^oici l'indication des espèces

iV Orbiculincs que l'on trouve dans l'ouvrage de M. Fichtel.

ESPÈCES.

I. Orbiculine numismale. Orbicidina nuinisninlîs. Ficht.

Nautiltts orbictiliis. Fichtel. t. 2 t. fi;;. A, B. C. D.

Orhiculina niinimata. Encycl. pi. 468. f. i. a. b. c. d.

* Blainv. Malac. pi. 7. f. 4.

fiabite. ..

1. Orbiculine anguleuse. Orbiculina angulafa. Flclit.

Nautilus angulatus. Fichtel. f. 22. fig, A. B. C. D. E.

Encycl. pi. 468. f. 3. a. b. c. d.

Habile,.

.

3. Orbiculine uncinée. Orbiculina uncînata. Ficht.

A^aulilus aduncus. Fichtel. t. aS. fig. A. B. C. D. E.

Orbiculina adunca. Eucycl. pi. 468. f. 2. a. b. c.

Habite...

LES SPHERULEES.

Coquille globuleuse, sphéroïdale ou ovale; a (ours de spire

etweloppans , ou à loges réunies en tunique.

Les Sp/iérulées sont de petites coquilles nuililoculaires,

spbéroïdales ou ovalaires, les unes, sans autre caviu.' (|ue

celles de leurs loges, et à tours s'enveloppant nmluelle-
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meiit, tandis que les autres, nmiilcs d'une cavité intérieure

particulière, sont composées d'une suite de loges allongées,

étroites, contigucs , conformées en portion de cercle, et

qui, par leur réunion, forment une seule tunique qui en-

veloppe la cavité centrale. Je rapporte à cette famille

les genres qui suivent : Miliole, Gfî'ogone et Méloîùe.

MXI.IOXZ: (Miliola).

Coquille transverse, ovale-globuleuse ou allongée, multl-

loculaire ; à loges trans\ersales entourant l'axe et se recou-

vrant aiternativement les unes les au 1res. Ouverture très

petite, située à la base du dernier tour, soit orbieulaire,

soit oblougue.

Testa transversa, ovato-glohosa ^el elougata, midtilocu-

laris : locidis transi>ersis circa accim trifariaui et alterna-

tini involveiitibus. Apertura ad ultiini locali basi/n e.rigiui,

oihtculata vel obloiiga.

OfiSERVATioNs. — Lts MlUoles sont des coquilles des plus siu-

gulioies par leur forme, et peut-être des plus intéressantes à tuu-

siderei, à cause de leur multiplicité dans la nature, et de l'in-

fluence qu'elles ont sur l'état et la grandeur des masses qui sont

à la suriace du globe, ou (pii composent sa croûte extérieiue.

Leur pfctitecse rend ces corps méprisables à nos yeux, en sorte

qu'à peine daignons-nous les examiner ; mais on cessera de

penser ainsi, lorsque l'on considérera que c'est avec les plus pe-

tits objets, que la nature produit partout les phénomènes les plus

imposans et les plus remarquables. Or, c'est encore iei un de ces

exemples nombreux qui attestent que, dans sa production tics

corps vivans, tout ce que la nature semble perdre du cûté du

volume, elle le regagne amplement par le nombre des individus,

qu'elle multiplie à l'infini et avec une promptitude adniirabie.

Aussi les dépouilles de ces trèj petits corps vivans du règne ani-

mal influent-elles bien plus sur l'état des masses qui composent

la surface de noire globe, (|uh celles des grands animaux, comme
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ics Éléphans, les Hippopotames, les Baleines, et les Cachalots, etc.,

qui, quoique constituant des masses bien plus considérables,

sont infiniment moins multiplies dans la nature.

.Te possède des Milinles dans l'état frais ou marin, recueillies

sur des Fucus^ près de l'île de Corse. Aux environs de Paris, on

en trouve dans l'état fossile quelques espèces en quantité si con-

sidérable, qu'elles forment presque la principale partie des

masses pierreuses de certaines carrières.

Ce sont de petites coquilles multiloculaires, à-peu-près de la

grosseur des graines de la plante qu'on nomme millet [panicum

miliaceum ], les unes ovales-globuleuses, les autres oblçngues,

subirigones. Leur spirale tourne autour d'un axe perpendicu-

laire au plan des tours, et qui est beaucoup plus long que le dia-

mètre transversal ou horizontal de la coquille; ce qui est le

contniiie de ce qui a lieu dans les Planorbes, les Ammonites, les

Nautiles, etc. Leurs loges, par conséquent beaucoup plus larges

que longues, sont transversales, enveloppent dans toute sa lon-

gueur l'axe de la coquille, et se recouvrent les unes les autres

successivement et alternativement, donnant presque toujours

une forme trigone à la coquille, trois loges étant un peu plus

que suffisantes pour compléter un tour.

La dernière loge présente à si base une petite ouverture qui

est orbiculaire dans certaines espèces et oblongue dans d'autres.

ESPECE.

1. Miliolîte grinriaçante. Miliolites ringens. Lamk.
M, testa subglobosà; dorso lat'iore ventrcm amplexante; apertt;rd appen-

dictdo emarg'iiiato suhtahiatd

,

Mllioittes ringens. Ann. du Mus. vol. 5. p. 35i. n° i.

Habile, . . Fossile de Giii;noii. Cabinet de RI. Défiance. C'est la plus

grosse et la plus letiiarqnable des espèces de ce genre. Elle est ovale-

globiilcine, boml)ée en dessus et en dessous, cl a un peu plus de a

lui liiiicli'cs de longueur.

2, Miliolilc cœur-(lc-S(.rpcnt. MilioUtes cor nngitiniim. L.
.')/. Icsià ohcordald, injlntd^ liinc Jidymd- aperlurd cxigiid^ suborhku-

lalù.

EncyrI. pi. 4C9. f. 2. a. b. c.

MilioUtes cor anguinum, Aui). ibid. n" a.

T0.ME XI. IQ
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* Blainv, Malac. pi. 4- f. 3.

Habite. . , Fossile deGrignon. Cabinet de M. Défiance. Celle-ci, un

ppu moins gi'osse que la précédente, est comnic un cœur renflé, di-

dynie, et niédiocrernent déprimé d'un côlé. Son ouverture est très

petite, suborbiculaire, sans appendice saillant. Les plus gros indivi-

dus ont à peine 2 millimètres de longueur.

3, Mlliolite trigonule. MiliolUes irigonula. Lamk.

M. tcslâ injlatâj ovato-trigonâ; loculis utiinquè actitls, alternatlm tri-

farih; aperturâ cxiguâ^ appenclicidatd.

Miliol'Ues trigonula. Ann. ibid. n° 3.

\l>~\ far. aperturd elingui tel niidâ.

Habite. . . Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance,

Cette Milioleest renflée, ovale-trigone, comme une graine de poly-

gonum, et atteint à peine 2 millimètres de longueur. Chaque loge

fait à-peu-près un tiers de tour de la spirîde, et le renflement de

chacune d'elles forme dans le cours de cette spii aie autant de facettes

ovalaires, pointues aux extrémités, et dont la dernière présente à sa

base une petite ouverture presque orbiculaire, dans laquelle on aper-

çoit uu petit appendice linguiforme, qui naît de labasedel'avant-der-

nière facette.

4. Miliolite aplatie. Milioîites planulata. Lamk.

M, testa eUipticd, depressâ; loculis navicularihus decussatlm oppos'uis;

aperturâ minimâ.

Milioîites planulata. Ann. ibid. p. oSa. n° 4.

[^j Var. turgidula.

[c] Far. planissima, margine carinata.

Habite. . . Fossile de Louvres, près Paris. Cabinet de M. Defrance; et

le mien pour la var. [bj, quejepossède dans l'état frais ou vivant.

GYROGOSTS (Gyrogona]

Coquille spliéroïde, creuse intérieurement, composée

de pièces linéali'es, courbées, canaliculées sur les côtés

,

offrant
,
par leur réunioti , une surface externe cerclée

transversalement par des sillons parallèles, carénés, qui

tournent obliquement en spirale, et vont tous se r'^unir ù

chaque pôle du sphéroïde. Ouverture orbiculaire , quel-

quefois close, située au pôle inférieur de la coquille.
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Testa sphœroiclea, iniîis cnva, frastulis llnearibus curvis

adlatera canaliculalis composita, externa superficies cos-

tis carinafis, paraUeUs, in meclio transi>ersls, et ad ex-

treina spiralibiis alligata. Âpcrtura orbicularis ^ interduni

clausa, polo infimo testœ.

Observations. — Les Gyrogones, que l'on ne connaît qtie dans

l'état fossile, sont des coquilles fort singulières par leur confor-

mation, qui- est extrêmement difficile à déterminer. Ces coquilles

sont petites, régulières, sphéroïdes, creuses comme un ballon,

et paraissent être multiloculaires dans l'épaisseur de leurs pa-

rois. Le sphéroïde qu'elles forment semble composé de plusieurs

pièces linéaires, courbes, un peu canaliculées &ur les côtés,

jointes ensemble par ces mêmes côtés, et dont les extrémités vont

aboutir aux deux pôles de ce sphéroïde. Par la réunion de leurs

côtés et du petit canal que j'ai cru y apercevoir, il en doit ré-

sulter des loges linéaires qui suivent la tlirection de ces pièces.

La surface externe de cette singulière coquille est cerclée trans-

versalement par des côtes carénées, parallèles, qui tournent

obliquement en spirale, et vont toutes se réunir par leurs extré-

mités à chaque pôle de la coquille. A l'un de ces pôles, on voit

quelquefois une ouverture orbiculaire, un peu dentée sur les

bords, par les petites saillies de l'extrémité des pièces. Je no

coimais qu'une seule espèce de ce genre.

ESPECE.

I. Gyrogonite méàiCBiS^MnvXe.GYi-ogonitesmedicaginula. L.

a. testa globoso~sp}iœroideâ; cariais transversis ad extremitates spira~

libtis.

Gyrogonites medicaginiila, Ann. du Mus. vol. 5, p. 356. n° i.

Habite. . . Fossile de Montmorency, Érappes, etc., dans les pierres si-

liceuses. Mon cabinet et celui de M. Bufrancc. On la trouve dissé-

minée dans la masse d'une pierre dure, siliceuse, non transparente,

où elle se rencontre sans abondance. Elle est à peine de la grosseur

d'une tête de petite épingle, et a la forme d'un très petit fruit de cer-

taines espèces de luzerne. Quelques personnes prétendent même (juc

ce corps fossile n'est qu'une graine d'une plante aquatique, ce que je

ne puis croire,
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MÉI,ONIE (Melouia).

Coquille subsphéiique, multlloculaire ; ;i spire centrale ;

à tours coutigus, eaveloppans et tuniques. Loges étroites

et nombreuses j cloisons non perforées.

Testa subsphœrica, midtilocularis ; spirà centrait; an-

Jractibus contiguis ^ convolutis ^ tuniciformihus . Lociili

an^usti nutnerosi ; septis imperforatis.

Observations. — La structure des Mélonies est fort singu-

lière; car leurs tours enveloppans et comme tuniques consti-

tuent, par leur disposition, une coquille presque sphérique,dont

le sommet de la spire est au centre. Les cloisons doivent être

très étroites et fort allongées. Ces coquilles ne me sont connues

que par les figures qu'en a données M. Ficlitel. Voici l'indica-

tion des deux espèces de ce genre.

ESPECE.

1. Mélonite sphérique. JMelonitcs sphœrica. Lamk.

Nautilus meto. Ficlilel, t. u4, fi-. A. B. C. D. E. F.

Encycl. pi. 469. f. i . a. b. c. d. e. f. ^

* Blainv. Malac. pi. 7. f. 2.
^

Habile....

2. Mélonite sphéroïde. Melonites sphœroidea. Lamk,

I\'aunlus melo. Ficlitel. t. 24. fig. G. H,

Encycl. pi. 469. fig. g. h.

"Blainv. Malac. pi. 7. f. 3.

Habite...

LES RADiOLÉES.

Coquille discoïde, à spire centrale, et à loges allongées

,

rayonnantes, qui s'étendent du centre à la cii'conférence.

Il résulte du caractère des Radiolées, que la spirale de

ces coquilles ne peut faire qu'un seul tour. Si le second

tour s'accomplissait, les loges de celui-ci ne pourraient

plus s'étendre du centre à la circonférence, à moins que
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ce second tour ne soit superposé au prenuer, c'est-à-dire

en recouvrement. Or, puisque l'on trouve tics coquilles

discoïdes constamment radlolées , ce ne sont donc poinl

(les coquilles commençantes, mais des cot[uilles terminées,

qui n'ont qu'une fausse spirale. Cette famille comprend

les trois genres suivans : Rotalie , Lenticuline et Pla-

centule.

ROTALIE (Rolalia).

Coquille orbiculaire, en spirale, convexe ou coiioïde en

dessus, aplatie , rayonnée et tuberculeuse en dessous,

multlloculaire. Ouverture marginale, trigone, renversée.

Testa orhicularis, spiralis, supernè cotn>exa vel conoi-

dea, subtus planulata, radiata et tuherculosa, midtilocula-

ris. Apertura marginalis , trigona, resupinata.

Observations. — Les Rotalies sont de très petites coquilles en

spirale orbiculaire, convexes ou un peu coniques en dessus, dont

les tours sont contiguset distincts, et dont la base, qui est la par-

tie la plus large de la coquille, est aplatie, tuberculeuse ou gra-

nuleuse, et garnie de rayons onduleux. Ces rayons sont les in-

terstices des saillies que font les loges du dernier tour de la

spirale.

L'ouverture de la coquille est celle de sa dernière loge : elle

est marginale, trigone, et semble renversée ou dirigée vers la

base. Les cloisons transversales qui séparent les loges sont

rayonnantes et se dirigent du centre ou axe de la coquille vers

sa circonférence, en sorte que les loges ïont légèrement coni-

ques.

Nous ne connaissons les espèces de ce genre que dans l'état

fossile.

ESPECE.

I. Rotalite trochidiforme. Rotalites trochidiformis . Lamk.

R. testa conoided; anfractibus carinatis; lalere inferiore granulato.

Encycl. pi. 466. f. 8.a. b.
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Rotalites trochidiformis , Ann. du Mus. vol. 5. p. 184. n^* i. et vol. 8.

pi. 62. f. 8. a. 1).

* Blaiuv; Malac. pi. 6. t. 3. et pi, 10. f. i.

Habite. . . Fossile de Grignon. Mou cabinet et celui de M. Défiance.

Très petite coquille dout la largeur n'a guère jdiis de 3 millimètres.

Elle est orbiculaire, ua peu conoïde en dessus, et composée de trois

à quatre tours de spire éminemment carénés. Sa base est large, apla-

tie, granuleuse, presque ridée, et rayonnante par la saillie des loges.

Il y a des individus qui tournent de droite à gauche et d'autres de

gauche a droite.

ï.î:BïTICUî:.INE (Lenllculina).

Coquille sublenliculaire, en sp'u'ale, multiloculalre ; à

bord extérieur des tours plié eu deux, et s'étendant eu

dessus et en dessous jusqu'au centre de la coquille. Cloi-

sons entières, courbes, prolongées des deu.: côtés en forme

de rayons. Ouverture étroite, saillante sur l'avant-dernier

tour.

Testa suhlenticularis , spiralis
,
polythalamia ; anfrac-

tuum margine exteriore complicato, ad centra utrinque

extenso. Septa intégra^ curva, superne infernèque radio-

rum instar porrecta. Apertura angusta, suprà penultinium

anjractus prominens.

Observations. — La connaissance des Lenticulines nous de-

vient très précieuse pour arriver à celle des Nunimulites; et si

Von eût bien étudié la structure des premières, la détermination

des vrais rapports des Nummulites n'eût pas autant embarrassé

qu'elle l'a fait jusqu'à présent.

Malgré les excellentes observations de Bruguières, qui font

voir que les Camérines ou Numraulites sont de véritables co-

quilles analogues aux Ammonites, on a prétendu depuis, tantôt

que ce sont des Polypiers, tantôt qu'il ÏAUl les regarder comme
l'os intérieur d'un animal marin. Bientôt il eût fallu en dire au-

tant; des Lcnticuliiiesy des Rotalies et même des Nautiles.

En effet, dans les Lenticulines j ou retrouve tellement la forme



LENTIGULITBS. agS

principale des Rotalies, des Discorbes,et même encore des Nau-

tiles, que, sans le prolongement latéral des loges et des cloisons

qui s'avancent en dessus et en dessous jusqu'aux deux centres

de la coquille, les Lcntccitlimjsne seraient pas distinctes des Ro-

talies et des Discorbes, et qu'on les confondrait on outre avec les

Nautiles, sans la présence du siphon dans ces derniers.

Les Lenticulines se rapprochent davantage encore des Num-
niulites, car elles en ont presque entièrement la structure. Ce-

])endant elles en difièrent : i" parce que les cloisons de chaque

tour se prolongent des deux côtés au-dessus des tours intérieurs

jusqu'aux centres; 2° et parce que le dernier tour fait une sail-

lie assez considérable sur l'avant-dernier, pour mettre en évi-

dence la dernière loge de son ouverture.

Ces coquilles ont, en général, une forme lenticulaire comme
les Nummulites, et la plupart ne se trouvent que dans l'état fos-

sile; néanmoins j'en possède dans l'état frais ou marin, qui ont

été trouvées en avant deTénériffe, à laS pieds de profondeur

dans la mer. Voici les espèces fossiles qui se rapportent à ce

genre.

ESPECE.

1. Lentlculite planulée. Lenticulites planidata. Lamk.

L. testa orhiculatâ, discis cenlralibus convexiusculâ, 'versh; margincm

radiâtim striatii.

Lenticulites planidata. Aun. du Mus. vol. 5. p. 187. n** i.

* l'iainv. Malac. pi. 6. f. i.

Habite. . . Fossile de Senlis, de Rélheuil, près de Villers-Coterefs, et

de Soissons. Mon cabinet cl celui de M. Défiance, Petite coquille

It'Dliculaire, qui ressemble à une Nunimulile, mais dont le dernier

tour dépasse assez ravant-deruier pour rendre son extrémité et son

ouverture distinctes. Les plus grands individus ont 7 millimètres de

largeur. Ils sont un peu convexes des deux côtés vers leurs centres,

d'ûîi Ton voit des stries fines en rayons un peu courbés se dirigeant

vers le bord.

2. Lenliculite variolaire. Lenticulites variolaria. Lamk.

L. testa orbiculalà, disùs ^<aldc convcxd, minimâ; striis radiatis crcber-

rimis.

Lenticulites variolaiia. Ann. ibid. n" 2.
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Habile. . . Fossile de Grignou, Kelr, Chaumont. Mon cabinet el celui

de M. Defrance. Elle e^t fort petite, n'a guère plus de 2 milli-

mètres lie largeur, et ressemble à des pustules nais>aules de petite

Térole ou de rougeole. L'ouverture de la dernière loge est moins an-

guleuse que dais l'espèce ci-dessus.

3. Lenticulite rotulée. Lenticulites rotidata. Lamk.

L. testa orbiculatâ; margine acuto; discis utrinquè g'tbbosulu.

EncycJ. pi. 466. f. 5.

Lenticulites rotulata. A.UQ. ibid. p. 188. n° 3. et voi. 8. pi. 62. f. n.
* Blainv. Malac. pi. 7. f. 7.

Habite. . . Fossile de Meudon. Cabinet de M. Uefrauce. Très pelile

coquille, qui n'a que 2 millimètres de largeur, et qui ressemble à

une petite roue pleine, tranchante sur les bords et reuflée des deux

côtés aux centres. E.'le est obscurément marquée de rayons courbes

qui vont du centre de chaque face à la circonféreuce. Ce dernier

tour de la spirale s'avance de beaucoup sur ravant-dernier.

Hota. Le Nautilus calcar el le NautUus crispus de Gmeliii, p." 3370,

n" 2 et 3, paraissent être des Lenliculines et constituer des espèces particu-

lières, qu'il faudrait ajouter à celles que nous venons d'indiquer. Il en est de

même du NautUus calcar de Fichtel, pi. 1 1, 12 et i3.

FLACENTVI.E ( Placentula).

Coquille orbiculaire, convexe en dessus et en dessous ,

multiloculaire. Otivcrture oblongue , étroite , disposée

comme un rayon dans le disque inférieur ou sur les deux

disques.

Testa orbiculari^ , utrinquè convexa
,
polythaïamia,

Apertura ohlonga^ angusta, radii instar in disco inferiori

vel in utrisque discis.

Observations. — Les Placentules sont des coquilles orbicu-

laires, discuïdes, convexes eu dessus et en dessous, à spire cen-

trale et divisées intérieurement en plusieurs loges qui s'étendent

chacune du centre à la circonférence. Leur ouverture est allon-

gée, étroite, et s'étend, comme un rayon, tantôt seulement sur

le disque inférieur, et tantôt sur les deux disques. C'est par l'ou-

verture de la coquille que les Placentules diffèrent principale-
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ment des Icnticulines. Je ne citerai que les deux espèces suivantes

d'après les figures de M. Fichtcl.

ESPÈCES.

I. Placentule pulvinée. Placeiitula puh'inata. Lanik.

Nautilus répandus, Fichlel. t. 3. fig. A. B. C. D,

Pulvifiitlus répandus. Eiicyclop. pi. 466. f. 9. a. b. c. d.

* Blainv. Malac. p!. 7. f. 5.

Habite....

3. Placentule vayoïuvàulQ. Placentula asterisans. Lamk.

Nautilus asterisans. Fichlel. t. 3. fig. E. F. G. H.

Fidviiiulus asterisans. Encyclop. pi. 466. f. 10. a. b. c. d.

Habite...

LES NAUTILACÉES.

Coquille discoïde, à spire centrale, et à loges cou/ /es
,
qui

ne s'étendent pas du centre à la circonférence.

Les Nautllacées diffèrent éminemment des Radiolées, en

ce que leur spirale se compose de plusieurs tours, et qu'il

en résulte que les loges ne peuvent s'étendre du centre à la

circonférence. Les Nautilacées offrent donc toujours une

spirale complète, que les Radiolées ne présentent^ point.

Nous rapportons à cette famille les genres Discorhe, Sidé-

rolite, Polystonielle , Vorticlale, ISununulite gI Nautile.

[ Depuis les travaux récemment entrepris sur les Cépha-

lopodes fossiles, la famille des Nautllacées a subi de si

grands cliangemens qu'elle ne ressemble en rien à celle de

Lamarck; en effet, il n'existe plus qu'un seul des genres

deLamarck, leNautile, qui puisse y rester. Tous les autres,

Discorbe, Sidérolite, Polystomelle, Vorticiale et Nummu-
lite rentrent dans la classe des Rhyzopodes , et ils doivent

être remplacés par tous les genres de coquilles cloisonnées

dont les loges sont simples, le siphon ventral ou central,

et la dernière loge assez grande pour contenir l'animal,

comme cela a lieu pour le Nautile.
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En jetant les yeux sur le tableau de classification des

Céphalopodes que nous avons placé à la suile des généra-

lités (page 232), ou y remarquera une famille de Nautila-

cées, très différente de celle de Lamarck ; elle se compose de

7 genres qui affectent des formes très différentes, semblant

cependant résulter des modifications insensibles d'un

môme type. En effet, depuis lesOrthocèresqui sont droites

jusqu'aux JNautiles à tours enveloppans, on voit la coquille

se courber de plus en plus, prendre peu-à-peu la forme
spirale à tours disjoints; ces tours de spire se joignent en-

fin, mais restent largement exposés de chaque côté; il ar-

rive même que le dernier tour se détache pour se projeter

en ligne droite, et enfin la forme spirale devient invariable

et les tours finissent par s'envelopper complètement. Dans
toute cette famille, la dernière loge est assez grande pour

contenir l'animal , et elle se termine par une ouverture

qui paraît plus variable qu'on ne l'aurait d'abord supposé;

elle reste circulaire dans les Orthocères et les Lituites, sub-

triangulaire dans les Gomphoceras, elle prend la forme

d'une fente étroite, dilatée à ses extrémités dans les Phrag-

moceras; enfin, elle se modifie dans les Clymenias et les

Nautiles, selon que les tours sont plus ou moins apparens,

plus ou moins embrassans. Outre ces caractères particuliers

à la famille des Nautilacées, il en est d'autres encore qui la

distinguent éminemment : c'est ainsi que les cloisons sont

simples dans tous les genres qui la constituent, car on peut

considérer comme telles les cloisons sinueuses des Clyme-

nias
,
parce que ces sinuosités sont beaucoup moins nom-

breuses et moins profondes que celles que l'on remarque

dans un des genres de la famille des Ammonées. Enfin, et

sans exception, le siphon, dans les Nautilacées, n'est ja-

mais dorsal comme dans les Ammonées; selon les genres,

le siphon occupe une place particulière; ainsi, dans les

Orthocères, il est central ou situé entre le centre et le bord
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ventral; dans les Gomphoceras, il se rapproche du bord

ventral; dans les Campulltes au coutraire, il se rapproche

davantage du côté dorsal; dans les Nautiles, il est central

ou subcentral, tandis que dans les Clymenias, il est tout-

à-fait ventral.

En comparant les genres de la famille des Nautilacées

avec ceux de la famille suivante des Ammonées, on pour-

rait établir entre elles un parallélisme presque complet.

En effet, les Baculites représentent les Ortliocères; les

Toxoceras et les Crioceras peuvent se comparer aux Cam-
pulitesj les Goniatites aux Clymenias, et les Ammonites
aux Nautiles. Il est à remarquer que plusieurs des formes

particulières à la famille des Ammonées telles que Ha-
mite, Scaphite, Turrilite, ne se montrent pas dans les

Nautilacées.

Il nous reste maintenant à rappeler quelques-uns des

faits très remarquables, relatifs à la distribution des Nau-
tilacées dans les couches de la terre. Il y a déjà une dizaine

d'années que j'ai communiqué à la société géologique la

plupart de ces observations qui, depuis, ont été confirmées

par les travaux de plusieurs géologues. A l'exception du
Nautile, tous les autres genres des Nautilacées sont éteints,

et ce qui est fort remarquable, c'est que pour le plus grand

nombre, ils ont apparu dans les premières périodes géo-

logiques et se sont successivement éteints à la lin de ces

périodes. C'est ainsi qu'à l'exception d'un petit nombre
d'Orthocères qui passent, à ce que l'on prétend, dans les

terrains jurassiques, tous les autres genres se distribuent

dans l'ensemble des terrains de transition; il semble pen-

dant cette longue période que la famille des Nautilacées

ait subi toutes ses transformations, lorsque celle des Am-
monées n'était encore représentée que par le seul genre

Gonlatile. Un phénomène à-peù-près semblable se montre

également pour le développement de la famille des Am-
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monées qui, au moment de s'éteindre dans le terrain <rtj-

tacé, subit toutes ses transformations en présence du seul

genre Nautile, qui a persisté pendant toute la longue |>é-

riode séparant le terrain de transition du terrain crayeux.]

DISCORBE. (Discorbis.

Coquille discoïde, en spirale, multiloculaire ; à parois

simples. Tous les tours apparens, nus, et contigus les uns

aux autres. Cloisons transverses, fréquentes, non per-

forées.

Testa discoidea, spiralis, polythalamia ; parietibus situ-

plicibus. Anfractusomnes perspicui, nudati, contigui.Septa

transversa, crebriuscida, imperforata.

Observations.— 'LesDiscorbes seraient de véritables nautiles

si leurs tours de spire, au lieu d'être.tous entièrement apparens

et à découvert, étaient cachés par le dernier, enveloppant les

autres ou le recouvrant par sa paroi extérieure, et si elles ne

manquaient de siphon.

Ainsi les Discorbcs
,
qui sont les mêmes que les PlanuUtcs de

mon système des Animaux sans vertèbres^ p. ici, sont des co-

quilles discoïdes, en spirale, nniltiloculaires , à parois simples

comme les Nautile?, et dont les tours de spire sont tous à dé-

couvert et bien apparens. Les cloisons qui forment les loges

sont imperforées, et peu écartées les unes des autres.

Ces coquilles sont, en général, fort petites, très multipliées

dans la nature, et paraissent avoir de grands rapports avec les

rotalies; mais leur ouverture ne se renverse point vers leur

base, et leur spire ne s'élève point en cône.

On ne connaît les Discorbes quej dans l'état fossile : je n'en

citerai qu'une espèce qui se trouve dans les environs de Paris.

ESPÈCE.

I. Discorbite vésiculaire. Discorbites vesicularis. Lamk.

D, testa discoidea, anfractibus ad loculos nodosis, subvesicidosis; loculo

ultimo inlerdùm clauso.
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Etiryolop, pi. 4G6. f. 7. a. b. c.

Discuibltes vcsicularls. Ann. du Mu?, vol. 5. p. t83. n" i.

' Rlaiuv. Malac. pi. 5. f. 3. 11 et pi. fi. f. a.

Habite... Fossile de Giignon. Cab. de M. Defrance, Petite coquille or-

liiculaire, discoïde, qui n'a que 2 millimètres et demi de largeur.

Sa spirale ne forme que deux tours ou deux tours et demi, et offre

dans toute sa longueur un renflement à chaque loge qui la fait pa-

raître noueuse et comme composée d'une suite de globules vésicu-

Icux. La dernière loge dans quelques individus étant entièrement

fermée, je présume que cela tient à ce que l'animal a péri dès que la

dernière cloison a été formée et avant que le nouvelle loge ait pu

être produite.

Nota. Il faut rapporter à ce genre le Cornu ammonis vidgathsiinum de

planons [de Concli. Arimin. p. 8. t. i. f. i.].

SIDÉROIiITX. (Siderolites.)

Coquille multiloculaire, discoïde •, à tours contigus, non
apparens en dehors; à disque convexe des deux côte's el

chargé de points tuberculeux; la circonférence bordée de

lobes inégaux et en rayons. Cloisons transverses et itnper-

forées. Ouverture distincte, sublatérale.

Testa discoidca , midtilocularis ; anfractibus contiguis

,

extus inconspicuis ; disco utrinquè cotwexo, punctis tuher'

culosis adspcrso; pen'phœriâ lobis inœqualibiis radiaûm

prominidis instracta. Septa transçersa, imperforata . Aper-

tiira suhlateralis

.

Observations. — Les Siderolites, que j'avais d'abord prises

pour des Polypiers, ne connaissant pas lein- ititérieiir, sont des

coquilles miiliiloculaires, qui appartiennent, comme les Vorti-

ciales et les Nummulites, à des mollusques céphalopodes.

Ces coquilles sont fort petites, eu étoile ou on chausse-trappe,

à disque subgranulcux, convexe en dessus et en dessous, et à

circonférence munie de plusieurs pointes grossières, inégales,

divergentes comme des ravons.

Je ne connais de ce genre que l'espèce qui suit.
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ESPÈCE.

I .Siderolite calcittapoide. Siderolites calciirapoides.hamk.

Knorr. Petrif. vol. 3. Siippl. f. 9-16.

Nautilus papillosus. Fichlel, t. ti. Bg. D. E. F. G. H. I. et t. i5.

Encyclop. pi. 470. f. 4. a. b. c, d. e, f, g. h. i. k.

* Blainv. Malac. pi. 5. f. j.

Habite... Fossile de la montagne de Saint-Pierre, à Macsiricht. Mon
cabinet. Petite coquille très singulière par sa forme ttoilée, et qui

est subpapilleuse, à rayons saillans, inégaux, lesquels sont émoussés

à leur sommet.

FOLTSTOMELLE. (Polystomella.)

Coquille discoïde, multiloculaire, à tours coiitigus, non

apparens au-dehors, et rayonnée à l'extérieiir par des sil-

lons ou des côtes qui traversent la direction des tours.

Ouverture composée de plusieurs trous diversement dis-

posés.

Testa discoïdea , mullilocidaris , extiis radiatun costu-

lata; anfractihus contiguis, externe iiiconspicuîs. Apertura

foraminibus pluribus varie disposais composîta.

l Observations. — Les Folystomelles sont rayonnées à l'exté-

rieur par la saillie des cloisons transverses des loges, qui s'é-

tendent du sommet à la circonférence de la coquille en traver-

sant les tours; et ceux-ci ne sont point apparens au dehors. Ces

caractères leur sont communs avec les Lenticulines; mais, dans

ces dernières, l'ouverture de la coquille est simple, tandis (jne

celle des Polystomelles se compose de trous diversement dispo-

ses selon les espèces. Celles du genre dont il est question ici ne

me sont connues que par les figures que M. Fichtcl en a don-

nées.

ESPÈCES.

I. Polystomelle crépue. Poljsio/nella crispa. Lamk.

Nautilus cr'ispus. Fichlel. t. .'(. fig. D, E. F,

Habite..,
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2. Polystomelle à côtes. Polystomella costata, Lamk.

Nautilus costatus. Ficlilel. t. 4. fig. G. H. I.

Habite...

3. Vo\ys\.ov[ie\]e -i^XanxxXée. Polystomella planulata. Lamk.

A'nutilus macellus. Fichtel. t. lo. fig. E. F. G.

* Blainv, Malac. pi. 7. f. 8.

Habite...

4. Polystomelle ambiguë. Polystomella ambigim. Lamk.

Nautilus amhiguus. Fichlel. t. 9. fig. D. E. F.

Habite...

VORTICIALE. (Voiticialis.)

Coquille discoïde, en spirale, multiloculalre- à tours

contigus, non appareils en dehors; à cloisons transverses,

imperforées, ne s'étendant point du centre à la circonfé-

rence. Ouverture marginale.

Testa discoidea, spiralis , multilocularis ; anfractihus

contiguis, extîis inconspicuis ; septis transversis , imperfo-

ratis , è centra ad perlphœriam non porrectis. Apertura

marginalis.

Observations. — Ici, comme dans les Nummulites , les cloi-

sons intérieures qui forment les loges sont: courtes et ne s'éten-

dent plus du centre jusqu'à la circonférence. Ainsi les Vorticiales

ne différent essentiellement des Nummulites que parce qu'elles

ont une ouverture distincte, et elles sont distinguées des Dis-

corbes en ce que les tours de leur spirale intérieure ne sont pas

apparens en dehors. Leur axe^st central et se confond avec le

sommet de leur spire. Je rapporte à ce genre les trois espèces

figurées par M. Fichtel.

ESPÈCES.

I, Vorliciaîc craticulce. Vorticialis craticulata, Lamk,

Nautilus crnt'iculatus. Fichlel. t. 5, fig, H. I. K.

Furticiatls strigilata, Encv<:loji. [)1, 47'^« f. i» "• ''• <"•
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Blaiiiv. Malac. pi. 7, f. 6.

Habile...

2. Vorticiale strigilée. Vorticialis strigilata. hamk.

Nautilus strigilatus. Fichtel. t. 5. fig. C. D. E.

Vordcialis depressa. Encyclop. pi. 470. f. 2. «. b. C
Habite...

3. Vorticiale marginée. Vorticialis marginata, Lamlc.

Nautilus strigilatus. Var. [è] Fichtel. t. 5, fig. F. G.

Forticialis marginata. Encyclop. pi. 170. f, 3, a. b.

Habite...

NUMMULITi:. (Nummulites.)

Coquille lenticulaire, amincie vers ses bords. Spire in-

terne , discoïde, muhiloculaire, recouverte par plusieurs

tables: paroi extérieure des tours pliée en deux, s'étendant

-et se réunissant de chaque côté au centre de la coquille.

Loges très nombreuses, petites, alternes, et formées par

des cloisons imperforées qui traversent les tours.

Testa lenticularis , 'versiis jyiarginem altenuata. Spira in-

terna, discoiuea, mullilocularis ^ tabulis pluribus obtecta :

anfractuum pariete exteriore complicato
,
prodiicto , discis

centralibus utrinque adnato. LociiU numei'osissimi
,
pan^i,

alterni, ex septis transversis imperforatis.

Observations. — Les NiiminalUes sont des productions ani-

males fort singulières, et qui ont jusqu'à présent beaucoup

embarrassé les naturalistes pour déterminer leurs véritables

rapports. On leur a doimé les noms de Camérines^ àe Pierres len^

ticidaircs, et de Pierres /iun/isrnales, à cause de leiu' forme et de

leur ressemblance avec des pièces de monnaie.

Ce sont des corps pétrifiés ou pierreux, assez réguliers, len-

ticulaires, plus ou moins convexes ou bombés au centre de

chaque côté, selon les espèces, et insensiblement amincis vers

leur bord, qui est presque circulaire.

Ces corps lenticulaires , coupés transversalement dans la di-

rection de leur plan, présentent, en leur face tronquée, dix-
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huit à vingt-cinq tours fort rtroits, q\ii, partant du centre, sem-

blent tourner circulairemeni autour de ce point, et néanmoins

décrivent une véritable spirale qui se termine au dernier d'entre

eux; et comme chacun de ces tours est plié en deux, en son

bord extérieur, il en résulte qu'il y a pour eux autant de tables

en dessus et en dessous, qui vont toutes se réunir aux deux

centres. Or, en toutes ces tables, chaque tour de la spirale est

divisé en une multitude de petites loges formées par des cloi-

sons transverses, imperforées, qui se prolongent un peu obli-

quement vers le centre de chaque disque, et se perdent ou s'a-

néantissent entre les tables, à mesure qu'elles se rapprochent.

En effet, la paroi extérieure de chaque tour, étant pliée en

deux, et s'étendaut en dessus et en dessous en une table qui

recouvre tous les tours intérieurs, vient au centre, en s'unissant

aux tables inférieures, augmenter de chaque côté l'épaisseur des

disques.

<)n a méconnu long-temps la natiu'e de ces corps. Les uns les

prenaient pour des jeux de la nature qui, par une force plasti-

que, avait la faculté de faire prendre à des portions de matière

calcaire la figiu'e de corps organisés; d'autres les prenaient pour

(les semences pétrifiées, d'autres pour des opercules, etc.

Brcyn^ en i7?>2, et Jecui Gesncr, en i758, pensèrent que les

Pierres lenticulaires ou numismalesétaient des coquilles univalves

très analogues aux Ammonites; et Bi ugalères , qui, dans sou

Dictionnaire des vers, nous donne, à l'arlicle Camcrlne , des dé-

tails intéressans sur l'histoire et la conformation de ces pro-

ductions animales, adopta entièrement cette dernière opinion.

C'est aussi celle qui nous a paru la plus vraisemblable, et que

conséquemment nous avons trouvé convenable d'embrasser

[Voyez notre article Numniulitc dans les Annales du Muséum ,

vol. V, p. 2^7.]

IjCS Nummulltes , comme les coquilles des genres précédens,

étant, selon nous, le produit de Céphalopodes à test multilocu-

laire, ont dû se trouver enchâssées tout entières dans la partie

postérieure du corps de ces animaux, sans se montrer partielle-

ment au-dehors, comme la Spirule et les Nautiles.

Ce sont des fossiles très communs et surtout très abondans

Tome XI. 20
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dans les lieux où la nature les a déposés. Agglutinées ensemble

par des dépôts de vase qui s'est durcie et pétrifiée, elles forment

souvent des amas pierreux et considérables, enfin des masses

calcaires qui fournissent des matériaux pour les constructions.

On en trouve en Allemagne, eu Suisse, en France, en Espagne,

en Angleterre et dans l'Egj'pte. Bruguières les regarde comme
des coquilles pélagiennes. Voici les espèces observées dans les

environs de Paris.

ESPÈCES.

1. Nummulite lisse. Nurnmulites lœvîgata. Lamk.

N. testa lenliculari, lœ\'i, ulririquè vix confcnj.

Uélicite. Guetiard. Mém. t. 3. p. 43r.pl. i3. f. i-xo.

Camerina lœvigata. Bruy. Dicl. n" r.

Ifummulites lœvigata. Aan. du Mus. vol. 5. p. a+i- n° L
* Nummulite lenticulaire. Blainv. Malac. pi. 4. f. 2.

Habite... Fossile des environs de Villers-Cotereis. Mon cabinet.

Coquille' iisse, médiocrement convexe au ceutre, des deux côté». Ou
eu trouve de toutes gi'andeurs, depuis celle de la largeur d'uue len-

tille, jusqu'à celle d'une de nos pièces de la sous.

2. Nummulite globulaire. ISummuUtes glohularia. Lamk.

N. tesid subglobosâj lœvi ; anfractibus subduodenis.

Nummulites globidaria. Aan. ibid. n° a.

Habite... Fossile de Réiheuil. M. Héricavt de ïhury. Mon cabinet.

Cette Nummulite est beaucoup nioius large que la précédente, très

bombée des deux cotés, et a une loraie presque globuleuse. Les plus

grands individus que j'aie observés n'avaient que dix à douze tours

de spirale. Sa superficie est très lisse. Largeur: 8 à lo millimètres.

3. Nummulite scabre. ISumnwliîes scabra. Lamk.

iV. testa leiiticulai-i ^ lUrinquc coavexà; superficie punctii elevalis irre-

gulariter sparsis.

An camerina tuberculata ? Brug. Dict. a* 3.

AummuUtes scabra. Knii. ibid. Vi" 3.

Habite... Fossile des environs de Soissons. Mou cabinet et celui de feu

M, Faujas, Sa superficie n'est point uuie comme celle des deux

espèces ci-dessus, ou du moins elle ne i'est jamais générulemeul. Tan-

tôt el.'e est parsemée irrégulièrement de petits tubercules ou points

élevés, tantôt elle oltVe \ers ses bords des liuéoles courtes, «aillantes

et en tarons, et tantôt on y observe à-ia-fois des tubercules, des
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linéoles et des espaces lisses. Ses tours de spirale sont au nomlji e Je

douze à dix-iiuit,

4. Nuinmulite aplatie. Nummulites complanata. Lamk.

N . testa orbicnlari ^ latissimd , undiquè depressd^ lœvi ; marginiùus

undosis.

Hélicit-:. Gueltard. Mém. t. 3. p. 432. pi. i5. f. 21.

Camerina niininiularia. Rrug. Uict. 11° 4 •

Nummulites complanata. Ann. ibid. p. 242. n" 4.

Habile... Fossile de Frauce, des environs de Soissons.' Mon cabinet.

C'est la plus grande Niuiimulile que l'ou connaisse; sa largeur est à*

peu-près de i pouce 3 lignes. File est en général fort aplaiie, et ses

Lords, irrégulièrement courbés et liors du plan, paraissent comme
ondes.

Nota. Voyez, dans l'ouvrage de M. Ficlitcl^ les planches 6, 9 et 8, où

différentes Nummulites sont figurées.

NTAUTILE. (Nautilus.)

Co(}ullle discoïde, en spirale, mulliloculaire ; à parois

simples. Tours contigus : le dernier envelo[)p;int les autres.

Loges nombreuses , formt'es par des cloisons transverses

qui sont concaves du côté de l'ouverture , dont le disque

est perforé par un tube , et dont les bords sont très

simples.

Testa discoiclea, spiralis, pofythalamia ; parietibus sirn-

plicibus. Anfractus contigui : ullimo alios obtegente. Septa

trnusuersa , exlus coricaua, disco perforata : marginibus

simplicissimis.

Observations.— Les Nautiles sont d'assez grandes coquilles,

en spirale discoïde, et miiltiloculaire, c'est-tà-dire que leur spi-

rale tourne orbiculairement sur le même plan autour de son

boiiimet qui est au centre. Les tours sont contigus, et le dernier

enveloppe tous les autres; leurs parois sont , dans toute leur

épaisseur, très sim|)les et sans suture. Les cloisons qui forment

les loges de ces coquilles sont transverses, concaves exl( rieure-

nient ou du côté d-j l'iniverturi', ont leur disque perforé par un

20.
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tube, et leurs bords très simples. Enfui tontes Us logés sont

étroites et ont beaucoup plus de largeiu' que de longueur; mais

la dernière du côté de l'ouverture est fort grande. Elles ont

toutes été successivement plus grandes qu'elles ne sont restées,

lorsqu'une nouvelle cloison ajoutée en a fixé les bornes.

Ces coquilles sont chacune l'enveloppe, au moins partielle,

d'un mollusque, que, sans craindre de se tromper, on peut main-

tenant présumer être un véritable Céphalopode ; et au lieu d'en-

velopper en totalité l'animal, il y a apparence que chacune

d'elles est enchâssée dans la partie postérieure de son corps, se

trouvant en grande partie à découvert, et n'enveloppant dans

sa dernière loge qu'une portion du corps de l'animal dont il

s'agit.

Nous sommes autorisé à faire cette supposition par la con-

naissance que nous avons actuellement de l'animal de la Spi-

rule, coquillage ([ui a tant de rapport avec les NaiiCilcs , (jue

Linné l'y avait associé. En effet, l'animal dont il est question,

et que nous avons mentionné ci-dessus, porte sa coquille en-

châssée dans la partie postérieure de son coi'ps, où elle est un

peu à découvert.

Ou ne saurait douter maintenant que non-seulement lesiV««-

iiles ne soient dans le même cas, mais que ce ne soit aussi celui

de toutes les Ammonites ou Cornes d'Ammon, dcsDiscorbes, des

Lcnticulines, des Nummulites, etc., etc. Ces coquilles se trou-

vent, sans doute, plus ou moins complètement enchâssées dans

la partie postérieure du corps de l'animal dont elles provien-

nent, et enveloppent, par leur dernière loge, une portion de ce

corps qui y adhère, soit par un filet tendineux qui s'insère à

Textrémité du siphon, soit d'une autre manière.

Dans l'animal contracté et aflVtissé après sa mort, que Bian-

phiiis a figuré comme étant celui du Nautile [Mus. pi. 17, iig. B ],

on voit encore dans la partie lisse et postérieure de son coips

la portion qu'enveloppait la dernière loge de la coquille, et un

reste du cordon tendineux qui en traversait le siphon. Ensuite,

quant à la coquille, l'extrémité tout-à-fait blanchâtre de son

dernier tour, n'offrant point ces flammes roussâtres qui existent

sur le reste du tour, est un témoignage évident que cette j)oi--
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lion do la cocjiiillc était enveloppée par la partie poslérieure

(lu sac ou manteau de l'animal, et qu'on n'en voyait au dehors

(ju'une crosse testacée, ornée de flammes rousses.

Selon la desciiption que Rumpldus a faite de l'animal du

Nautile, et dont M. Denis Montfort nous a donné une traduction

accompagnée du texte hollandais même, ce Céphalopode a sur

la tète des bras nombreux et digités qui entourent sa bouche;

un ber à deux mandibules cornées et crochues; deux yeux ses-

siles sur les côtés de la tète. Son corps est contenu dans un sac

musculeux non ailé, ouvert obliquement par en haut, et dont

le bord postérieur se proloni^e en formant un capuchon au-

dessus delà tête. Un filet tendineux, partant de l'extrémité pos-

térieure du corps, attache l'animal à sa coquille. [Montfuri, Hist.

des Moli. vol. IV, p. 65, pi. 44 et 45.]

Nous ne connaissons de ce gonre que deux espèces dans l'état

frais ou vivant.

[Depuis que Rumphius a signalé à l'attention des naturalistes

l'animal du Nautile, d'une manière malheureusement trop im-

parfaite pour satisfaire aux besoins de la zoologie et de i'anato-

mie, on a éprouvé le plus grand désir de retrouver un animal aussi

singulier, dont l'histoire acquérait d'autant plus d'imj)ortance

qu'elle pouvait se rattacher à celle de genres perdus qui consti-

tuent une partie considérable de la faune primitive de notre

globe. Le Nautile, en effet, comme nous avons eu occasion de

le faire remarquer plusieurs fois, est parmi les Céphalopodes le

seul genre, qui ayant existé dans les premiers âges géologiques,

habite encore les mers actuelles et s'offre à nos yeux comme
l'unique débri des générations nombreuses qui se sont succes-

sivement éteintes, eu traversant les âges de la terre.

Nous ne voulons pas tracer ici l'histoire du genre Nautile;

notre but est de rendre compte des travaux de deux anatomistes

qui, dans ces derniers temps, ont donné sur lui de précieux ren-

seignemens. Tous les zoologistes savent aiijourd'hui comment

un anatomiste distingué de l'Angleterre a été mis en possession

d'un individu assez bien conservé du Natctiliis pompilius , et l'on

sait aussi avec (piel talent M. Owen a su tirer parti de cet indi-

vidu unique, pour eu faire une e.vcellente anatomiu et une des-
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cription minutieuse. Un peu plus tard, M. Valencîennes a égale-

ment publié un mémoire fort important, le Muséum ayant reçu

pour ses collections un individu très bien conservé dans l'alcool,

et l'on peut dire q'ue M. Valenciennes a su, après M. Owen, don-

ner beaucoup d'intérêt à un sujet qui semblait épuisé. Ces deux

travaux se complétant mutuellement, nous en donnerons ici

l'analyse la plus succincte, en engageant cependant le lecteur

à les consulter, pour compléter un grand nombre de détails dans

lesquels il nous est impossible d'entrer.

Il n'est personne qui ne connaisse la coquille du Nautile;

elle est discoïde, fort épaisse, parfaitement symétrique, de sorte

qu'une ligne qui parcourt la convexité de son dernier tour la

partage en deux parties égales. On sait aussi, contrairement

aux coquilles des autres mollusques, que celle-ci n'a pas une

cavité simple s'étendant du sommet à la base; la plus grande

partie de cette xavité contient un assez grand nombre de lames

transverses se fixant par leur circonférence sur le pourtour in-

térieur de la cavité, et l'on a donné à ces lames le nom de cloi-

sons. Dans une coquille à laquelle on compte trois tours de

spire, les deux premiers et la moitié du troisième sont divisés

régulièrement par un nombre plus ou moins considérable de

ces cloisons, qui toutes sont percées, vers le centre, d'une ou-

verture plus ou moins grande , et qui se continue sans inter-

ruption d'une cloison à l'autre. Cette partie à laquelle on a

donné le nom de siphon constitue un véritable tube qui n'a au-

cune discontinuité depuis la première jusqu'à la dernière cloi-

son; au-delà de celle-ci, la coquille présente une cavité assez

grande, circonscrite d'un côté par le bord de l'ouverture, de

l'autre, par la surface antérieure de la dernière cloison, et enfin

par la saillie de l'avant-dernier tour qui se montre dans l'ouver-

ture et la modifie; cette cavité est destinée à contenir l'animal,

et l'on voit à l'instant même, par ce caractère important, qu'il

doit différer de la spirule , dans laquelle la dernière loge n'est

pas plus grande que celle qui précède , ce qui renverse aussi

l'idée que s'étaient faite plusieurs zoologistes sur la possibilité

qu'aurait l'animal du Nautile de développer à l'extérieur un

large manteau pour envelopper une grande partie de son test.
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Aujourd'hui toutes les théories disparaissent devant la réalité

telle qu'elle est apparue, depuis les travaux de MM. Owen et

Valenciennes. La description de Rumphius, à laquelle on avait

attaché autrefois tant de prix, devient elle-même un simple

document historique que l'on no peut bien comprendre qu'a-

près l'étude attentive des travaux de MM. Owen et Valen-

ciennes.

L'animal contenu dans la dernière loge du Nautile est enve-

loppé, comme les autres mollusques à coquille, d'un manteau

revêtant l'intérieur du test, et dont le bord suit exactement le

contour de l'ouverture de la coquille. Ce manteau présente aussi

cette analogie avec celui des autres mollusques à coquille tur-

binée, que son bord antérieur est plus épais que le reste, et qu'il

va graduelleTTient en s'amincissant justpi'à la partie postérieure

de l'animal, où il devient mince et transparent, comme dans les

Gastéropodes. Après avoir suivi les sinuosités du bord libre de

la coquille, le manteau s'enfonce dans les angles qui viennent

près de l'ombilic, et il se réfléchit sur la saillie de l'avant-der-

nier tour, l'enveloppe complètement, de manière à présenter un

contoiu' membraneux continu, tout-à-fait semblable à celui de

l'ouverture elle-même. Ce manteau ne peut se relever pour ca-

cher l'animal, mais celui-ci porte au-dessus, et comme une softe

de capuchon propre à fermer l'ouverture de la coquille, une

partie charnue, épaisse, éehancrée au bord postérieur, pour

s'accommoder à la saillie de l'avant-dernier tour; cette pièce

charnue est subtriangulaire, tronquée en avant, convexe en-

dessus et ses angles postérieurs, un peu arrondis, se prolongent

en forme d'oreille jusque dans l'ombilic de la coquille, où elle

dépose de la matière calcaire; le bord postérieur de cette coiffe

charnue suit exactement le contour de la tache noire que l'on

remarque sur l'avant-dernier tour de la coquille du Nautile;

cette tache noire est sécrétée par la partie charnue en contact

avec elle, et l'on conçoit qu'elle doit en accuser exactement la

forme.

Dans un Nautile que l'on a fait scier en deux ou cassé avec

précaution , on reconnaît vers l'extrémité postérieure de la der-

nière loge des impressions musculaires assez grandes, subtrian-
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i;iilaires et latérales. Il y en a une de chaque côté, et c'est sui'

elles que viennent s'insérer deux muscles puissans qui lient d'une

manière invariable l'animal à sa coquille. Par les angles supé-

rieurs et inférieurs s'échappe une impression étroite qui se con-

tinue sur le test, de manière à rattacher l'une à l'autre les grandes

impressions musculaires, el à en former aussi une seule, étroite

en avant et en arrière, renflée de chaque côté.

L'on peut distinguer dans le Nautile deux parties comme dans

les autres Céphalopodes : le corps dans lequel sont contenus tous

les viscères et la tête qui constitue la partie la plus considérable

de l'animal.

Pour bien comprendre ce que nous avons à dire du Nautile,

il est nécessaire de savoir comment l'animal est contenu dans sa

coquille^ ce que l'on ne peut décider que par une comparaison

convenablement faite avec les autres Céphalopodes. Déjà

M. Owen était parti, pour décider la question, d'un point très

important de l'opganisation ; on connaît la disposition du sys-

tème nerveux dans les Céphalopodes; on sait, depuis les travaux

de Cuvier, quelles sont les parties qui sont au-dessus de l'œso-

phage et celles qui sont au-dessous. En prenant ce point de départ,

M. Ovs^en a été convaincu que l'animal du Nautile n'est pas dans

sa coquille, dans la position que les naturalistes lui avaient sup-

posée. En effet, on avait loujouis regardé la convexité de la

coquille comme correspondant au dos de l'animal, et l'on sup-

posait le ventre placé au côté opposé, d'où il est résulté que,

dans toutes les descriptions des coquilles des Céphalopodes, ou

a dit : siphon dorsal, pour les Ammonites, parce que cette partie

occupe la convexité des tours, et par opposition, on a dit :

siphon vt:ntral, dans les Clyménias, parce que le siphon est situé

sur le bord concave des tours de spire. On avait été conduit à

ces désignations de parties par la connaissance de la Spirule,

dont le siphon, placé vers le côté concave des tours, est réelle-

ment ventral. Pour la famille des Nautilacées, probablement

aussi pour celle des Ammonées, c'est justement le contraire qui

a lieu, puisque le ventre de l'animal du Nautile correspond au

côté convexe de la coquille. Tout concourt à prouver que

MM. Owen et Valenciennes ont eu raison, puisque la position
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dcâ luaiuiiljulcs, celle du cœur, de la cavité branchiale, ainsi que

de l'entonnoir, viennent confunier iileinement ce que le systènje

nerveux lui-ujènie indiquait drjà d'une manière décisive. Ainsi,

pour nous conformer à li réalité, toutes les parties que nous

rapporterons au côté ventral do l'animal se trouveront dirigées

vers la grande convexité de la coquille ; tout ce qui a rapport

au côté dorsal sera dirigé vers la partie de la dernière loge

qui reçoit l'avant-dernier tour.

Pour l)ien comprendre la disposition générale de la tète du

Nautile, nous adopterons luie idée de M. Valenciennes, rendant

plus facile la comparaison des diverses parties, dontcette tète est

composée. Les poulpes, comme on le sait, portent huit bras sur

la tête. Ces bras ne sont pas toujours égaux , mais tous abou-

tissent par leur base à un centre commun , occupé par la

bouche de l'animal ; nous rappellerons que celte bouche des

Céphalopodes est non moins symétrique que le reste de l'animal

et qu'elle est arniét^ de lortes mandibules cornées que l'on a

conqjarées à un bec de perroquet ; seulement, dans la position

normale, la plus petite des mandibules est réellement la supé-

rieure, la plus grande est l'inférieure, ce bec de perroquet se

trouvant ainsi complètement renversé. Les yeux sont gros,

saillans et placés sur les parties latérales de la tète; au-dessous

d'eux, c'est-à-dire à la face antérieure ou ventrale, se remarque

un lube charnu assez épais, entier, dont l'extrémité antérieure

est portée au-dessous du niveau de la léle, tandis que l'extrémité

postérieure aboutit à la cavité branchiale ; ce tube remplit deux

fonctions, il porte l'eau sur les branchies, et lorsque l'animal

veutnager,il fait sortir avec violence l'eau contenue dans le sac

branchial par le tube en question, et au moyen de l'impulsion

qu'il lui donne, il nage à reculons, avec plus ou moins de rapidité.

Par une heureuse idée, M. Valenciennes a cherché à ramener

les diverses parties, en apparence fort compliquées, qui sont

sur la tète du Nautile , aux huit bras des Céphalopodes

octopodes.

Le trait principal qui différencie le Nautile des autres Cépha-

lopodes, c'est qu'au lieu de ces longs bras musculeux armés de

crochets ou garnis de ventouse à leur face interne, il porte un
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nombre considérable <le tentacules d'une organisation spéciale,

contenn dans des gaines, des étuis charnus, dans lesquels Ils

peuvent se cacher entièrement. Aussitôt que le manteau a été

renversé en dehors et que la tète a été dégagée, on voit de chaque

côté deux gros faisceaux de ces gaines tentaculifères ; elles sont

jointes entre elles principalement par la base, elles sont inégales,

quant à leur grosseur et à leur longueur; la plupart, dans leur

coupe transverse, sont subtriangulaires ; les autres sont subqua-

drangulaires. On compte dix-sept de ces gaines, de chaque côté;

leur masse embrasse la tète presque en entier, dans une sorte

d'enveloppe complétée en dessus par cette espèce décoiffe char-

nue dont nous avons déjà parlé, et qui, elle-même contient au-

dessous d'elle deux très gros tentacules réunis en une seule

gaine. Ces deux tentacules sont isolés de ceux dont nous avons

déjà parlé et complètent l'enveloppe extérieure de la tête. Lors-

que l'on écarte ces masses latérales ainsi que la masse antérieure,

on trouve dans la cavité, au fond de laquelle est l'ouverture delà

bouche, d'autres parties analogues à celles que nous venons de ci-

ter, mais se présentant sous une autre forme; ce sont des organes

quadrangulaires, aplatis, fixés par un de leurs côtés et réellement

composés d'un certain nombre de gaines tentaculifères, réunies

sur un même plan, comme les doigts de la main; ces organes

sont au nombre de deux, de chaque côté, et disposés de manière

à former autour de la bouche une seconde enveloppe aussi com-

plète que la première. Le nombre des tentacules portés dans ces

organes est assez considérable ; il y en a douze dans le groupe

latéral supérieur, et treize dans le groupe latéral inférieur.

Ainsi, que l'on s'imagine deux enveloppes tentaculifères, l'une

interne, composée de deux paires de palmes aplaties; l'autre

externe, formée de deux masses principales de gaines tentaculi-

fères, occupant les parties inférieures et latérales, et enfin com-

plétée par quatre tentacules contenus dans des gaines plus grosses

que les autres, réunies entre elles. M. Valenciennes, comme nous

le disions, a fait une coupe transverse de tous les organes qui

sont sur la tète, et il a trouvé qu'ils pouvaient se distinguer en

huit parties, parfaitement symétriques, ce qui lui a fait comparer

ces organes céphaliques du Nautile à ceux des autres Céphalo-
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podes octopodes. Au lieu des ventouses ou des crochets qui se

voient en pins ou moins grand nombre sur les bras des Cépha-

lopoiJes océtabulifèrcs, il y a ici des gaines charnues renfermant

à leur centre des tentacules contractiles, garnis sur l'une de

leur face d'un grand nombre de lamelles profondc-ment déta-

chées; ces organes sont certainement destinés, comme ceux des

autres Céphalopodes, à saisir la proie et à la maintenir en face

des mandibules redoutables qui sont destinées à la briser et à la

dévorer. Cette fonction des tentacules les rapproche de celle des

ventouses ou des crochets, comme l'a très bien senti M. Valen-

cicnnes, et ce n'est peut être pas sortir des bornes de l'analogie

que de croire, avec ce naturaliste, que les gaînes et les tentacules

qu'elles renferment sont des modifications profondes des ven-

touses des autres Céphalopodes. Outre ces tentacules, il y en

a deux encore qui sont rapprochées de l'œil et qui ont peut-être

un usage particulier; l'un de ces tentacules est antérieur et il

est placé à la base de la grande paire des deux tentacules supé-

rieurs; l'autre est postérieur, il est très court et contenu dans

une gaîne à base large, implantée à la paroi postérieure du

globe de l'œil. Enfin, M. Valenciennes a découvert au-dessous

(le l'œil, vers le milieu de son bord inférieur, un organe parti-

culier ayant de l'analogie avec la gaîne des autres tentacules,

mais' qui, contenant dans sa cavité intérieure, une membrane
muqueuse régulièrement plissée, est considérée par ce zoologiste

comme un organe olfactif.

Les veux sont assez gros, portés sur un gros pédicule, ils

font saillie de chaque côté de la tête; en cela ils diffèrent d'une

manière assez notable des yeux des autres Céphalopodes; ils

sont placés en arrière des masses tentaculaires , au-dessous du

bord externe de cet organe en forme de capuchon qui revêt toute

la surface dorsale de la partie antérieure de l'animal.

L'entonnoir ou le tube destiné à porter l'eau dans la cavité

branchiale n'est pas construit comme dans les autres Céphalo-

podes. Il faut se rappeler que, dans tous ceux de ces animaux

(pii sont pourvus d'une coquille intérieure, la paroi de la cavité

branchiale est fort épaisse et composée de piliers musculaires

puissans , au moyen des(iuels l'animal peut chasser avec une
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grande violence l'eau contenue dans le sac branchial. Dans le

Nautile, cette structure est tout-à-fait diCférente; la portion du

manteau qui sert à former la cavité branchiale reste mince et

demeure incapable des efforts suffisans pour l'expulsion de l'eau

qu'elle renferme; la structure de l'entonnoir supplée à ce qui

manque de force dans la paroi du manteau. Cet organe, au lieu

d'être court et d'être constitué en cylindre creux, s'étend large-

ment de chaque côté du corps, embrasse, dans son étendue, les

longs piliers musculaires qui unissent la tête au corps; il est

formé de deux parties égales taillées en ailes, iixées obliquement

à la base, et dont les bords libres viennent se rencontrer sur la

ligne médiane et chevauchant l'un sur l'autre, de manière à pré-

senter la forme d'un large cornet, comparable pour sa forme gé-

nérale à celle des oublies; ce cornet est fixé fortement à l'aninjal

sur une partie cartilagineuse placée à la base de la tète, à-peu-

près comme dans les autres Céphalopodes. Les parois de cet en-

tonnoir sont épaisses, musculaires, et l'on conçoit que, par leur

contraction, elles peuvent chasser avec force la plus grande

partie de l'eau contenue dans la cavité branchiale. Si l'on dé-

roule ces parois, on trouve à l'intérieur, vers son extrémité anté-

rieure, une espèce de valvule, en bec de flûte, qui doit remplir

un rôle assez important pour l'eutrée et la sortie de l'eau dans

la cavité branchiale.

Lorsque la cavité branchiale a été ouverte, on s'aperçoit

qu'elle contient quatre branchies disposées symétriquement, et

non deux, comme dans tous les autres Céphalopodes connus. On

observe également dans l'angle, formé par la jonction des deux

grands piliers musculaires, une petite ouverture froncée , c'est

celle de l'anus; dans le fond de sa cavité i>e trouve un grand

organe lamelleux, que M. Owen considère comme dépendant de

l'ovaire, parce qu'en effet il est immédiatement situé au-dessous

de l'issue de l'organe femelle. Enfin, l'on voit aussi à la base des

branchies, et à la partie interne de leurs pédicules, deux petites

ouvertuies de chaque côté, pénétrant dans des poches assez

grandes , creusées dans la paroi et traversées par les veines

branchiales. Ces ouvertures, qui pénètrent librement dans la

cavité branchiale, sont destinées à faire venir l'eau jusque dans
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les poches dont il est question ;
et tout porte à croire qu'elle est

destinée à sui)pléer pour quehjue temps celle qui c;U néces-

saire aux organes de la respiration, car elle rencontre attachés

aux veines branchiales, des organes spongieux que Cuvier a déjà

signalés dans les Poulpes.

La tête est rattachée au corps par deux grands piliers muscu-

laires qui
,
par leur extrémité antérieure , viennent se fixer sur

une grande partie du cartilage céphalique, tandis que par

leur extrémité postérieure, ils s'attachent sur les parois de

la coquille et produisent les impressions que nous avons

citées. La plus grande partie des viscères est comprise dans

cette portion du corps, en arrière des piliers musculaires. L'ex-

trémité postérieure du corps s'arrondit, de manière à se mouler

exactement sur la c.ivité de la dernière cloison de la coquille;

on trouve dans cette portion du corps les organes de la digestion

et ceux de la génération; on y trouve aussi un cœur avec son

oreillette comprise dans un péricarde assez grand, qui constitue

en partie la paroi séparant la cavité branchiale de la cavité abdo-

minale. Le ventricule est unique, et l'oreillette elle-même n'est

pouit divisée comme dans les Céphalopodes à deux branchies.

Cette disposition des organes de la circulation offre une nouvelle

différence très profonde entre l'animal du Nautile et les autres

Céphalopodes déjà connus. Vers le centre de la convexité pos-

téricTire de l'animal, on voit saillir un organe spécial, sub-

tendineux, allongé, étroit, et destiné à pénétrer dans le siphon.

En passant d'une loge à l'autre, cet organe est étranglé,

parce qu'en effet le siphon calcaire est plus étroit en traversant

les cloisons que dans le reste de son étendue. On a supposé que

ce siphon charnu devait jouer un grand rôle dans la vie de

l'animal. M. Buc'Kland a cru qu'il communiquait avec le péri-

carde, et que le péricarde !ui-mém(; avait une ouverture exté-

rieure. En attribuant au siphon une communication avec l'ex*

térieur, M. Buckland lui faisait accomplir xmc fonction qu'il ne

paraît pas avoir. Lc^ loges du Nautile sont vides, et l'on conçoit

l)arfaitcment qu'elles peuvent contrebalancer le poids de l'ani-

ntal, et qu'elles remplacent par leur action la vessie natatrice

tîes poissons. Si l'animal est trop léger par rapport à ses cloisons,
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il est évident qu'il restera itivinciLleinenl à la surface de l'eau
;

si au contraire il est trop lourd, il est évident aussi qu'il aura

une continuelle tendance à tomber au fond et qu'il aura de la

peine à se maintenir dans les lieux qui lui conviennent le plus.

M. Buckland a pensé que le siphon , en s'emplissant d'eau et en

se vidant, était destiné à maintenir l'animal dans un juste équi-

libre avec la partie vide de sa coquille ; mais les faits ne con-

firment pas cette théorie, d'abord parce que le siphon ne com-

munique pas à l'extérieur, ensuite parce qu'il est contenu dans

une enveloppe calcaire qui ne lui permet aucune dilatation ; de

sorte que l'on peut dire, quant à présent, que l'usage de cet

organe n'est point connu.

Nous avons dit précédemment comment la découverte du

Nautile intéressait encore la géologie, en jetant du jour sur la

nature des corps fossiles connus sous le nom de Ryncholites.

M. Owen a fait voir que le bec du Nautile était en partie cal-

caire et en partie corné , et que la portion calcaire de chaque

mandibule présentait la plus grande ressemblance avec les

Ryncholites répandus dans la plupart des terrains anciens. Dans

son mémoire, M. Valencienues a dit n'avoir pas observé dans

l'animal du Nautile, faisant partie des collections du Muséum,

les portions calcaires du bec, et que chez cet individu le bec est

entièrement corné. Il est à présumer que l'absence de cette

portion calcaire dépend, soit de l'âge, soit d'un accident parti-

culier, car nous avons depuis long-temps une mandibule infé-

rieure de Nautile, dans l'intérieur de laquelle la partie calcaire

représente très exactement le Ryncholile ; d'où nous sommes

autorisé à conclure qu'en effet ces corps ont été produits par

les Nautiles ou par quelque autre genre voisin de Céphalopodes

à coquille cloisonnée.

D'après tout ce qui est connu aujourd'hui de l'animal du

Nautile, on peut se faire une idée assez juste de la manière dont

la coquille est construite. Comme chez tous les autres mollus-

ques, c'est le manteau qui est chaigé de créer le corps protec-

teur qui enveloppe l'animal. Par son bord épaissi, le manteau

sécrète des lames divergentes qui s'étendent du dtliors on de-

dans. La surface interne du niaiiteau sécrète des lames parai-
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lèles qui, en s'appliquant sur la tranclie des premières, les

consolident et leur donnent une épaisseur régulière, en propor-

tionnant le test à l'âge de l'animai ; ce sont ces lames qui vien-

nent se confondre avec la cloison, quoique celles-ci en soient

indépendantes pour la grande partie de leur épaisseur. Le man-

teau par son bord libre sécrète aussi, comme chez les autres

mollusques à coquille, une couche extérieure fort mince, non

nacrée, d'un blanc jaunâtre et sur laquelle se dessinent ces belles

flammes rougeâtres qui ont valu à l'espèce la plus vulgaire le

nom de Nautileflambé. M. Valenciennes suppose que ces taches

n'ont pas été sécrétées comme celles des autres coquilles par le

bord du manteau, mais qu'elles ont été, pour ainsi dire, ajoutées

par les bords du capuchon, de la même manière (jue les couches

colorées sont déposées par le manteau des Porcelaines. Nous ne

devinons pas sur quoi s'appuie cette opinion de M. Valen-

ciennes; les faits connus ne semblent pas la justiQer, tandis que

cette coloration s'explique très bien par les procédés qu'em-

ploient tous les autres mollusques à coquille. Il est vrai que la

coloration du Nautile disparaît vers l'ouverture, et qu'elle est

limitée ordinairement à la partie des tours qui est remplie de

cloisons; cependant nous nous souvenons avoir vu un Nautile

ombiliqué, dont la coloration remontait beaucoup plus haut, et

même quelques individus Au Nautilas pontpilius , dans lesquels

cette coloration atteignait le bord de l'ouverture, dans le voisi-

nage de l'ombilic. En examinant sous des grossissemens conve-

nables la partie colorée, nous la voyons se fondre d'une ma-
nière si intime dans l'épaisseur de la surface corticale, que nous

ne conservons aucun doute sur la manière dont elle a été sé-

crétée ; il n'en est pas de même de la couche noire revêtant

la partie saillante de l'avant-dernier tour dans l'ouverture; elle

est évidemment constituée par une couche vitreuse, finement

chagrinée, et dont on reconnaît facilement l'épaisseur, à l'aide

des lamelles superposées, et surtout parce (jue son accroissement

se fait en sens inverse de celui de la coquille elle-même.

Comme nous le répétons, en terminant cette courte analyse

des travaux relatifs à l'animal du Nautile, nous nous sommes
abstenu des détails purement anatomiqucs qui nous auraient
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entraîné plus loin que ne le comporte la nature de l'ouvrage de

Lamarck. Il est évident pour le zoologiste, que le Nautile, ainsi

que tous les autres genres perdus de coquilles cloisonnées, ter-

minées par une dernière loge assez grande pour contenir l'ani-

nal , appartiennent à un ordre particulier de Céphalopodes,

caractérisé de la manière la plus nette , non-seulement par la

modification profonde des organes de préhension et de mouve-
ment, mais encore par le nombre des branchies. Ces caractères

justifient la classification proposée par M. Owen pour les Cépha-

lopodes en général ; et par l'analogie la mieux fondée, tout porte

à croire que la famille des Ammonées devra être comprise dans

l'ordre des Tétrabranches, aujourd'hui caractérisé par l'animal

du Nautile.

On ne connaît actuellement que deux espèces vivantes, faciles

à distinguer, puisque l'une est ombiliquée, tandis que l'autre ne

l'est jamais; toutes deux habitent le Grand-Océan-Indien, et se

trouvent quelquefois sur des points qui sont à de très grandes dis-

tances. M. Valenciennes rapporte un fait recueilli par M. L. Rous-

seau, et qui n'est pas sans intérêt. Pendant un voyage qu'il fit

dans l'Océan de l'Inde, M. Rousseau s'assura que le Nautile se

trouve aux îles Nicobares, où il arrive en assez grande abon-

dance pour être boucané par les habitans des côtes, et sa chair

mise en réserve pour être mangée plus tard. Il paraît que c'est à

.répoque de la mousson sur cet archipel, que le Nautile y est

péché en grand nombre. On ne comprend guère alors comment

l'animal de ce genre est resté si long- temps inconnu des savans

de l'Europe, mais on pourrait citer d'autres exemples d'animaux

non moins communs, plus rapprochés de nous, et qui sont in-

connus aux zoologistes. Quant aux espèces fossiles, elles sont

généralement fort abondantes ; on les rencontre dans les terrains

de transition, et il n'y a pas de formation où l'on n'en retrouve

quelques-unes. Enfin, elles ont passé à travers toutes les pé-

riodes géologiques , et deux espèces seulement subsistent, mais

celles-là n'ont pas de représentant à l'état fossile. Parmi ces

espèces fossiles, il y en a qui ont acquis un très grand volume,

nous avons vu dans les couches du lias des environs de Metz

un Nautile ayant 20 pouces de long, i5 1/2 de haut et un peu
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plus de 8 d'épaisseur. Cette coquille monstrueuse fait actuelle-

ment partie de la collection publique de la ville de Metz; un

fragment d'une autre espèce a été recueilli aux environs de Sam-

pi j,'ny, dans les couches du Kimeridgc-Clay, ses dimensions

étaient non moins grandes que celles que nous venons de don-

ner. Il y a au moins soixante espèces fossiles connues dans les

collections, mais malheureusement leur description n'a point

été encore réunie en une monographie qui serait cependant

d'ime grande utilité à la science conchyliologique.

ESPÈCES.

I. Nautile flambé. Nautilus pompilius. Liu.

N, testa suhorblculari ; anfractïbus dorso lateribusque lœvibu.i ; aper-

turd obloiigo-cordatd; iimbilico tecto.

IVauiilus pompilius, Liu. Sjst. ual. Ed. 12. p. 1161. Ginel. p. SSfig.

no I.

Lister. Conch. t. 55o. f. i. et 3. et t. 55i. f. 3. a,

Ronanni. Recr. i. f. 1. a.

Rumpli. Mus. t. 17. fig. A. C.

Petiv. Gaz. t. 99. f. 9. et Amb. t. 3. f. 7.

Gualt. Test. t. 17. fig. A. B. et t. 18.

Kleiu. Ostr. t. i.f. i.

D'Argenv. Conch. pi. 5. fig. E. F.

Favanne. Conch, pi. 7, fig. D. a.

Seba, Mus. 3. t. 84. f. i-3.

Knorr. Vergn. i. t. i. f. i. 2. et t. 2, f. 3.

Marlini. Conch. i. p. 222. "Vign. 9, et p. 22G. Vign. 10. t. 18. f.

164. et t. 19. f. 1G5-167.

Encyclop. pi. 471. f, 3. a. b.

* Rondelet. Hisl. d<s Poiss, p. 63.

* Gesner. De Cmsl. p. 25 i.

* Aldrov. De Test. p. 2G6. et p. 266.

* Mus. Calceolari, p. 39. fi^. iona.

* Beslcri. Gazopliy. nat. pi. 19. f. t2.

* Jonst. Hisl n.it. des cxaug. pi. 10, f. 3. 4.

* Tcrzagus. Mus. septali. \<. 29. n" 2.

* Mus. Cospiiuio. ji. 106. Il"' 5, 6. 7. 8.

* Jacobreus. Mu"!. logiuni. p. in. Pseitdo naiililiis.

* Aîcrcali. Mclallol. Yalicijua. p. 198.

TOMK XI. 2 1
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* Lesser.TestareotheoIogia.pl. ii8, f. n" ii. et p. laS, f. n» 12.

* Gevens. Conch. Cab. pi. r. f. i. à 3.

* Liu. Syst. naf. Éd. 10. p. 709.
^ * Lia. Mus. Ulr. p. 549.

* Mus. Gotlv. pi. 40. f. 271. a. a. b,

* P.lainv. Malac. pi. 4. f. 8.

* Knorr. Délie, rat. selectœ. t. r. Coq. pi. V> l. 1. 1. pi, 1'.. I

f. I. a.

* Rarïora. Mus. Besleriaui. pi. 19, f. i. 3. 4.

* Herbst. Hist. Yerm. pi. 4». f. i,

* La grosse Porcelaine. Béloii. Etranges poissons, p. 55.

* Nautilus aller. Bélou. De aquat. p. i382.

* Lessons on Shells. pi. 6. f. 4.

* Brookes. Intr. of Conch. pi, 5. f. 54.

* Schum. Nouv. Syst. p. aS?.

* Born. Mus, p. i43. Vignette p. 142.

*• Schrot. Einl. t. i, p. 7. 11° i.

* Burrow. Elem. of. Conch. pi. 12. f. 2.

* Dillvv. Cat. t. I. p. 338. n" r.

Habile l'Océan des Grandes-Indes et des Moluques. Mon cabinet.

Grande et belle cotjuilie, flambée de roux, transversalement d;ins sa

partie postérieure. Les côtés de ses tours ne sont point ridés comme

dans la suivante. On la dépouille pour montrer sa nacre, et souvent

on la découpe, ou l'on grave sur sa surface diverses figures. Les Orien-

taux en font des vases pour boire, etc. Son plus grand diamètre est

de 7 pouces 8 lignes, "Vuig, le Naiitile cliambré. Dans les jeunes in-

dividus, le centre ou le sommet de la coquille offre une perforation

qui permet d'y passer un crin et qui n'est qu'un faux ombilic.

2. Nautile ombiliqué. Nautilus umbiiicatus. Chemn.
N, testa suborbicidari, ittrlnqiiè umhilicatâ ; anfractlhus omnibus in

iitroque umbilico persplcuis ; anfractuum lateiibus obtuse rugosis ;

apertu rà rotundo-cordatd.

Lister. Conch. t. 552. f. 4.

Favanne. Conch. pi. 7. fig. D. 3.

Chemn. Conch. 10. t. 137. f, 1274. 1275.

* Nautilus scrobiculatus. Dillw. Cat. t, i. p, 339. n** r,

* Nautilus pompilius. Var. p. Gmel. p. 3369.

* Knorr, Vergn, t. 4, pi. 22. f, 4.

* Blaiuv, Malac. pi. 8. f. 2.

* Crouch. Lamk. Conch, pi. 20. f. 16.

* Schum. Nouv. Syst. p. 257,
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Habite.,. l'Océaa des Grandes-Indes? Mon cabinet. Coquille fort rare,

qui, assurément, doit constituer une espèce constamment distincte.

Un large ombilic de chaque côlé laisse voir tous les tours de sa

spirale, et les côtés de chacun de ces tours offrent des rides obtuses

et transverses qu'on ne voit nullement dans la précédente. Sou ou-

verture i)lus courte, fort large, arrondie au sommet, est comme

échancrée en cœur par i'avant-deruier tour. Par le raccourcisse-

ment de cette ouverture, la coquille est un peu plus orbiculaire que

celle qui précède. Sa coloration est à-peu-près la même. Son plus

grand diamètre est de 6 pouces i ou 2 lignes.

Nota. Le Naittilus pompilius se trouve dans l'état fossile, à Courlagnon,

Grignon, Cbaumont, aux environs de Dax, et en beaucoup d'autres lieux

en France. Il conserve encore, dans cet état, sa nacre avec de belles cou-

leurs irisées. C'est véritablement la même espèce que celle qui vit actuel-

lement dans les mers des Indes, et qui depuis long-lemps est connue des

naturalistes. Ce fait, parmi beaucoup d'autres semblables, est extrêmement

important pour la géologie, puisqu'il atteste, comme les antres, les révolu-

tions subies dans les climats des diverses parties de notre globe. [Voyez les

Annales du Muséum, vol. v, p. i 79 et suiv.]

LES AMMONÉES.

Cloisons sinueuses, lobées et découpées dans leur contour, se

réunissant entre elles contre la paroi intérieure de la

coquille , et s'j articulant par des sutures découpées et

dentées.

Les coquilles multiloculaires de cette division des Cé-

phalopodes testacés sonl singulièrement remarquables par

le caractère de leurs cloisons : non-seulement ces cloisons

sont onduleuses et comme tourmentées dans leur disque,

mais en outre elles sont sinueuses, lobées et éminemment
découpées dans leur contour. Or , comme ces cloisons

viennent s'appliquer et se replier sous la paroi interne de

la coquille, leurs bords sinueux et lobés forment, en se

réunissant, des sutures découpées et dentées, qui imitent

en quelque sorte des feuilles de persil.

Le test de ces coquilles recouvre et cache toutes ces su-

21. .
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turcs singulières. Miis, comme nous ne les trouvons la

plupart que clans l'état fossile, et qu'après que le teàt a dis-

paru , nous apercevons, sur ces espèces de moules inté-

rieurs qui nous restent, les sutures découpées et dentées

de leurs cloisons, nous reconnaissons facilement les ca-

ractères particuliers de ces coquilles.

Les Ammonées constituent évidemment une famille na-

turelle, qui paraît nombreuse et très variée \ mais nous ne

connaissons pas un seul des animaux qui y appartiennent.

Puisque ces animaux ont une coquille régulièrement niul-

tiloculaire, j'ai présumé, avec beaucoup de vraisemblance,

que ce sont des Céphalopodes, et qu'ils ont de l'analogie

avec ceux des Nautiles, quoiquMls doivent en être très dis-

tincts. Il nous paraît probable que leur coquille est tout-à-

fait Intérieure; et nous croyons, avecBruguières, que ces

animaux vivent, pour la plupart, dans les grandes profon-

deurs des mers.

Les coquilles multiloculaires dont il s'agit présentent

,

selon les genres, de grandes différences entre elles , dans

leur forme généiale. Les unes sont discoïdes , à tours de

spirale, soit à découvert, soit enveloppans •, les autres for-

ment une spirale en pyramide turriculée; et d'autres en-

core sont droites ou presque droites, sans former de spirale.

Cette famille comprend les genres Ammonite^ Orhidile
,

Ammonocérate
^ TiurilUe et Baculiie.

[ Aucune des familles établies par Lamarck parmi les

Céphalopodes cloisonnés n'est aussi naturelle que celle des

Ammonées. Il était difliclle au reste de ne pas réunir, dès

le principe, des genres qui ont entre eux la plus grande

analogie, quand ou les considère dans les caractères de

leur structure intime. Justement appréciés par Lamarck,
ces caractères ont servi à confirmer la famille qui nous oc-

cupe et à Taccroître, conmie nous Ta', ons vu, d'un certain

nombre àc genres. Ceux que Lamarck a admis sont au
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nombre de cinq seulement j de nouvelles observations ont

démontré que, parmi eux, il en est deux au moins qui ont

besoin d'être réformés. C'est ainsi que celui nommé Orbu-

lite fait un double emploi bien évident avec celui des Am-
monites. En eflet, Lamarck n'admettait dans ce dernier

genre que des coquilles ombiliquées , tandis qu'il réunis-

sait sous le nom d'Orbulites des coquilles plus ou moins

aplaties, et dont le dernier tour embrasse ceux qui précè-

dent. Cette distinction pouvait être proposée dans un temps

où l'on connaissait peu d'espèces appartenant à ces deux

groupes-, mais aujourd'hui on voit un si grand nombre de

passages insensibles entre eux, qu'il est impossible d'en

déterminer la limite, et rien dans la structure des coquilles

elles-mêmes ne peut guider l'observateur dans la sépara-

tion de ces deux genres. La forme des cloisons, les décou-

pures de leurs bords, la position du siphon, la grandeur

relative de la dernière loge, tous les caractères essentiels

en un mot se montrent identiques dans l'un et l'autre

genre.

Sous le nom d'Ammonocérate , Lamarck a signalé à

l'attention des zoologistes un genre curieux d'une forme

spéciale, mais qui malheureusement a été fondé sur un
fragment incomplet d'une Ammonite accidentellement

déformée. Néanmoins Lamarck avait senti la nécessité de

fonder un genre d'après la forme particulière de ce corps,

et ce genre, retrouvé depuis, a reçu de M. A. d'Orbigny le

nom de Toxoceras. Les réformes tjue nous venons d'in-

diquer une fois faites, la famille des Ammonées de La-

marck se trouve réduite à trois genres qui, par leurs

formes, ne paraissent avoir entre eux que des rapports

éloignés; mais aujourd'hui on voit les lacunes qui les sé-

parent, comblées par des modifications qui font passer

d'une manière insensible les Ammonites aux Baculites.

Le genre Turrilite lui-même qui semblait le plus isolé de
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tous se rattache au type des Ammonites par des modifica-

tions insensibles, récemment découvertes. On a vu par le

tableau de classification des Céphalopodes, que cette fa-

mille des Ammonées contient actuellement onze genres,

qui tous sont fondés sur les modifications principales des

formes extérieures qu'ils affectent.

Un savant éminenl, placé aux premiers rangs parmi les

géologues de l'Europe, s'est occupé avec beaucoup de suc-

cès de la famille des Ammonées , non-seulement dans le

but de mieux en caractériser les genres, mais surtout pour

faire comprendre l'importance de la structure des coquilles.

M. de Buch, dans plusieurs Mémoires, et notamment dans

celui publié en i832, sur les Ammonites et les Goniatites,

traduit en i833, par M. Domnando, dans les Annales des

sciences naturelles, M. de Buch, disons-nous, a pour ainsi

dire anatomisé les Ammonites, déterminé les diverses par-

ties dont leur test est composé, et il a conclu de ces travaux

préliminaires une classification méthodique, dans laquelle

les Ammonites sont rangées d'après les caractères de la

forme extérieure. M. de Buch fait remarquer que dans

toutes les Ammonites, quelle que soit leur forme, on re-

marque toujours six lobes principaux se modifiant avec

l'âge, et qui sont souvent accompagnés de lobes accessoires

que l'on voit s'ajouter non-seulement lorsque la coquille

se modifie en vieillissant, mais encore d'une manière plus

constante lorsque sa forme résulte de ses propriétés spéci-

fiques. Le savant géologue a appris aux zoologistes l'impor-

tance que devaient avoir pour les distinctions spécifiques la

forme particulière des lobes et leurs découpures marginales.

Aujourd'hui que ces travaux sont connus et qu'ils ont été

adoptés par presque toutes les personnes qui ont eu à s'oc-

cuper du groupe des Ammonites, nous ne croyons pas né-

cessaire d'y insister davantage, car pour en rendre l'ex-

posé véritablement utile, il faudrait ajouter la description
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cl'un'jissez grand nombre rl'cspèces, appartenant à chacun
dis ginupt^s propo.><'s par M. de Bucb. Nous rappellerons

cepcndaiilquc M. de Biich [)artage les Amnionllcs en onze

groupes, auxt|u< !;; il donne des noms particuliers. Ce na-

turaliste ne prclentl pas par là t'tabiir des s<'Clions jielle-

nient tranchées, mais il cherche par ce moyen artificiel à

rendre plus faciles les déterminations spécifiques, dans une
famille qui contient aujourd'hui un nombre très considé-

rable d'espèces.

Nous terminerons ces observations par une dernière re-

marque, c'est qu'il n'existe plus dans la nature actuelle au-

cun représentant de cette famille, dont les débris sont si nom-
breux dans les couches de la terre. On a supposé pendant

long-temps que si l'on n'avait pas encore vu d'Ammonites
vivantes, cela provenait de ce que ces animaux habitaient

les mers les plus profondes, dans des régions qui nous sont

inaccessibles. Cette opinion a pris naissance à une époque

où la géologie moins éclairée laissait subsister des prtjugés

scientifiques qu'il est impossible de conserver aujourd'hui.

De ce que l'on trouvait les Ammonites dans les couches

plus anciennes et plus profondes, on avait conclu que ces

animaux étaient pélagicns et ne pouvaient vivre que dans

les profondeurs des grands océans •, mais il est évident que

ces deux idées n'ont point de rapports directs, et ce qui

le prouve, c'est que les Ammonites se trouvent en abon-

dance dans des couches remplies d'autres coquilles fossiles

évidemment littorales, et rien ne peut justifier l'opinion de

plusieurs naturalistes sur la manière de vivre des Ammo-
nées. On peut même dire que cette classe d'animaux a

cessé d'exister à la surface de la terre, depuis très long-

temps, car on n'en retrouve plus le moindre vestige dans

les terrains tertiaires-, ils ont commencé à apparaître sous

une forme particulière, celle des Goniatites, dans les ter-

rains de sédiment les plus anciens; ils se sont modifiés en
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passant dans le muschelkack . et enfin ont acquis tous

leurs caractères dans la succession des autres formations;

mais au moment de disparaître de la surface de la terre,

ces animaux ont subi des modifications étonnantes, dans la

forme de leurs coquilles, car c'est dans les terrains crétacés

seulement que nous voyons apparaître presque tous les gen-

res que contient la famille des Ammonées, à deux exceptions

près, Ammonite et Goniatite. Cette famille présente donc

dans une époque plus récente, un phénomène tout-à-falt

comparable à celui qui s'est manifesté à l'égard des Nauti-

lacées, lorsqu'à la fin des terrains de transition, elle a été

réduite aux Nautiles proprement dits, qui subsistent dans

la nature actuelle.
]

AMMONITE. (Ammonites.)

Coquille discoïde, en spirale, à tours contigus et tous

.pparens, et à parois internes articulées par des sutures

sinueuses. Cloisons transverses , lobées et découpées dans

leur contour, sans siphon dans leur disque, mais percées

par une sorte de tube marginal.

Testa discoidea, spiralis ; anfractihus contiguis^ omnibus

conspicuis ; parietibus internîs suluris sinuosis articulâtini

junctis. Septa transversa , ad margines inciso-lobata , in

disco imperforata, at tubulo marginali hinc perforata.

Observations. — Les Ammonites, vulgairement connues sous

le nom de Cornes d'ammon, ont de très grands rapports avec les

Nautiles, puisque leur coquille est également chambrée ou mul-

tiloculaire dans son intérieur, et que les cloisons qui divisent

leur cavité ont aussi une tubulure, quoique simplement margi-

nale. Mais les Ammonites diffèrent essentiellement des Nautiles

par les sutures sinueuses de leurs parois internes et par la forme

pareillement sinueuse de leurs cloisons.

Ces coquilles sont véritablement discoïdes, et comme le der-

nier tour de leur spirale n'enveloppe pas tous les autres, leurs
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tours sont tous apparens. Ce caractère établit la diffi'renco entre

les Orbulites et les Ammonites.

Ces dernières ne sont encore connues (|ue dans l'état fossile.

Lorsque leur test est revêtu de sa couche externe, les snturcs si-

nueuses et découpées ne paraissent pas; mais il est rarement

conservé , et le plus souvent les Ammonites que renferment nos

collections n'offrent que les moules intérieurs et pyriteux de ces

coquilles.

On en trouve dans presque tous les pays, et en général dans

les terrains schisteux ou argileux, surtout des montagnes.

M. Ménard c.x\ a rencontré une, dans les Alpes maritimes, à

plus de i,5oo toises d'élévation. Plusieurs espèces sont fort

grandes; j'en ai vu qui ont plus de 2 pieds de diamètre, et

l'on assure qu'il y en a de beaucoiqi plus grandes encore.

La route d'Auxerre à Avallon, en Bourgogne, est ferrée avec

des Cornes d'ammmi, tant ces fossiles y sont nombreux. Obs.

communiquée par M. Dufresnc.^

[Tel qu'il est constitué aujourd'hui, le genre Ammonite est

l'un des plus considérables et des plus importans pour la géo-

logie, parce que ses nombreuses espèces se distribuent dans

presque toutes les couches de la terre et qu'elles peuvent servir

à les caractériser. Poiu' que ce genre devînt aussi utile que pos-

sible aux zoologistes et aux géologues, il faudrait en entre-

prendre une monographie bien complète, mais malheureusement

ce travail manque encore à la science. Néanmoins, il existe de

nombreux matériaux qui, pour étreépars dans un grand nombre
d'ouvrages, ne sont pas moins intéressans. M. de Bach, comme
nous l'avons vu , a entrepris des travaux recouiinand;ibles sur

les Ammonites, et a fait voir toute l'importance qu'il fallnit atta-

cher à la position du siphon et à la disposition des lobes des

cloisons. Le siphon est toujours dorsal, et quoique cette partie

paraisse peu importante, si l'on en juge d'après l'animal du

Nautile, sa position spéciale dans les Ammonites a nécessaire-

ment entraîné chez ces animaux des modifications qui ne peu-

vent se présenter dans la famille des Nautilacées, par exemple.

C'est ainsi que la présence de cet organe sur le dos de la coquille

a déterminé l'existence d'un lobe dorsal, qui n'existe dans aucun
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des genres des Naulilacées, Il est à présumer que celte première

modification a également entraîné celle des lobes des cloisons.

M. de Blainville avait supposé que les découpures en forme de

folioles, qui terminent les bords des cloisons, étaient dues à la

forme particulière des muscles d'attache, dont les fibres irradiées

et détachées en faisceaux donnaient à chaque lobe de la cloison

une forme constante, régulièrement développée depuis le jeune

âge jusqu'à l'état adulte; mais si l'on admet une analogie assez

grande entre l'ancien habitant des Ammonites et celui du Nau-
tile, on est obligé de renoncer à l'opinion du savant zoologiste,

et d'admettre que la forme de la cloison des Ammonites est dé-

terminée dans toutes ses parties par celle du sac membraneux,

dans lequel les viscères sont contenus. Dès-lors, il faudra con-

cevoir, dans cette partie de l'animal, des lobes membraneux et

saillans, correspondant aux parties déprimées et creusées de la

cloison, et enfin, il faudra admettre que le siphon tendineux qui

pénètre dans celui de la coquille venait aboutir au bord ventral

du sac de l'animal, et que, selon toutes les probabilités, le siphon

n'avait plus aucune connexion avec la région du péricarde, et

alors la fonction que M. Buckland lui attribue devient ici dou-

blement impossible ; car, pour admettre l'hypothèse du savant

anglais, il faudrait que le siphon charnu pût se dilater et se con-

tracter, se remplir et se vider, ce qui ne peut avoir lieu dans les

Ammonites, pas plus que dans les Nautiles, puisqu'il est cal-

caire continu, et que dans les Ammonites, il est en proportion

plus étroit que dans les Nautiles,

Nous avons vu précédemment que M. Meyer, M. Ruppel, et

enfin M. Voltz, surtout ce dernier, avaient établi et défendu l'o-

pinion que les Aplycus sont des opercules d'Ammonites. Dans son

Mémoire sur les Nautiles, M. Valenciennes est revenu sur cette

opinion, et sans vouloir la préjuger déhnitivement, il la regarde

comme probablement vraie. Il suppose que ces parties calcaires

ou cornées étaient fixées à la surface extérieure du capuchon, et

que l'animal, en rentrant dans sa coquille, pouvait la fermer

presque aussi exactement qu'un autre mollusque operculé. Il y a

une objection qui doit paraître péremptoire, du moins pour un

assez grand nombre d'espèces, pour celles dont l'ouverture est
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enlièrenjent connue. Cette portion d'une coquille d'Ammonite

est très rare, le peu qui en a été vu annonce, avec une aussi sin-

gulière conformation, que la présence d'un opercule est incon-

ciliable. En effet, comme l'a fait voir M. Pratt, M. Defrance,

dans le Dictionnaire des sciences naturelles, M. de Blainville dans

sa Malacologie , l'ouverture des Ammonites est rétrécie en de-

dans par un bourrelet plus ou moins épais et se prolonge, de

chaque côté, en une oreillette plus ou moins allongée, quelque-

fois spatuliforme et recourbée en avant, de manière à se rappro-

cher beaucoup au-dessous de l'ouverture et dans la ligne mé-
diane. On comprend dès-lors qu'il serait difficile à l'animal de

mouvoir un opercule dans le petit espace que laisse le renfle-

ment intérieur du bord et son prolongement en oreillette.

On compte actuellement plus de trois cents espèces d'Ammo-
nites, distribuées dans toules les couches de la terre , si ce n'est

dans les couches tertiaires où ce genre manque. M. de Buch a

cherché, nous l'avons dit, à distribuer ses nombreuses espèces

en onze groupes principaux, auxquels il a donné les noms de

1° Arietes,^oy\r lesquelles il cite, comme types,\'Àmnionites £uc-

Alandi, Broccliii, Roti/ormis, etc. ;
2° Falciferi, ayant pour types,

Ammonites serpentinus, Reine/>e, fonticola, radians, etc. 3°Amal-
thei, ayant pour types {'Ammonites amaltheus de Montfort

;

4° Capricorni, qui a pour type Ammonites capricornits, de Schlo-

theiu, etc.
;
5° Planulati, caractérisées par VAmmonites Pnrkin-

soni, Sow.
;
le Biplcx du même auteur, etc.; 6" i)o/-,vrt;/, co(juilles

généralement larges, comme les Ammonites armatus, /igulatus,

de Sovrerby, en donnent l'exemple; 7° Coronarii, ayant le dos plus

large encore, et caractérisés par {'Ammonites Huinphreysianus,

coronatus, etc. de Sowerby ;
8" les Macrocepliali commencent

à avoir l'ombilic fort étroit et l'ouverture large, taillée eu

demi -cercle, comme \Ammonites tumidus ^ sublevis ^ injla-

tus, elc. çf Quant aux Armati, ils ne sont plus caractérisés par

l'ensemble de la forme, mais par la'nianière dont se prolongent

en épines ou en tubercules les j)arties du test, comme dans

\Ammonites armatus; 10" Dentati, peu nombreux; on les re-

connaît aux dentelures qui régnent sur le dos comme dans {'Am-

monites dentatus de Sowerby, Duncani, callobicnsis y du même
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auteur; il" sous ce nom A'Ornati, M. de Biicli a fait un petit

groupe pour un petit nombre d'espèces à dos étroit, comine les

Ammonites castor elpollux de Reineke, etc.; 12" enfin, le dernier

groupe contient des espèces à côtes flexueuses, et il porte le nom
de F/cxuosi ; les Ammonites falcatus , asper, Jlexuosus, caracté-

risent ce groupe. Les personnes qui ont réuni un grand nombre
d'Ammonites reconnaissent combien ces divisions artificielles

sont utiles pour arriver au nom spécifique, qui lui-même est

d'une grande importance pour déterminer l'âge géologique de

la couche, d'où les espèces ont été extraites.

Comme chacun le sait aujourd'hui, les Ammonites acquièrent

quelquefois un très grand volume; on en a cité de plus d'un mètre

de diamètre; il est plus ordinaire d'en rencontrer de plus petites,

et il y a certaines couches qui en renferment si abondamment

que l'on peut en paver des routes, comme en Bourgogne et dans

quelques autres régions de la France. Nous ajoutons ici l'indi-

cation des principaux auteurs à consulter, pour trouver la plus

gr<inde partie des espèces décrites et figurées.

Mantell, Craie, pi. 20, 21, 22 (1822).

Hisinger, Lethea siiecica, pi. 5, 6 (i8'i7).

Fitton, Ohserv. on thc Chalk., pi. i4) 18 (t836).

Philips, Yorkshire, pi. a, 4, 5, 6, 12, i3, 14.

Voltz, Soc. d'Hist. nat. de Strasb.

De Buch , Uber ammon. and goniat. (i832), trad. Ann. se.

nat. (i833), t. xxix.

Ceratites ammonites. Munst. Beitragc zur pctrcf. kund., t. iv,

pi. 14, i5.

Pratt, On some new spec. Ammon.

Geinitz, Charakt. kreidg., p. 39, 66.

Rœmer, Kreidg., p. 85.

Pusch , Païens paleont., }^. i5o.

Faujas. Mont. Maestricht, pi. 3i.

Leymerie, Craie de l'Aube, pi. 17.

Schlotheim, Pétrif., pi. 9, 3i.

Klipstein, Beitrage, t. 11, p. 101.

Ceratites, id. p. i3o.

Rœmer, Oolithen-Gebirge, p. 180(1 836).
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Rœmer, Suppl. p. /,8 (iSSg).

Bronii. Lcth., p. 2o4, 208, 21/1, a 18, 419» A90, 5G 1,721.

Rciticke, Maris protog. (1818).

Portlock, Rcp., p. 1^2 et 408.

Buckland., GcuL, pi. 35 — 4*.

Mantell, Medals ofcréât., t. 11, p. 487.

De Biich., Foss. d'Amer., pi. i.

D'Otb. , Co(j. foss. recueillies par M. Boussingault, pi. i, 2.

Zielen, Petrif. du fFurt.,pï. i— 16, 26—aS, 67, 68.

D'Orb., Palcont. franc.. Craie, t. i, p. 99.

Id., id. ter. jurassique y t. i, p. i85.

ESPÈCES.

1. Ammonite unie. Ammonites lœvigata. Lamk.

A. testa orhiculari; anfraclibus convexis Icev'igatis : ultimo latlsslmo,

versus peiipJiœriam utrinquè declivi; umhillco profundo

.

Habile... Fossile de... Mou cabinet. Sa croûte externe manque, et

laisse voir la paroi interne de cette croille , articulée par des sutures

siniieuse>. L'ombilic, étant assez profond et peu ouvert, ne montre

qu'une petite portion des tours inférieurs. La coquille est dans un

étal un peu pyriteux. Diamètre : C pouces.

2. Ammonite orbule. Ammonites orhula. Lamk.

A. testa orhiculari • anfractibus coiivexiusculis, transversim obso-

lète rugosis ; centra subcoiicavo, dix umbilicato.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci n'est pas aussi lisse que

la précédente, et l'excavation de son centre est si peu profonde

et si ouverte qu'on ne saurait la regarder comme un ombilic. Dia-

mètre : 6 pouces.

3. Ammonite ridée. Ammonites ritgosa. Lamk.

A, testa orhiculari; anfractibus convexis, transvenhn rugosis: ul-

timo crassiore; rugis crassis, versus ceniriim elattoribiis ; umhilico

patu/oj subcrenato.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Cttte Ammonite est remar-

(|uable par les grosses rides f|iii liaversent ses tours et semblent

rayoïmaiites. Son dernier tour est é()ais, et l'excavation du centre

forme un ombilic très ouvert de cliaque côté et qui est crénelé par

les rides. Dans cillt-ei, comme dans les deux précédentes, le ponr-

toiM' est obtus. Diamètre: 5 ponces.



334 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

4. Ammonite costulée. Ammonites costulata. Lamk.
ui. testa orbicidart, radiatim costulata; anfractibus convexiusculis^

costis creberiimis dorso acutis transverslm exaiatis ; periphœrid sulco

circulari instructd ; centra leviter excavato.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci a ses tours peu renflés,

traversés par une multitude de petites côtes que le sillon circulaire

du pourtour interrompt. Son centre est légèrement excavé en dessus

et en dessous. Diamètre: 3 pouces 10 lignes,

5. Ammonite côtes-lâches. Ammonites laxicosta. Lamk.
A. testa orbiculari , crassd; anfractibus convexis ^

transversïm ex-

quisltè costatis ; costis carinatis cminentibus remotiusculis ad peri-

phœriam continuis et elatioribus

.

Habite.., Fossile du département de la Sarthe. Mon cabinet. Les

côtes transverses de cette Ammonite sont plus grandes et moins

serrées que celles de la précédente, ue sont point interrompues

an pourtour par un sillon circulaire, et y sont même plus élevées

qu'ailleurs. La coquille est en outre très épaisse. Diamètre : 4 pouces

1 ligne.

6. Ammonite svhé<^\ne\xs>e. Ammonites subspinosa.ljamk,

A. testa orbiculari, crassd, utrinquè umbilicatâj transversïm costaid ;

anfractibus dorso convexis, ad latera cari.nato-spinosis ; coslis cre-

herrimis dorso mulicis ; umbilicis profundis.

[J] Var. anjractuum costis carinisque obtusis.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Espèce très distincte par la ca-

rène épineuse qui borde ses tours de cbaque côlé et par la pro-

fondeur de son ombilic. Diamètre: environ 2 pouces 8 lignes ; il

est petit, relativement à la hauteur des tours. Sa var. n'a que

i5 lignes et demie. Elle se trouve près de Saint-Jean-d'Assé, dépar-

tement de la Sarthe.

7. Ammonite tuberculée. Ammonites tuherculata. Lamk.
A. testa orbiculari, utrinquè subconcavd, tuberculiferd ; anfractibus

convexo-cylindricis, transversim coslulatis, lateribus lubcrculorum

unicâ série muricatis ; tuberculis distantibus ; costulis ad peripkœ-

riam sulco circulari interruptis.

Habite.., Fossile du département de la Sarthe, près de Chauffour.

Mou cabinet. Ses tubercules la rendent remarquable. Diamètre :

2 pouces 4 lignes,

8. Ammonite sillonne'e. Ammonites sulcata. Lamk.
A, testd orbiculari

^
planiusculd ; anfractibus convexis^ muticis, trans-

verslm sulcatis ; periphœrid obtusd, sulco circulari destitutd.
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Habile... Fossile du dépailenieul de la Sarihe, près de Tannie. Mon
cabinet. Ses sillons nombreux la fout paraître munie d'une multitude

de petites côtes obtuses et mutiques qui traversent ses tours. Son

centre est médiocrement concave et son dernier tour peu renflé.

Diamètre : 2 pouces i ligne.

9. Ammonite tranchante. Ammonites rtc?/?rt.Lamk.

A, testa orbicularij ad ccntrum iitrinquè concavd, subumlnlicatâ

;

anfractibus transvenlm et ohlujiià costatis, ad umbilicum angu-

lalo-crcnatis : ullimo valdè lato, siiprâ injraque convexlusculo .

veriphœriâ peracutd.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Espèce très distincte de toutes

les autres par ses caractères. Ses côtes, très obliques, se courbent et

s'atténuent vers son pourtour. Diamètre: 2 pouces 9 lignes.

10. Ammonite xan^éQ. Ammonites inflata.ljViWLk.

A. testa orbiculari, crassâ, elevatd, muticd , utrinqiiè nmbilicatd ; an-

fractibus dorso convexis, Iransvershn et obtuse costatis, ad margines

atlenuato-angtdatis ; umbilicis profundis angusiis.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. (Jette espèce se rapprocbe, pour

sa forme, de l'Ammonite subèpineuse, et est fort élevée, proportion-

nellement à sa largeur ; mais elle est tout-à-fait mutique, et ses om-

bilics fort étroits ne laissent voir qu'une petite portion des tours

intérieurs. Diamètre : 2 pouces 2 lignes.

n. Ammonite tuberculifère. Ammonites tuberculifera.

Lamk,

A. testa orbiculari, iitriiiquà concavo-umbilicatd ; anfractibus crassis,

cylindricis, iransversïm costatis ; costis per longitudinem tubercu—

li/eris; pcriphœrid obtusissimd.

Habite... Fossile de.,. Mon cabinet. Celle-ci est fort remarquable

par ses côtes transverses qui sont chargées de tubercules inégaux

dans leur longueur, en sorte que les tours, en dessus et en dessous,

en offrent plusieurs rangées très distinctes. Diamètre: 2 pouces

7 lignes.

12. Ammonite interrompue. Ammonites interriipta. Lam.

A. testa orbicu/ari • anfractibus crassiuscuUs, lateribus planidatis
^

transversïm costatis ; costis propà perip/iœriam eminentioribus et

interruptis ; perip/icerid carinatd.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Ce qui distingue éminenmient

cette espèce, c'est la saillie que forment ses côtes trausverses près du

pourloiu'. Celte saillie do cliaque côté lai-;se un espace vide au pour-
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tour, au milieu duquel on voit une petite carèue circulaire. Le

centre est peu concave. Diamètre: 20 lignes.

i3. Ammonite dentelée. Ammonites denticulata. Lamk.

A, testa orblcitlari, utrlnquè suhumhiiicatâ ; anfractilius convexo -pla-

nulatis, transversim undato-sulcatis : ultimo lato perîpitceriâ obtnsà,

liangulald : angulis denùculatis.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. La multitude de sillons qui tra-

versent ses tours et qui ne s'interrompent point forment sur les

deux angles deson pourtour de très petites dents qui la caractérisent.

Diamètre : 2 3 lignes et demie.

14. l^mvcion\ie}^2insiiQ\\e. Ammonites planatella. Lamk.

A. testa orbicular't^ crebro-slriatâ^ ad periphceriam acntd ; anfractibtis

convexo-planulatis, transversim striatis ,- striis obliquis , liinc fur-

catis ; centris concaviuscuUs

.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci présente un disque pla-

nulé, à pourtour tranchant, et offrant des deux côtés une multitude

de stries bifurquées qui traversent obliquement les tours. La pla-

nulation de ceux-ci fait qu'ils ont peu d'épaisseur. Le dernier est

assez large. Diamètre: 17 lignes trois quarts.

i5. Ammonite coronelle. Ammoyiites coronella. Lamk.

A. testa orbicularl ; anjractibus crassiuscuUs, transversim et obliqué

costellatis; costellis uno latere furcatis ; centris concavis ; péri-

phœriasubaciitâ.

Habite,. Fossile de.,. Mon cabinet. Cette Ammonite n'est point pla-

nulée comme la précédente, a ses tours plus épais, ses stries plus

élevées, et son pourtour moins aigu. Diamètre : 1 7 lignes.

16. Ammonite rotelle. Ammonites rotella. Lamk.

A, testa orbicularl; anfractibtis cylindraceis ^ transversim striatis ^

striis dorsi furcatis y periplucrid obtusd.

Habile... Fossile de.,, Mcn cabinel. Le pourtour de celle-ci est obtus,

en sorte que son dernier tour est cyliiulracé. Ses deux centres sont

peu concaves. Diamètre: i5 lignes.

17. Ammonite granelle. Ammonites granella. Lamk.

A. testa orhicnlari ; aufractibus convexis , transversim costiiln/is
;

costellis tubercule graniformi instructis : pcripiia-rid sitbaculd, den-

ticulata.

Habile... Fossile de... Mon cabinet. Son jiourlour, un peu ai^n,
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parait dentelé par suite des petites côles qui y aboutissent, et cha-

cune de ces côtes est munie d'un petit tubercule graniforme qui,

avec ses voisins, forme une rangée granuleuse eu dessus et en des-

sous. Diamètre : i pouce.

iS. Ammonite p]ncentu\e. j4mmonitcs placentula. Lanik.

A. testa orbiculari , complanatâ anfractilus plants , transverslni

striatis : ultimo latissimo , ad periphceriam aculo ; umbilicis an—
giistis.

Habile... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci est fort remarquable

par sa planulaliou et la largeur de son dernier tour. Diamètre :

i5 lignes.

19. Ammonite monételle. Ammonites jyionetella . Lamk.

j4, testa orbiculari
j
planissimd , tenui , ad peripliœriam peracutd ;

ultimo anfracla lato ^ utrinquà semistrialo • striis è margine in—

teriore ad médium porrectis , tuberculo graniformi terminatis ;

umbilicis obsoletis.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celte Ammonite est très mince ,

et fort singulière par son grand aj)latissement. Elle n'est pas moins

remarquable par la forme et la disposition de ses stries. Diamètre:

I pouce.

20. Ammonite glabrelle. Ammonites glabrella. IjzmV.

A. testa orbiculari, complanatâ, glabrd ; anjractibus depressis ; lœvî—

bus : ultimo lato ; peripliœrid tenui.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. F.lle est glabre, douce au toucher,

et à pourtour minoe, sans être aigu. Ses ombilics sont petits et

étroits, mais laissent voir une portion des tours intérieurs. Dia-

mètre: 8 lignes.

Etc., etc.

Nota. Voyez l'article Ammonite dans le Dicliounaiie des Vers de Bru-

guières, où sont décrites différentes espèces observées en France.

OHBUXITi:. (Orbulitcs.)

Coquille subtliscoïde, en spirale, à tours conligus, dont

le dernier enveloppe les autres, et à parois internes arlicu-

Ices par des sutures sinueuses. Cloisons Irausverses, lobées

dans leur contour, et percées par un tube marginal.

Tome XI. aa
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Testa subdiscoidea , spiralis; anfractibus contîguîs : iil-

timo alios obtegente; interna pariete siituris sinuosis arti-

culatâ. Septa transversa , ad periphœriam lohata , tubo

marginali perforata.

Observations. — Les OrbuUtes ont été jusqu'à présent con-

fondues avec les Ammonites ou Cornes d'Ammon. Elles ont , en

effet, comme ces dernières, les parois articulées par des sutures

sinueuses; mais le dernier tour de leur spirale enveloppe tous

lés autres, comme dans les Nautiles, tandis que dans les Ammo-
nites les tours sont apparens au-dehors. Nous n'en connaissons

que peu d'espèces; elles sont dans l'état fossile.

ESPÈCES.

1. Orbulite épaisse. OrbuUtes crassa. Lamk.

O. testa suborbiculari^ crassiss'imd , utrlnquà umbUlcatâ ; anfractu

magiw,subcylindrico: lateribus planulatis ; periphœriâ obtusissimd •

iimbilicls angustis.

Habite... Fossile des enviions de Neufchâtel. Mon cabinet. Grosse

coquille, fort épaisse, dont le seul tour apparent s'élargil rapide-

ment vers son exlrémilé. Diamètre : 4 pouces.

2. Orbulite bîangulaire. OrbuUtes biangularis. Lamk.

O. testa suborbiculari , crassâ, timbilicalâ ; anfractu dorso bian-

gulari, trigono ; lateribus periphœriâque planulatis; umbdtcis

angustis.

Habile... Fossile de;.. Mon cabinet. Celle-ci, bien moins grande que

la précédente, s'en distingue particulièrement par les deux anijles

et les trois faces aplaties du seul tour qu'elle présente. Diamètre :

31 lignes.

3. Orbulite striée. OrbuUtes striata. Lamk,

O, testa suborbiculari, umbilicatà ; anfractu tereti, transuersim striato y

siriis creberrimis tenuibus, dorso acutis • umbilico patulo.

An Lister. Concli. t. 1040. f. 18 b?

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Le tour de celle Orbulite est

bien cylindrique, et traversé par une multitude de stries serrées

,

assez fines, et à dos un peu aigu. Diamètre: 19 lignes et demie.

4. Orbulite oiululeuse. OrbuUtes undosa. Lamk.

0. testa discoidcdj complanatâ, ad peripliœriam acutd; anfractu de-
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pressa, strlls impressis tenuissimis undalis trans^'erslm notato , um-

bilicis m'tnimïs.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. La forme aplatie de cette petite

coquille, et les stries enfoncées, fines et très onduleuses, qui tra-

versent son tour, la distinguent des autres espèces de son genre.

Diamètre: 8 lignes.

5. Orbulite dorsale. Orhulites dorsalis. Ltimk.

O, testa subdiicoided^ iimblllcatà ; anfractu laler'ihus pîanulalo, dorso

siilicylindrico, tenuissimà semistrlato ; pcr'iphœnâ oblusd • iriibUicis

minim'ts.

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Les stries fines de cette Orbulite

ne se montrent qu'à sa circonférence et ne Iravei'sent poiut le tour

entier. La coquille est légèrement planulée et constitue l'espèce la

plus petite de notre collection. Diamètre: 7 lignes.

AMMON'OCERATi:. (Âmmouoceras.)

Coquille en corne arquée, formant à peine un demi-

lour ; à parois articulées par des sutures sinueuses , ra-

meuses, persillées. Cloisons transverses, sinueuses, lobées

et découpées dans leur contour. Tube ou siphon marginal,

ne perçant point les cloisons.

Testa corniformis, arcuata^ subsemicirciilaris
;
purietibiis

sutunssimiosis^ lacininto-ramosis, articulatlm junctis. Septa

transversa, sinuoso-undata, iinperforatn : marginibus lohato-

laciniatis ; tubo vel siphone marginali, adparietem adnato.

Observations. — Les Ammonocératcs semblent être aux

coquilles inultiloculaires à cloisons découpées ce que !a Spirule

est aux coquilles raultiloculaires à cloisons simples. De part et

d'autre, la coipiille tourne de manière à n'avoir aucune conti-

guïté entre ses tours de spirale; et même, dans les Ammonocé-

ratcs , cette coquille paraît ne point compléter un tour. Son

extrémité supérieure est aplatie sur les eûtes, presque comme
une langue. On ne connaît de ce genre que les deux espèces qui

suivent, dor>t la première surtout est extrêmement rare.

22.
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ESPÈCES.

I. AmruonocératUe glossoïde. Ammonoceratites glossoi-

dea. Lamk.

Â. teitâ maxlnid, crassâ, cjUiidraceâ, arcuatâj latevlbus planiusctild

,

iiilerno lalerc concavtuscti/à • apice compressa ^ Unguifonni.

yimmonocérat'ite. Extrait du cours, etc., p. laS.

An eadem?h\ii\n\. Malac. pi. ii. f. i.

Habile... Fossile... Trouvé, dit-on, daus les Grandes-Tndes, Mon ca-

binet. Cette coquille, rompue en trois morceaux, qui s'appartien-

nent successivement, et dont l'un d'eux offre l'extrémité supérieure

de cette même coquille, est d'une assez grande taille, fort épaisse

en sa partie inférieure, arquée presque eu demi-cercle, et se

termine supérieurement en forme de langue. Ses loges sont rem-

plies de matière pierreuse, et leurs cloisons ne se distinguent que

dans les parois où leurs contours formeut des sulures lobées, îa-

ciniées, rameuses, tout-à-fait analogues à celles des Ammonites.

Mais la coquille dont il s'agit en est très distincte par sa forme gé-

nérale ; car, malgré son arcuation, elle n'eût point formé de tours

contigus, si la nature l'eut agrandie davantage. Sa longueur est de

19 |)ouces 2 lignes. Il parait n'exister dans les collections aucun

autre individu que celui que je possède.

2. Ammoiiocératite aplatie. Ammonoceratites compressa.

Lamk.

A. testa arcuald, compressa, trausvershn costatâ j costis distantibus.

Habile... Fossile de.,. Cabinet de M. Defrance. Celle-ci, d'une

taille très inférieure à celle de la coquille précédente, est arquée,

aplatie des deux côtés, et traversée de distance en dislance par des

côtes qui semblent indiquer, par leur écartement, l'étendue de ses

loges. La longueur de ce fossile est de 5 pouces ou à-peu-près.

TUB.RXI.IT£. (ïurrilites.)

Coquille en spirale, turriculée, multiloculaire, à tours

contigus et tous apparens , et à parois articulées par des

sutures sinueuses. Cloisons transverses, lobées et décou-

pées dans leur contour. Ouverture arrondie.

Testa spiralis , tnrrita
,
polythalamia^ anfractibus con-
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tigids, omnibus conspicuis ; parietihus suturis siniiosis arti-

culâthn compactis. Septa transversa , ad periphœriam lo-

hato-laciniata. Apertura rotundata.

Observations.— Dans les Turrilitcs, la coquille, au Heu d'être

discoïde ou simplement arquée, est turriculée, allongée, droite,

et forme une spirale très élevée, qui paraît devoir se terminer

en pointe comme les Turritelles.

Quoique depuis long-temps des fragmens du moule intérieur

de ces coquilles aient été connus, décrits et figurés sous le nom
de Turbinitc, c'est à M. Denys Montfort que nous devons la cou-

naissance la plus ]>récise de ce genre singulier. Ou aperçoit, en

effet, sur les parois de ces fragmens, les vestiges des sutures si-

nueuses et lobées que forment les cloisons dans leurs contours.

Je ne citerai de ce genre que l'espèce qui suit, dont je possède

des fragmens de son moule intérieur.

ESPÈCE.

I. Turrillte costule'e. Turrilites costidata. Lamk.

T. tcsid rectây turritd; anfractibus convexls, Iransvers'im costntU ; cos-

tis ad extremitates tubercidi/eris.

* Turrilhe comprimée. Blainv. Malac. pi. 4. f. 6.

* A. Passy. Géol. de la Seine inf. pi. 14. f. i. 2. 3.

* Rrong. Env. tle Paris, pi. 7. f. 4.

Habite... Fossile de la montagne de Sainte-Callierine, près de Rouen.

Mon cabinet. Ses petites côtes sont iougiludinales par rapport à la

coquille, el traiisverses relativement à ses tours. Il résulte des tu-

bercules qui sont à leurs extrémités que la base de chaque (ouren

offre une rangée, et qu'il y en a même deux à celle du dernier.

Nota. Voyez le mémoire de M. Denys Montfort sur la Corne d'Ammon
ttirbinée, lequel est inséré dans le Journal de physique [thermidor, an vu].

BACULITE. (Baculites.)

Coquille droite, cylindracée, quelquefois un peu com-
primée

, légèrement conique ; à parois articulées par des

sutures sinueuses. Cloisons transverses, peu distantes, im-
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perforées dans leur disque, lobées et découpées dans leur

contour.

Testa recta ^ cyUndraceas interdum compressiiiscula

,

aenslm in conum superne atteimata; parietlbus sutiiris si-

nuoso-lobatis articulatim compactis, Septa transwersa
, fre-

qiientin, disco imperforata , in ambitii lobato-laciniata.

Observations.— Les Baculitcs, dont on ne connaît encore

que le moule intérieur, offrent, comme dans les genres précé-

dens, (les parois articulées par des sutures sinueuses et lobées.

Ce sont des coquilles droites, cylindracées, quelquefois un peu

comprimées, légèrempnt coniques vers leur sommet. Les loges

de ces coquilles sont étroites, plus larges que longues, et diffè-

rent en cela de celles des Turrilites, qui sont aussi longues ou

plus longues que larges, les cloisons qui les forment étant plus

écartées. De part et d'autre, néanmoins, ces loges sont rem-

plies de matière pierreuse.

Depuis long-temps des portions de BaciiUtes étaient repré-

sentées dans l'ouvrage de Langius [Petrif., pi. xxi] , et l'on

n'y faisait aucune attention, lorsque M, Faujas, dans son Histoire

naturelle de la Montagne de Saint-Pierre, près de Maëstricht,

en a fait connaître une belle espèce. On en a observé depuis quel-

ques autres, et ce genre remarquable est maintenant bien

constaté. Il termine notre division des Céphalopodes polytha-

lames.

ESPÈCES.

1. Baculite de Faujas. BacuUtes Faujasii. Lamk.

B. testa recta, cylindraccdj Interilnis onpositis Icviter dcprcssà; suturis

lobatis clcntlciilatis,

DacuHle. Faujas. Hist. nat. de la mont, de Saint-Pierre, p. 140.

pi. 21. f. 2. 3,

Unbile... Fossile delà montagne de Sainl-Pierre, près de Maëstricht,

Mon cabine!, pour quelc|ues articulations séparées.

2. Bdciilile gl;uliée. Bacitlîtes anceps. Lamk.

B . testa rectd, compressiiiscula anc'tplli, lœvi ; iino latere suhacitto,

altero crass'iore, olituso sipitone marginali ad lattis acutum,

* Baculite vertébrale. Blaiuv. Malae. f. i. 2, 3.
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Habite... FosùIr d'Angleterre. Mon cabinet. Elle alloint jusqu'à

i5_'|)0uces tle losigiieur.

3. Baculile cylindrique. Baculites cylinclrica. Lanik.

n. testa reclà. cylinclric<i. carinis Iransversis creberrlmis annulatà.

Habile... Fussiio d'Angleleiie. Mon cabintt. Celle ci ist cjliiidriqup,

et un peu rude au toiicher par la saillie de ses caiéncs annulaires

et très fréquentes. La longueur de l'exemplaire frusie que je possède

n'est que de 19 lignes.

OEUXIEiaE Divisioir.

CÉPHALOPODES MONOTHALAMES.

Coquille uniloculaire^ tout-h'fait extérieure, et enveloppant

ranimai.

Les Céphalopodes de cette division nous présentent dans

leur coquille et dans les facultés qu'ils nous paraissent pos-

séder, des choses si extraordinaires, que d'abord nous

n'avons pas osé y croire, et qu'à présent môme que nous

sommes en quelque sorte forcés de les reconnaîtie, nous

ne le faisons encore qu'avec une sorte de répugnance.

Comment un animal, dont le corps n'est point du tout

en spirale, a-t-il pu former une coquille qui l'est évidem-

ment? comment, ensuite, dans un ordre où l'on trouve

lant d'animaux testacés, et qui ont tous une coquille mul-

tiloculaire
,
plus ou moins complètement enchâssée dans

leur extrémité postérieure , s'en trouve-t-il d'autres qui

soient munis d'une coquille tout-à-fait extérieure et uni-

loculaire?

Malgré la difficulté de répondre à ces questions, nous

sommes entraîné par ce que l'observation nous montre à

leur égard ; et , en effet , outre que les animaux dont il
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s'agit ont été vus dans leur coquille, que nous les avons

VUS nous- même, et que nous avons remarqué les impres-

sions que leurs parties ont laissées clans cette coquille, il

paraît que la courbure de celle-ci tient à la manière dont

l'animal replie et roule certains de ses bras , lorsqu'il est

en repos dedans. Ce que Ton est fondé à dire , relative-

ment à ces deux divisions si tranchées dans leurs carac-

tères, c'est que, dans les Céphalopodes polythalames , la

portion du corps de l'animal que renferme la coquille est

contenue dans sa dernière loge; tandis que, dans les Cé-

phalopodes THonothalames ^ le corps entier de l'animal est

renfermé dans la coquille.

Ainsi les Céphalopodes motiothalames ont une coquille

univalve, uniloculaire, tout-à-fait extérieure, au moyen de

laquelle ils se soutiennent et naviguent à la surface des

eaux. Cette coquille, qui est mince et fragile, semble avoir

des rapports avec la carinalre j mais l'animal de celle-ci

n'est point un Céphalopode.

Je ne connais encore qu'un seul genre dans cette divi-

sion : c'est celui de VJrgojiaute. Peut-être faudrait-il y
ajouter le genre Oc/thoé de M. Leach.

ARGOSTAUTi:. (Argonaula.)

Coquille univalve, uniloculaire, involute, subnavicu-

laire, 1res mince; à spire bicarénée, tuberculeuse, rentrant

dans l'ouverture.

Testa iinivahis^ unilocularis , îrn>oluta, tenuissima;

spirû bicarinatâ , in aperluram immersà ; carinis tabercu-

latis.

Observatiows. — De même que l'animal de l'Hélice a dû

être distingué de la Limace, de même encore que celui de la

Spirille n'est ni une Seiche ni un Calmar, de même aussi l'on
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ne doit pas confondre avec les Poulpes l'aninial de Y Argonaute.

En effet, quoique de part et d'autre les animaux cités, (jui s'a-

voisinentjSe ressemblent beaucoup par leur conformation i^éné-

rale, ils offrent cependant entre eux des différences constantes

qui les distinguent.

L'animal de l'^/-^0A/a«/6' présente, comme les Poulpes, un corps

charnu, obtus inférieuremenr, et en grande partie contenu dans

un sac non ailé, formé par le manteau. Sa tête, munie de deux

yeux latéraux, est terminée par la bouche, autour de laquelle

sont rangés, comme des rayons, huit bras allongés, terminés en

pointe, et garnis de ventouses sans griffes. Cependant deux de

ces bras sont singuliers en ce qu'ils offrent, dans les deux tiers

de leur longueur, une membrane mince, ovale, que l'animal

étend ou resserre à son gré.

Cet animal diffère donc du Poulpe, puisque deux de ses bras

portent chacun une membrane particulière, et qu'il forme et

liabite une coquille.

Il paraît n'èlre pas attaché à cette coquille, et l'on prétend, en

effet, qu'il la quitte quand il lui plait. On assure, en outre, que

lorsqu'il veut nager ou voguer à la surface des eaux, il vide

l'eau contenue dans sa coquille, pour se rendre plus léger, qu'il

étend ensuite ses deux bras munis de membranes qui lui ser-

vent de voiles, et qu'il plonge les autres dans la mer, pour faire

l'office de rames. Survfent-il du mauvais temps ou un ennemi?

dans l'instant même tout rentre en dedans; l'animal retire ses

rames, ses voiles, et fait chavirer son frêle navire qui se remplit

d'eau et s'enfonce dans la mer. Mais, dès que le danger est passé,

il revient à la surface des ondes et vogue tranquillement.

On a long-temps douté que cet animal soit réellement celui

qui a formé la coquille dans laquelle il habite ; et l'on a pensé

que c'était un étranger qui, après en avoir dévoré le véritable

propriétaire, s'emparait de son habitation, et y vivait, comme
l'on voit des Pagures, connus sous le nom de Bernard l'Hermîte,

vivre dans des coquilles qu'ils n'ont point fabriquées. Cela pa-

raissait d'autant plus vraisemblable, (pie l'animal dont il s'agit

n'a point le corps <;n spirale, et n'adhère pas à la coquille.

Néanmoins plusieurs observations récentes, outre celles des



346 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

anciens, attestent que VJrgonautier est le véritable auteur de la

coquille qu'il habile; on reconnaît même sur cette coquille les

impressions formées par les bras et les ventouses de ce mollus-

que, en raison de la manière dont ces parties sont rangées, lors-

qu'elles sont retirées dans l'intérieur avec l'animal.

La coquille de VArgonaute donne l'idée d'une petite nacelle

construite sur le modèle le plus élégant. Elle ressemble par sa

forme extérieure à celle du Nautile; aussi la nomme-t-on vul-

gairement le Nautile papyracé. Mais elle en diffère essentielle-

ment en ce qu'elle est uniloculaire. D'ailleurs, elle est toujours

très mince,ridée ou tuberculeuse en dehors, et munie, sur le dos,

d'une carène double et tubercuhfère. Dans cette même coquille,

qui est involute, c'est-à-dire dont le dernier tour enveloppe les

autres, la spire rentre' toujours dans l'ouverture.

On trouve des Argonautes dans la Méditerranée et dans les

mers des Indes-Orientales.

[Depuis une vingtaine d'années, les zoologistes se sont préoc-

cupés d'une question d'un grand intérêt, relative à l'Argonaute

et au constrr.cteur présumé des élégantes coquilles connues sous

ce nom générique. Nous ne pouvons retracer ici l'histoire détail-

lée de ce genre curieux, on la trouvera dans tous ses détails dans

l'ouvrage des Céphalopodes cryptodibranches, par Férussac.

Depuis que la question est pendante dans la science, les zoolo-

gistes sont partagés en deux camps ; les uns prétendent que le

Poulpe trouvé dans la coquille de l'Argonaute en est le con-

structeur; les autres affirment qu'il l'habite en usurpateur, en

parasite. Comme on le pense, bien des faits ont été allégués pour

ou contre; il s'agit actuellement, non de les examiner en détail,

mais seulement de les exposer, pour pouvoir en tirer quelque

conclusion. Il faut rappeler d'abord l'opinion de Lamarck, pro-

noncé en faveur du parasitisme, dans ses premiers travaux, et

se décidant contre, dans cet ouvrage. En effet, dans ses premières

méthodes, Lamarck entraîne les Argonautes et les Carinaires

dans un groupe de coquilles dépendant des Gastéropodes, tandis

qu'ici, se conformant à l'opinion de Cuvier, il place les Argo-

nautes parmi les Céphalopodes. D'autres zoologistes ont partagé
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l'opinion de Lamarck ; nous aurons occasion de les mentionner

un peu plus tard.

En examinant les pièces du procès, M. de Blainville arrive à

cette conclusion, que le Poulpe trouvé dans l'Art^onaute est un

parasite, et .«'appuyant sur les princij)e8 de la zoologie et parti-

culièrement de la malacologie, il combat, par une argumentation

solide, l'opinion de ses adversaires. Dans une lettre adressée aux

rédacteurs des Ann. d'anatom. et de physiol. (1887), M. de Blain-

ville résume tous les faits connus, les discure, met ses adver-

saires en contradiction avec eux-mêmes svir les faits principaux,

et finit, comme nous le disions, par conclure en faveur du para-

sitisme. Depuis plus de quinze ans, nous partageons l'opinion

de M. de Blainville, en l'appuyant de quelques observations con-

signées aux articles Argonaute et Mollusque de XEncyclopédie

méthodique. Plus récemment, M. Rang, étant directeur du port

d'Alger, eut occasion d'avoir yivant, pendant quelques jours, un

animal d'Argonaute dans sa coquille, et il fit à son sujet des ob-

servations plemes d'intérêt, d'après lesquelles il concluait en fa-

veur de l'opinion de Lamarck et de Cuvier ; enfin, madame Power,

ainsi que M. Maravigna, guidés par des observations sur les

Poulpes de l'Argonaute au sortir de l'œuf, apportèrent aussi

quelques élémens de plus à la discussion dans laquelle sont éga-

lement intervenus Poli, de Férussac, M. Délie Chiaje, l'abbé

jlanzani et plusieurs autres zoologistes.

Nous présenterons d'abord les faits tels que les défenseurs

du non-parasitisme les admettent pour appuyer leur manière de

voir. Ils disent que, depuis la plus haute antiquité, on n'a ja-

mais vu autre chose qu'un Poulpe à bras palmés, dans les co-

quilles de l'Argonaute. Ils ajoutent que si la coquille n'a pointla

forme exacte du sac de l'animal, les bras palmés, rentrant à l'in-

térieur,en peuvent garnir les parois et la fixer à l'animal, d'une

manière très solide. Ils aperçoivent du reste une conformité re-

maïquable entre l'échancrure médiane et antérieure de la co-

quille et la position de l'entonnoir qui se place en effet dans

cette échancrure. Lorsque la première partie du 3* volume du

grand ouvrage de Poli parut, on y trouva des détails, d'après

lesquels l'observateur italien aurait vu le petit Poulpe dans l'œuf
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déjà rauni de son rudiment lestacé, et devant ce fait, la discus-

sion devait cesser, s'il avait été établi d'une manière irrévocable.

Malheureusement, plusieurs observateurs, tant en France qu'en

Angleterre, malgré leurs soins, ne trouvèrent jamais le moindre

vestige de coquille dans l'œuf du Poulpe de l'Argonaute. La dis-

cussion resta donc OJiverte, et il fallait chercher de nouveaux,

argumens en faveur du non-parasitisme du Poulpe de l'Argo-

naute, On allégua que l'on trouve constamment une espèce de

Poulpe déterminée dans une même espèce de coquille ; on ajouta

que la position de l'animal dans sa coquille est constamment

la même, ce qui malheureusement ne s'est pas vérifié. On a éga-

lement allégué que, lorsque l'animal était pris dans sa coquille

et qu'il était conservé dans la liqueur, son corps prenait assez;

exactement la forme du test, et que l'on trouvait imprimés à sai

surface les sillons ou les tubercules, dont la coquille est garnie

à l'intérieur. Les mêmes personnes ont dit : il est vrai que l'ani-

mal de l'Argonaute se termine par un sac comme la plupart des

Céphalopodes nus, il ne peut donc être lié à sa coquille par unfs

impression musculaire, aussi on n'en trouve aucune trace,' quoi-

qu'elle diit exister, si cette coquille eût appartenu à un animal

Gastéropode.

La première objection est de peu de valeur, en présence de ce

qui se passe dans la science. Le Nautile, dont la coquille a élé

connue des anciens, est un exemple de la lenteur avec laquelle

se font les observations sur certains animaux, puisque son ani-

mal n'a été découvert que depuis un petit nombre d'années. On
peut également citer la Carinaire, dont l'animal resté inconnu

pendant bien des années, a été découvert récemment, et cepen-

dant il vit en grande abondance dans les mers qui baignent nos

côte?. On ne peut donc point argumenter de l'ignorance où l'on

est aujourd'hui, car elle peut cesser demain, comme cela se voit

chaque jour dans les fastes de la science.

La seconde objection ne nous semble pas avoir plus de soli-

dité que la première. En effet, il faut se rappeler qu'il n'existe

aucun mollusque dont la coquille n'accuse exactement la forme

du corps, et surtout celle du manteau qui est son organe sécré-

teur. Le corps du Poulpe et son manteau n'ont aucun rapport.
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quant à la forme, avec celle de l'ouverture dans laquelle il se

trouve, et, ce qui est plus remarquable, c'est qu'il n'existe sur ce

corps ou sur ce manteau, nulle trace d'un organe sécréteur

propre à produire une coquille. Quoique l'on ait rcmnrqué

une certaine coïncidence entre les tubercules de la coquille et

les ventouses des bras palmés, rentrés à l'intérieur, on ne peut

évidemment en conclure que cette portion du test ait été pro-

duite par des organes de succion et de mouvement qui, selon

toute probabilité, ne peuvent accomplir à-la-fois plusieurs fonc-

tions en apparence si opposées. Lorsc|ue l'on a sous les yeux ces

coquilles, si admirables de régularité, connues sous îe nom d'Ar-

gonautes , on ne peut se défendre de l'idée qu'elles sont pro-

duites par un animal non moins régulier, et par un organe de

sécrétion formé d'une seule partie, puiscpie l'on voit les stries

d'accroissement passer régulièrement d'un côté à l'autre, ce qui

n'aurait pas lieu, dans le cas où cette coquille serait produite

par des organes locomoteurs. Pour ce qui est relatif à la position

de l'entonnoir, dans la dépression médiane et antérieure du

lest, on trouve là une conformité comparable à ce qui se passe

dans l'habilalion des Pagures, qui savent choisir des coquilles

dont la cavité a une foruie analogue à celle de leur corps.

De Férussac , intéressé dans la (juestlon de l'Argonaute,

donna à la découverte de la coquille du Poulpe dans l'œuf, faite

par Poli, un grand retentissement, au moyen du journal scien-

tifique dont il était le directeur. Lorsque l'on eut enfin le travail

lui-même d'un savant aussi recommandable que Poli, on s'aperçut

que son opinion résultait d'observations incomplètes, car toutes

les tentatives faites pour en vérifier l'exactitude échouèrent aussi

bien en France qu'en Angleterre, et cela a été expliqué depuis

par madame Power qui, ayant à Palerme un observatoire pour

les animaux marins, y conserva des Argonautes portant des

œufs, vit les œufs éclore et les petits en sortir sans porter la

moindre trace de coquilles ; mais après quelques jours, dit ma-
dame Power, les embryons commencent à avoir un rudiment

testacé qui serait sécrété par l'extrémité du sac, sous la forme

d'ime calotte membraneuse, très miucc, très évasée, subpatelli-

lorme, d'où il faudrait conclure que toute la coquille a été suc-
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cessivement sécrétée par cette partie de l'animal; et cepen-

dant, on peut l'affirmer, rien n'annonce dans la structure de la

peau du sac, qu'il y réside un organe sécréteur, de même que,

quand cet organe existerait, la coquille ne pourrait prendre la

forme qu'on lui connaît, puisque cette forme, définitivement, ne

répond en rien à celle du corps de l'animal qu'elle est destinée à

contenir. Nous ferons remarquer que les partisans du non-para-

sitisme se trouvent en opposition les uns avec les autres, puisque

les observations de madame Povrer contredisent celles de Poli,

et d'un autre côté, il est impossible d'admettre avec madame Po-

wer, que la coquille Cit produite originairement par le sac de

l'animal.

On a prétendu qu'il arrivait assez souvent que le corps du

Poulpe de l'Argonaute remplissait assez exactement la coquille

pour en conserver les empreintes, et que, par conséquent, cette

réciprocité dans les formes annonce que la coquille appartient

bien au Poulpe. Cette allégation est réellement sans valeur.

Quand bien même le fait serait vrai, la conséquence qui en est

tirée est beaucoup trop étendue, car on peut dire : qu'importe

que les sillons de la coquille soient empreints sur le corps de

l'animal? il faut prouver d'abord, non-seulement l'existence de

l'organe de sécrétion, mais encore l'adhérence de l'animal à sa

coquille. On a même dit qu'il existait parfois dans certains indi -

vidus, qui avaient conservé l'empreinte de leurs coquilles, une

adhérence faible avec elle; mais cette adhésion se manifeste

entre des objets très différens, conservés dans la liqueur et pres-

sés les uns contre les autres. C'est ainsi que j'ait fait adhérer

uqe Aplysie à une coquille d'Argonaute, en la comprimant dans

l'intérieur de la coquille, autant que celle-ci le permettait, et en

plongeant la préparation dans un alcool faible.

Le dernier argument des défenseurs du non-parasitisme n'a

pas plus de valeur que les précédens. Si la coquille de l'Argo-

naute, disent- ils, est sécrétée par un animal gasléropode, on

doit y trouver une impression musculaire; or, cette impression

ne se trouvant pas, ils alfirment que la coquille appartient aux

Céphalopodes. En général, dans les coquilles minces et trans-

parentes, comme les Vitrines et les Argonautes, l'impression
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musculaire est très superficielle et impossible à apercevoir; il

faut savoir où elle existe, dans lesCarinaires, lorsque l'on trouve

la coquille sur l'animal, pour pouvoir en trouver des vestiges p.ur

la coquille seule; il y a aussi des coquilles bivalves dont l'ex-

trême ténuité ne permet pas aux muscles et au manteau d'y

laisser une impression perceptible, quelque soin que l'on y ap-

porte. On pourrait donc conclure de ces exemples, que la

coquille de l'Argonaute a été attachée à l'animal qui l'a con-

struite, mais que cette impression est trop superficielle pour

être aperçue. Le seul examen des faits allégués par les partisans

du non-parasitisme peut déjà conduire à cette conséquence, que

cette opinion n'est point fondée sur les principes de la zoologie,

et qu'elle repose sur des observations que l'expérience n'a pas

suffisamment justifiées; il faut donc rejeter cette opinion et voir

si, du reste, il n'y a pas d'autres raisons qui la rendent chaque

jour moins admissible.

Les personnes qui défendent l'opinion du parasitisme, s'ap-

puient, comme nous l'avons dit, sur un grand nombre de faits;

M. de Blainville, dans la lettre que nous avons citée, les résume

d'une manière très abrégée ; nous choisirons parmi eux ceux

qui nous paraissent delà plus grande importance.

Le Poulpe de l'Argonaute est un animal qui se distingue très net-

tement de tous les autres Céphalopodes, il appartient au groupe

des Octopodes, son corps est allongé, bursiforme, et la peau qui

le recouvre est colorée de la même manière que ceux des autres

animaux de la même famille. La tète est médiocre, elle porte

de chaque côte de grands yeux; au-dessous d'elle se voit l'entrée

du sac ou de la cavité branchiale ; à cette ouverture est annexé,

comme ii l'ordinaire, l'entonnoir qui ici est plus allongé que dans

la plupart des autres Poulpes, car le bord libre dépasse un peu

l'extrémité antérieure delà tète. Les bras sont disposés en cou-

ronne; cependant on peut les diviser en deux parts, car les uns

sont portés vers la partie antérieure, tandis que les deux grands

bras, qui sont aussi les postérieurs, sont dirigés en arrière; il

arrive même souvent que lorsque l'animal est rentré dans sa co-

quille, on lui voit quatre bras en avant et quatre en arrière. Ces

organes, comme dans les autres Céphalopodes, sont armés d'un
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double rang de ventouses alternes qui vont graduellement en

décroissant, de la base vers le sommet. Le caractère le plus

éminemment distinctif de cet animal consiste en de larges ex-

pansions membraneuses, ovalaires, sur le bord desquelles se

contourne la plus grande partie de la paire postérieure des

bras. Ces organes ressemblent à de grandes palmes membra-

neuses, dont l'usage a été dévoilé plus tard, comme nous le

verrons, par M. Rang. La bouche armée d'un bec corné, comme
dans tous les autres Céphalopodes, se trouve au centre des bras.

On ne voit rien, d'après ce que nous venons de dire, qui, de

prime abord, puisse justifier l'opinion que l'on s'est faite au

sujet du non-parasitisme du Poulpe de l'Argonaute. Le sac,

comme nous le disions, est lout-à-fait semblable à celui des

autres Poulpes; il n'est point attaché à la coquille, et il n'a au-

cune expansion membraneuse venant se développer sur cette

coquille, pour la maintenir et la sécréter ; le corps de l'animal ne

peut même pas la remplir; la forme de bourse qu'il affecte n'a

aucun accord avec une coquille cymbiforme, aplatie latérale-

ment, armée de deux carènes tuberculées, et ayant un commen-

cement de spire. La seule partie qui ait quelque accord entre

l'animal et la coquille est celle qui correspond à l'entonnoir; là,

en effet, se trouve dans le test une dépression médiane, dans

laquelle l'entonnoir se trouve placé; mais on ne peut supposer

que cette portion de la coquille a été sécrétée par la partie cor-

respondante de l'animal. Dans cette hypothèse, ce serait une

portion du sac qui sécréterait, tandis que le reste de la coquille,

en adoptant l'opinion de Lamarck, serait produite par les bras

ou les organes de préhension et de locomotion.

Ainsi, pour résumer cette question du parasitisme, il suffit de

rappeler que, contrairement à ce qui existe dans les autres mol-

lusques, l'animal contenu dans une coquille n'est point adhérent

à cette coquille, il n'a point de rudiment testacé dans son œuf,

quoique, sans exception, dans les autres mollusques, la coquille

se trouve dans l'œuf, même chez ceux qui, plus tard, n'ont plus

la moindre trace de cocpiille ; et cependant le Poulpe de l'Argo-

naute a toujours avec lui une coquille proportionnée à son

volume. On a donc été en droit de conclure que le Poulpe de
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l'Argonaute habite sa coquille, de la même manière que les Pa-

rjures, et que par conséquent il est incapable de la construire.

Lorsque M. Rang publia les observations pleines d'intérêt

qu'il fit à Alger, il crut avoir trouvé la preuve du non-parasi-

tisme du Poulpe de l'Argonaute. Ayant eu sous les yeux un

animal vivant, pendant plusieurs jours, il répéta cette expérience

(le Cranch, qui consiste à ôter la coquille au Poulpe, mais il

constata que cette ablation lui nuit, et qu'il n'abandonne sa co-

quille qu'au moment de mourir. M. Rang vit aussi comment le

l^jujpe fixe la coquille et se l'approprie, observation échappée à ses

devanciers; le premier, il découvrit que les larges membranes,

dont les grands bras postérieurs sont armés, viennent s'appli-

quer exactement sur les parois extérieures de la coquille, et

simulent ainsi le manteau que ces organes semblent destinés à

remplacer. Lorsque l'animal a développé ces membranes , les

grands bras sont portés en arrière, et les ventouses forment une

rangée de tubercules correspondant exactement aux carènes de

la coquille; il y a plus, c'est que le bord antérieur de la mem-
brane brachiale correspond, dans sa forme, à celle du bord anté-

rieur de la coquille, de sorte que l'on pourrait considérer les

membranes, dont il s'agit, comme un manteau comparable à

celui des Porcelaines, par exemple, sécrétant la coquille par un
procédé inverse en quelque sorte à celui des mollusques gasté-

ropodes. Conduit par cette idée, nous nous sommes fait ce rai-

sonnement bien simple : Si les membranes du Poulpe sont des-

tinées à maintenir la coquille en contact avec l'animal, par leur

forme
, elles semblent destinées à sécréter la coquille elle-même

;

s'il en est ainsi, on doit trouver dans ces membranes des organes

de sécrétion particuliers ; d'un autre côté, si la coquille appar-

tient à un Gastéropode, elle doit avoir tous les caractères de

structure que présentent ces corps, ou bien si elle est sécrétée

par le Poulpe, elle doit présenter dans sa structure des carac-

tères propres à la faire distinguer; par conséquent les observa-

teurs auraient depuis long-temps dans les mnins les moyens de

résoudre la question qui agite les zoologistes. Les faits que nous

allons rappoiter brièvement nous prouvent f)iie nous ne nous

étions point trompé, car dès nos premières recherches, nous

Tome XI. 23
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avons trouvé un organe spécial de sécrétion dans toute la partie

antérieure de la membrane brachiale du Céphalopode. Agissant

ensuite sur la coquille, nous avons reconnu de prime abord, en

la dissolvant dans un acide affaibli, qu'elle contenait une plus

grande quantité de matière animale qu'aucune autre coquille de

mollusque; nous avons reconnu que cette coquille est le résul-

tat de deux lames appliquées l'une sur l'autre; la matière ani-

male est si abondante que la coquille brûle avec flamme, en ré-

pandant une odeur de corne brûlée, lorsqu'elle est jetée sui-

des charbons ardens; souvent au moment où la combustion

s'opère, des éclats se détachent avec pétillement, et ils donnent

la preuve qu'en effet cette coquille si mince est cependant com-

posée de deux lames appliquées l'une sur l'autre. Ainsi préparé

par la combustion, le test est fibreux tranversalement, et il ne

présente aucune trace de la structure lamellaire qui caractérise

les coquilles des Gastéropodes. En soumettant à l'observation

microscopique la partie parenchymateuse, restant après la dis-

solution de la matière calcaire, on s'aperçoit qu'elle est formée

de deux parties comme le test, et qu'elle consiste en des vési-

cules comparables à celles que l'on obtient par la dissolution de

l'os de Seiche; ces vésicules sont du reste en rapport, pour la

grandeur et le nombre, avec les organes sécréteurs dispersés

dans la membrane brachiale, et dont le volume correspond assez

exactement à celui des vésicules de la coquille. Il me semble

que ces faits importans donnent la solution définitive de la ques-

tion du parasitisme du Poulpe de l'Argonaute, et quoique pendant

quinze années, je me sois rangé à l'opinion de M. de Blainviile,

je l'abandonne aujourd'hui en présence des faits que je viens

de rapporter.

Nous n'avons rien dit de l'organisation de l'Argonaute; cet

animal rentre pour sa structure anatomique dans ce qui est

connu déjà depuis long-temps dans le Poulpe. Nous recom-

mandons néanmoins aux personnes qui voudront se faire une

idée exacte de l'organisation de l'Argonaute, le grand ouvrage

de Poli, dont le tome m* commence par l'Histoire de ce

genre. De Férussac a reproduit les figures de Poli, dans son

grand ouvrage sur les mollusques céphalopodes. Le travail de
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Poli a été complété par M.Van Beneden ; ce naturaliste distin-

gué, dans le mémoire publié en iSSg, s'est particulièrement at-

taché à faire connaître le système nerveux, dont plusieurs par-

ties importantes avaient été un peu négligées par Poli.

Le nombre des Argonautes est peu considérable; quelques

auteurs en ont cité autrefois des espèces fossiles; mais l'examen

plus attentif des pièces sur lesquelles cette opinion était ap-

puyée, a démontré que l'on avait pris desfragmens d'Ammonites

pour des Argonautes. Cependant, récemment un observateur

italien a annoncé qu'il avait découvert une coquille d'Argonaute

{^Argonauta argo) dans les terrains tertiaires du Plaisantin ; et ce

fait rentrant dans un ordre d'observations bien connues peut

être accepté sans difficulté.

ESPÈCES.

I. Argonaute papyracëe. Ar-gojiauta argo. Lin.

A. testa magna , involiUâ^ lenulssimd, albâ ; lateribus transverstm

costatis; costis creberrimis, hinc furcatis ; carinis approximatis

,

tuberculiferis, partîm rufo-nigricantibus • tubercuUs parvis^
freqiicn-

tissimis.

Argonauta argo. Lin. Gmel. p. 3367. n» r.

Lister. Conch. t. 556. f. 7. et t. 557. f. 7. +.

Bonanni. Recr. i. f. i3,

Rumpli. Mus. t. t8. Gg. A.

Petiv. Amb. t. 10. f. i.

Gualt. Test. t. ir. fig. A. B, fig. i. pi. i'". pi. i, 2. 3.

Klein. Oslr. t. i. f. 3.

D'Âigenv. Conch. pi. 5. Cg. A. et Zoomorpli. pi. 2. (. 2. el

Anim. f. 3.

Favanne. Concb. pi. 7. fig. A. 2.

Seba. Mus. 3. t. 84. f. 5-7.

Knorr. Vergn. i, t. 2. f. i.

Martini. Conch. 1. 1. 17. f. i57.

* Argonauta argo. Pars. Lin. Syst. nat. Ed. 10, p. 708.

* Id. Lin. Mus. Ulr. p. 5.;8.

* Id. Lin. Syst. nat. Éd. 12. p. ii6i.

* Rondelet. Des poissons. Éd. franc, p. 374*
* Gesiier. De moilibus. p. 192.

* Aidrov. De testac. p. 260.

23.
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* Mus, Calceolari. p. 36. Fig, optlma,

* Mus. Moscardo. p. 198.

* Jonsf. Hist. nat. exsang. pi. 10. f. 8. et 7.
* Terzagus. Mus. septalia. p. 28. n° i.

* Mus. Cospiauo. p. io5. ii"ï.

* Jacûbœus. Mus. regium, p. 10. Nautihts.

* Lesser. Testaceotlieo. pi, 88. f. n° 6.

* Gevens. Conch. Cab, pi. 2. f. 4. 5.

* Belon. Etranges poissons, p. 5i, Verso.

* Nautihts. Belon. Lie aquat. p. 378.
* Mus. Gottv. pi. 40. f. 273.
* Murray. Ind. Test, in Amaen. acad. t. 8. p. 142. pi. 2. f. 8.

Poulpe de l'Argonaute, Blainv. Malac. pi. i. f, r. pi, i l/is.

* Knorr. Délie, nat, Select. Coq. pi. B, i. f, 3.

* Rariora, Mus. Besleriaui.pl. 19. f. 2.

* HerLst. Hist. Verm, pi. 41.

* Poli, Test. utri. Sicil. t. 3. pi, 40. a. 43.

* Lessons on Shells. pi. 6. f. 5,

* Perry. Conch. pi. 42. f, 4.

* Brookes. Inlr. Conch. pi, 5. f. 53.

* Schum. Nouv. Sysf, p. 260.

* Argonaula argo.Yar.u, Boni. Mus. p, i4o. vignette, p. iSg.

* Schrol. Einl. t. i. p. 4. n° i. pi. I. f, i.

* Olivi. Adriat, p. 12g.
* Runow. Elem. of Conch. pi. 12. f. i.

* Dillw.Cat. t. I. p. 333. no i.

* Far. a. junior. Argonauta haustmm. Dillw, Cat. t. i. p.

333, u° 5.

* Ginnani. Oper, post. t. 2. pi, 3. f, 2g.

Habite dans la Médiierraiiée. Mou cabiuet. Grande et belle espèce,

extrêmemenl mince, fragile, très blanche, sauf la partie posiérieuie

(i) Sous le nom d^Argonauta Jrgo, Linné, dans la dixième

édition du Systcma naturœ, comprenait les trois espèces qui sont

ici dans l'ouvrage de Lamarck, et il a conservé la même opinion

dans les autres ouvrages où il a traité de ce genre, comme on

le voit dans le Muséum Ulricœ, et la douzième édition du Sys-

tema. Dans ce dernier ouvrage l'opinion de Linné est encore

plus manifeste, car il complète la synonymie, ce qu'il n'avait pas

iait jusqu'alors.
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(le sa carènp, qui est d'un roux brûlé. Elle est garnie sur les côtés

d'une mullitude de rides ou côtes serrées, trausverses, très lisses et

fourchues du côté de la carène. Celte coquille est commune daus

les collections, et se nomme vulgairement le Nautile papyracé. Son

plus grand diamètre est de 7 pouces 3 lignes,

2. Argonaute tuberculeuse. ^/-^onaM^rt tuberciilosa.\jim\i,

A, lesta magnd, involutâj tenui, albd ; lateiibus rugis transversis per

longitudinem tubcradiferis ; carinarum tuberculis cmincntioribns;

conicis , laxiusculis ; apcrturd basi biauriculatd : aiiriculis diva-

ricatis.

lUimph. Mus. t. 18. f. I. 4.

Gualt. Test. t. 12. fig. B.
'

D'Argenv. Conch. pi. 5. fig. C.

Favaane. Conch. pi. 7. fig. A. 7.

Seba. Mus. 3, t. 84. f. 4.

Knorr. Vergn. 6. t. 3i.

Martini. Conch. i. t. 17. f. i56. et t. 18. f. 160,

* Argonauta argo. Pars. Lin. Sjst, nat. Éd. 10. p. 708.

* 1(1. Lin. Mus. Ulrir. p. 548.
* Id.lÀn. Syst. nat. Éd. 12. p. 1161.

* Martini. Conch. t. 1. vignette, p. aar.

*Perry. Conch. pi. 42. f. i.

* Mus. Goltv. pi. 40. f. 274. avec l'animal (le Poulpe).

* Schum. Nouv. Syst. p. 2G0.

* Dillw. Caf. f. I. p. 334. n°2.

* (Var. a.) AuricuUs lateralibus prœlongis acutis.

* Argonauta gondola, Dillw. Cat. t. i. p. 335. n° 4.

Habite lOcéan des Grandes-Indes et celui des Moluqucs. Mon cab.

Espèce très distincte de celle qui piécède, ayant ses rides latérales

chargées de tubercules dans toute leur longueur, et ses carènes écar-

tées, garnies chacune d'une rangée de tu!)ercules élevés, conitjues,

bien séparés les nus des autres. Son ouverture d'ailleurs offre à sa

base deux oreillettes divergentes, plus ou moins développées. Vuig.

le Nautile papyracé à grains de riz. Plus grand diamèire de notre

individu : 6 pouces.

Le Céphalopode qui habite celte coquille, et que j'ai observe dans la co-

(|uille même qui lui appartenait, a ses bras noueux dans toute leur longueur,

ce qui n'a pas lieu dans celui de l'espèce précédente. Or, c'est aux nodosités

de ses bras que sont dus les tubercules des rides de sa coquille.

3. Argonaute luisante. Argonauta jiitida. Larnk.

A. testa parvuld, involutd, tcnui, nitidd, albido-fulvd ; rugis latera-
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ralihiis lœvissimis ; carinis remotis tubercuUs crassis utrinquè margi.

natis ; aperturâ latà.

Lister. Concli. t. 554, f- 5. a.

Riimph. Mus, t, i8. fig. B.

Petiv. Amb. t. lo. f. 2. '

Gualt. Test. f. 12. fig, C.

U'Argenv. Conch. pi. 5. fig. C.

Favanne. Conch.pl. 7. fig. A. 6.

Seba. Mus. 3. t. 84. f. 9-12.

KnoiT. Vergn. 1. 1. 2. f. 2.

Martini. Couch. i.t. 17. f. i58. i5y.

Argonauta argo. Pars. Lin. Syst. nat. Éd, 10, p, 708.
* Id. Lin, Mus. Ulric. p. 548.
* /^. Lin. Syst. uat. Éd. 12. p. 1161.

* Mus. Gotlv. pi. 40. f. 272. ?

* Kuorr. Délie, nat, sélect, t. 1, Coq. pi. BL f. 4.
* Gevens. Conch. Cab. pi. 2. f. 6. 7.

* Crouch. Lamk. Conch. pi. 20. f. 17.
*" Argonanta argo. far, ^j, Korn. Mus, p, 140.

* Jd. Far. ^. Guiel. p. 3368.

* ArgonaïUa hiarts. Dillw. Cat. t. 1 . p. 334. n° 3.

*Habite l'Océan des Crundes-Indes et des Moluques, Mou cabinet.

Bien moins grande (jiie les deux qui précèdent, cette espèce s'en

distingue par ses deux carènes fort distantes, garnies chacune de

gros tubercules peu serrés et à base large, par ses rides latérales

obluses et très lisses, par un aspect luisant, enfin par sa teinte jau-

nâtre ou fauve. Son ouverture n'a point d'oreillettes. Diamètre:

2 pouces 7 lignes.

TaOISIEME DIVISION,

CEPHALOPODES SEPIAIRES.

Point de coquille, soit intérieure^ soit extérieure. Un corps

solide., libre, crétacé ou corné ^ contenu dans Tintérieur

deja plupart de ces animaux.

Parmi les Céphalopodes , les Sépiaires conslltueiit une

faiiiille bien distincte en ce que les animaux qui en font
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partie n'ont point de coquille. Ces animaux sont, de tous

les mollusques de leur ordre, ceux que l'on connaît le

mieux. Linné les réunissait tous sous une seide dénomi-

nation générique, et en constituait son genre Sepia.

J'ai transformé ce genre Sepia de Linné en une famille

particulière que j'ai divisée en plusieurs genres très dis-

tincts j et, dans le premier volume in-4° des Mémoires de

la Société d histoire naturelle de Paris, j'ai établi les

genres Seiche, Calmar et Poulpe, à chacun desquels plu-

sieurs espèces fort remarquables se rapportent.

Les Sépiaires sont des Céphalopodes marins, tous sans

coquille, toujours plongés dans le sein des eaux, les uns

se traînant au fond, tels que les Poulpes, et les autres pou-

vant s'élever et nager au milieu des eaux, tels que les

Seiches et les Calmars, à l'aide des membranes ou nageoires

dont leur sac est garni.

Ces animaux ont le corps charnu , à demi enfoncé dans

un sac musculeux, hors duquel sortent leur partie anté-

rieure et leur tête. Cette tête est couronnée par des bras

tentaculaires , disposés en rayons autour de la bouche, et

(jui ont des ventouses en leur côté intérieur.

La forme générale des Sépiaires, et leur organisation in-

térieure bien connue, nous ont servi à caractériser l'ordre

entier des Ct'phalopodes, quoique nous ignorions si tous

les animaux de cet ordre sont réellement embrassés par

les caractères établis; et le défaut complet de coquille ca-

ractérise aussi suffisamment la division de ces mêmes Sé-

piaires , dont nous nous occupons ici.

Les branchies de ces mollusques, et probablement de

tous les Céphalopodes, sont cachées et renfermées dans le

sac de ces animaux , hors du péritoine qui entoure leurs

viscères. Elles sont au nombre de deux, une de chaque

côté du péritoine, et ont une forme pyramidale. La cavité

qui les contient communique au dehors par l'enlonnoir
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qu'on aperçoit sous le col, à l'entrée du sac. C'est par cet

entonnoir que l'eau parvient aux branchies et en ressort.

[Voyez G. Cuvier, Jnat. conip., vol. 4, p- 4^8.
]

Nous rapportons à cette division les genres Poulpe, Cal-

înaret, Calmar et Seiche.

FOUIiPE. (Octopus.)

Corps charnu, obtus inférieurement, et contenu dans

un sac dépourvu d'ailes. Osselet dorsal inte'rieur nul ou
fort petit. Bouche terminale , entourée de huit bras al-

longés, simples, munis de ventouses sessiles et sans griffes.

Corpus canwsam, îtifernè ohtusum, pagina nudâ excep-

tum; osso dorsali interno suhnullo ^)el minbno. Os termi-

nale, brachiis octo elongatis simplicibus circumdata; coty-

ledonibus brachiarum sessilibus muticis , uiio latere di»po-

sttis.

Quelque grands que soient les rapports des Poulpes , soit avec

les Cahnars, soit avec les Seiches, on peut néanmoins les consi-

dérer comme constituant un genre particulier qui est même très

distinct des deux autres. Eu effet, les Poulpes n'ont que huit

bras, tous allongés et à-peu-près égaux, et n'ont jamais leur sac

garni d'ailes ou de nageoires ; tandis que les Seiches et les Cal-

mars ont constamment dix bras, dont deux sont plus longs que

les autres, et ont leur sac toujours ailé sur les côtés, dans toute

ou seulement dans une partie de sa longueur. D'ailleurs, on ne

rencontre dans l'intérieur des Poulpes , ni l'os crétacé et spon-

gieux des Seiches, ni la lame cornée et transparente des Cal-

mars; mais on y a découvert à leur place un ou deux corps al-

longés, extrêmement petits , et ipii avaient jusque-là échappé

aux observations des naturalistes.

Si les Poulpes n'ont que huit bras, tandis que les Seiches et les

Calmars en ont dix, en revanche les huit bras des Poulj)cs sont

beaucoup plus allongés que les huit bras courts des Seiches et des

Calmars. Les bras des animaux du genre dont il est question
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sont garnis d'un côlc de ventouses sessilcs, siniplcnionl charnues

et dépourvues de cet anneau corné et dentelé, qui consliliie les

griffes des Calmars et des S«îiclies.

Les Poulpes, n'ayant point d'ailes ou nageoires qui bordent

leur sac, ne peuvent nager, ni par conséquent se diriger dans

le sein des eaux ; c'est, en effet, ce qui m'a été confirmé par les

observations de feu M. Péron. Ils se traînent donc dans le fond

des mers, et sur les rochers, près des rivages. Les nattualistes

n'ont encore aucune idée fixe sur le terme de grandeur où cer-

taines espèces de Poulpes peuvent parvenir; mais on est main-

tenant à-peu près sûr qu'il y en a (jui acquièrent 6 à 8 déci-

mètres de longueur. Ce sont les plus grands animaux de la di-

vision des Sépiaires.

ESPÈCES.

I. Poulpe commun. Octopus ^uilgaris. Lamk.

O. corpore lœvl ; cotyledon'ibiis biseriaVibus dlslantihm,

Sepia octpptiS. L'iu. Gnitl. p. 3i49. n° i.

Millier. Zool. Dai). Prodr. aSiS.

Polyptis. Gesner. Aqiial; p. 870.

AlJiov. de Mollib. p. i5. 16.

Polypiis oclopus. Rond. Fisc. p. 5i3.

Joiist. Hist. liât. 2. E\ang. 5. t. i.f. i.

Ruysch. Theatp. 2. Exang. t. i.f. i. ,

Kœlreut. Acf. Peirop. 7. p. Sai. t. 11. f. 2.

Seba. Mus. 3. t. 2.I. i.

Oclopits vulgaris. Lam. Mém. de la Soc. d'Hist, nat. in-.V". p. 18.

Kncyclop.pl, 76. f. r. 2.

* Blainv. Malac.pl. 2. f. i.

* r>elun. De aquatilibus. p. 332.

"^ Sepia octopodia. Lin. Syst. nal. Éd. 10. p. 658.

" Id. Lin. Mus. Ad. Fridcr. p. gS.

Habite les mers d'Europe, où il est très commun. Collection ilu RIus.

Cette espèce est la plus cominunej la plus anciennenienl connue, cl

en même temps celle qui devient la plus grande, puisqu'elle acquiert

jusqu'à 5 décimètres de longueur et mùnic plus, en y comprenant celle

de ses bras étendus. Son corps est ovoïde, obtus posiéricurtmcnl,

un |ieu déprimé en dessus, petit, proportionnellement à la grandeur

df la tète cl des huit bras qui la courouuenl. Le sac qui le contient
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a son bord supérieur libre et délaché du côté du ventre; mais du

côté du dos, il est adhérent et confondu avec la peau de l'animal.

Les huit bras sont garnis, dans toute leur longueur, du côté interne,

de deux rangées de ventouses sessiles, mutiques, et un peu écartées

les nues des autres. Chaque ventouse présente un mamelon à double

cavité et ouvert en soucoupe. La première cavité, ou l'antérieure,

offre un limbe concave, rayonné par des plis en étoile. Au fond de

ce limbe, on voit une cavité intérieure, arrondie, entourée par un

rebord annulaire, saillant et crénelé. C'est à l'aide de ces mamelons

creux, faisant les fonctions de ventouses, que les l)ras de l'animal

s'attachent fortement aux objets qu'ils embrassent. On prétend que

ce mollusque, par l'application de ses suçoirs sur quelque partie du

corps humain, peut y occasionner de l'inflammation, et par suite

de grandes douleurs. On dit en outre qu'il répand quelquefois une

lumière vive et phosphorique dans l'obscurité, particulièrement

lorsqu'on l'ouvre,

2, Poulpe granuleux. Octojms granulatiis. Lamk.

O. corpore tuberculis sparsis granulato; cotylecionil/us crebris bise-'

rialibus.

An sepia riigosa? Bosc. Act. Soc. Hist, nat. p. 24. pi. 5, f, i. 2.

Octopus granulatiis. Lani. Mém. id. p. 20.

Habile. . . Collect. du Mus. Ce Poulpe a de si grands rapports avec le

précédent, que peul-èlre n'en est-il qu'une variété. Il paraît néan-

moins qu'il ne devient pas aussi grand, et comme sa peau dorsale

est toute chagrinée ou granuleuse, ce caractère semble suffire pour

le distinguer. Le S. rugosa de M, Bosc, au lieu d'être réellement

ridé, a le corps chagriné ou parsemé de grains ou tubercules, ainsi

que l'expriment les figures et la description qu'il eu a données lui-

même. Ce naturaliste lui attribue pour patrie les mers du Sénégal,

3. Pculiie cirrlieux. Octopus cirrhosus. Lamk.

O. corpore rotiindato, lœvlusado ; brach'às compressis spiraliler con-

voiatis ; colyledonibiis imiserialibus

.

An. Scba. Mus. 3. t. 2, f. 6,.?

Octopus cirrhosus. Lam. Mém. id. p. 21. pi. i. f. 2. a. b.

Habile. . . Collect. du Mus. Espèce bien distincte et peu commune, qui

a à peine i décimètre de grandeur, à cause de l'enroulement en spirale

de ses bras. Son corps est petit, globuleux, presque réniforme, long

de 2 centimètres cl demi, sur une largeur de 3 et même un peuplas,

La tête, qui est du double plus grande, va eu s'élargissaul supérieu-

rement comme un coin, et s'épanouit en huit bras comprimés sur les
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côtés, roulés en manière de vrille, et n'ayant chacun qu'une seule

ranimée de ventouses sessiles et pressées les unes contre les autres.

Le bord supérieur du manteau ou sac est libre et détaché tout au-
lour, taudis que dans les autres espèces il se confond avec la peau

du dos, à laquelle il adhère. La peau de ce Poulpe est presque lisse,

finement chagrinée, d'un gris bleuâtre sur le dos, et blanchâtre du

côté du ventre. Le seul individu de cette espèce que j'aie observé fait

partie delà collection du Muséum d'histoire naturelle, et provient

de celle du Stalhouder.

4. Poulpe musqué. Octopus moschatus. Lamk.
O, corpore elliptico^ lœvi ; brachiis loreis praslongis ; cotylcdoiiibus uni-

strialibus,

Polypus tertia species , Gesner. Aquat. p. 871,
Rond. Fisc, 5i6. et éd. gail. p. 373.

Eledona. Aidrov. de MoUib. p. 14 et 43.

Oclopits moschatus. Laai. Mém. id, p. 22, pi. 2.

* Jonst. Hisf. nat. De aquat. pi. 10. f. i,

* Mart. Conch. t. i. vignette, p. 2i5.
* Blainv. Maiac. pi. 2. f. 2.

*Mus. Besleriani rariora. pi. 19. f. i,

* Eledona. Belon. De aquat, p. 333.

Habile la Méditerranée. Coilect. du Mus. Il est étonnant que Linné

n'ait point mentionné cette espèce, qui était déjà connue des au-

ciens, et qu'ils avaient même caractérisée d'une manière assez pré-

cise. Ils lui avaient donné dilférens noms, tels que nolitœiia, Ozolis,

Ozœna et Oiinyliis. Ou l'appelait en Italie Muscardino et Muscarolo,

à cause de su l'urte odeur de musc. Ce Poulpe a la peau lisse comme

le Poulpe commun ; mais il ne devient pas si grand, et ou l'en dis-

tingue aisément par ses longs bras grêles, qui n'ont jamais qu'une

rangée de ventouses. L'iudividu que j'ai sous les yeux a envi-

ron 3 décimètres de longueur, eu y comprenant celle de ses bras

étendus. Sou corps est un peu déprimé, ellipli(iue, obtus à sa base,

et à-peu-près de même grandeur que la tête. Ses huit bras, longs

d'environ 2 décimètres, ressemblent à des lanières grêles, elfilées,

et presque filiformes à leur sommet. Les ventouses de ces bras sont

sessiles, serrées les unes contre les autres, et disposées sur une

seule rangée, dans la longueur de chaque bras. Partout la peau de ce

mollusque est blanche, fine et très lisse; elle est, en outre, adhé-

rente, du côté du dos, avec la peau de la tête. Tous les auteurs at-

tribuent à cette espèce une for le odeur de musc ou d'ambre, que les

individus couservent n:cme après leur mort et étant desséchés.
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CA£iDIARET. (Loligopsis)

Corps charnu, pblong, contenu dans un sac ailé infc-

rieuremcnl, et légèrement pointu à sa base. Bouche ter-

minale, entourée de huit bras sessiles et égaux.

Corpus carnosum
, ohlongum , -vaglnâ bnsi snhacutâ et

inferne alatà exceptum. Os terminale , hrachiis octo sessi-

Ubus et œqualibus circium'cdlatum.

Observation.—LeCrt/wflre^^constitue un genre particulier, qui

paraît intermédiaire entre les Poulpes et les Calmars. Il n'a effecti-

vement sur la tête que huit bras sessiles et égaux qui entoutent la

bouchecomme dans les premiers; mais il se rapproche des Cal-

mars en ce que son sac est muni inférienrement de deux ailes ou

nageoires, dont les Poulpes sontgénéralement dépourvus. Cet ani-

mal singulier est d'une petite taille, comme le 6". sepiola de

Linné; mais celui-ci a dix bras, huit sessiles et deux pédoncules,

plus longs que les autres. D'ailleurs la forme des deux nageoires

de notre Caltnaret diffère un peu de celles du S. scpinla en ce

qu'elles sont semi-rhomboïdales et non arrondies, comme dans le

Sepiola. Ce Céphalopode a été observé par MM. Pérou et Le

Sueur dans leur voyage aux terres australes. Il est encore le

seul connu de son genre.

ESPÈCE.

I. Calmaret de Péron. Loligopsis Peronii, Lamk.

Habile les mers Australes. MM. Péron et Le Sueur. Ce petit anima! a

ses huit hras aussi courts que ceux des Seiches, proporlionnellemenl

à la longueur de son corps; ils sont même plus courts que son sac.

CALMAR. (Loligo.)

Corps charnu, contenu dansunsac allongé, cylindracé,

pointu à sa base, et ailé inférieurement. Une lame allon-

gée, mince, transparente et cornée, enchâssée dans l'in-

térieur du corps, vers le dos. Bouche terminale, entourée

de dix bras, garnis de ventouses, et dont deux, plus longs

que les autres, sont pédoncules.
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Coi'piis carnonim, vaginâ elongatâ, cylindraceâ^ hasi

aciitâ et inferne alatâ exceptiim. Lamina elongata, tciiuîs,

cornea, pellucida, in dorso inclusa. Os terminale, brachiis

decem cotyledonibus instructis circunwallatum : brachiis

dunbus longioribns pedunculatis.

Observations.— Quehj ne rapport qu'aient les Calmars A\ec\c?,

Seiches, puisque, de part et d'autre, le nombre et la forme des bras

se ressemblent assez, néanmoins ils en sont éminemment distin-

gués en cequeleur sac, plus étroit, n'est j;arni de nageoires qu'à

sa partie postérieure, tandis que celui des Seiches, beaucoup

plus large, est muni, de chaque côté, d'une aile ou nageoire

étroite qui commence au bord supérieur du sac et se continue

jiisciu'à sa base. Ainsi les Calmars présentent, dans la forme de

leur sac, des caractères (jui les distinguent essentiellement des

Seiches, avec lesquelles on ne saurait les confondre, môme au

premier aspect. D'ailleurs le suc ou manteau des Calmars, al-

longé et cylindracé, est presque toujours pointu inférieurement,

partout libre à son orifice, et garni, vers sa base, de deux ailes

membraneuses, communément rhomboïdales, et toujours pro-

portionnellement plus larges et plus courtes que celles des

Seiches, ce qui fait un caractère distinctif très remarquable,

ainsi que je l'ai dit plus haut.

Mais la différence principale, celle qui ne permet pas, selon

moi, de confondre les Calmars avec les Seiches, est celle (jue I on

tire de la considération de l'espèce d'épée ou de lame simple,

en forme de plume, cornée, transparente et dorsale, que con-

tiennent les mollusques dont il est question. Ce corps mince

est, en effet, si différent, par sa structure et ses autres qua-

lités essentielles de l'os opaque, lamolleux et spongieux des

Seiches, que sa seule considération suffirait à la distinction des

Calmars, quand même la forme de leur corps , et surtout celle

de leurs ailes ou nageoires, n'offriiail |)as déjà de bons carac-

tères distinctifs extérieurs.

Ces nu)llus<pies ont l'oi-ganisation intérieure à-pcu-près sem-

blable à celle des Seiches, et ils contiennent pareillement une

liqueur noire qu'ils répandent à leur gré, et vrai>end)lablemont

dans les mêmes circonstances. Ils nagent vaguement dans les
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mers, et se nourrissent de crabes et autres animaux marins.

Leurs œufs sont disposés en une multitude de grappes qui se réu-

nissent toutes et s'attachent à un centre commun, formant une

masse orbiculaire.

On connaît plusieurs espèces de Cnlniars, parmi lesquelles

nous signalerons les suivantes.

ESPÈCES.

I. Calmar commun. Loligo vidgaris. Lamk.

L. alis scmi-rhombeis, extremitati caudœ distinctis; Umho saccî trihbo;

lamina dorsali anticè angustatd,

Sepia loligo. Lin, Gmel. 3 t5o. n° 4.

Loligo magna. Rond. Fisc. 006. et éd. galL j). 369.

Loligo, Belon. Fisc. p. 842. le. p. 343.

Salvian. Aquat. p. 169.

Loligo major. Aldrov. de Mollib. p. 67. [^gladiai]. 69. 70 et -^i. fig.

animalis.

Gesner. Aquat. p. 58o et 583.

Ruysch. Theatr. 2. Exang. t. i. f, 4.

. Jonst. Hist. nat. 1. Exang. t. i, f. 4.

Lister. Anatom. t. 9. f. i.

Pennant. Zool. brilish. pi. 27. no 43.

Loligo vidgaris. Lam. Mém, de la Soc. d'Hisl. nat. in-4°. p. n.
* Belon. De aquat. p. 339.

* Lisler. Exercit. anat. de cochleis et iiuiac. etc. j)!. 7. f. 6. \gladius\.

* Jacobœus. Mus. regiuni. pi. 6. f. i.?

* Needham. Observ. niicrosc. pi. r. et 2.

* y4« ca(/e/n 5^cc..'Pouloppi. Yoy. t. 2. p. 28S. f. i.

* Sepia loligo. Lia. Sys. nat. Éd. lo. p. 659. n° 4.

* Id. Lin. Mus. Ad. Frid. p. 93.

* Tîlainv. Malac. pi, 3. p. f. 2.

Habite les mers d'Europe. CoHect, du Mus. Celle espèce, fort con-

nue des naturalistes, est une des plus grandes de ce genre: et c'est

sans doute aussi la plus commune, puisque l'on ne connaissait qu'elle

et le Calmar subulé, et que jusqu'à ce jour les deux espèces sui-

vantes, figurées par Séba, étaient encore confondues ave>^ elle. Il

est vraisemblable que Linné ne l'avait pas observée lorsqu'il en a

fait mention dans ses ouvrages; car autrement il n'en aurait pas con-

fondu la synonymie avec celle de la suivante qu'il y rapporte. En

effet, ce qui distingue principalement cette espèce d'avec le L, sa-
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giltala, c'est la forme et la position de ses ailes ou nageoires : elles

ont chacune la forme d'un derni-iliombe, et s'insèrent de chaque

côté vers le milieu du sac ; en sorte que leur bord supérieur, qui est

tiès oblique, vient s'attacher un peu au-dessus du milieu du sac,

tandis que l'inférieur se prolonge et se rétrécit insensiblement vers

la pointe du corps de l'animal, laquelle se trouve libre entre les

deux nageoires. Les bras [lédonculés de ce Calmar sont à-peuprès

de la longueur du corps. Sa lame cornée et dorsale est rétrécie an-

térieurement, et ressemble à une lame d'épée dont la pointe est

tournée vers la queue de l'animal, et au lieu d'èlre bordée sur les

côtés par un cordon brun, comme dats la suivante, elle a ses bords

amincis et trausparens.

2. Calmar sagitté. Loligo sagittata. Lamk.
L, ails triangularibus caudœ adnatis ; limbo sacci integerrimo ; lamina

dorsali anticè dilatatâ.

\a\ Corpore oblongo, cras.ùssimo ; brachiis pedunculatls prœlongls.

Loliginis species maxima. Seba, Mus. 3. t. 4. f. i. 2.

[^] Corpore gracili j brachiis pedunculatis perbrevibus.

Seba. Mus. 3. t. 3. f. 5. 6. et t. 4. f. 3-5.

Loligo sagiKata. Lam. Mém. id. p. i3.

Encyclop. pi. 77. f. i, 2.

* Loligo minor. Jonst. Hist. nat. de Exang. pi. i. f. 5.

Calmar /lèche. Blainv. Malac. pi. i. f. 3.

Habite l'Océan européen et américain. Collect. du Mus. pour les deux

variétés. Cette espèce est bien distinguée de la précédente par la

forme et la position de ses ailes, par le bord entier ou comme tron-

qué de son sac, et par le caractère de sa lame dorsale. La var. [a]

est remarquable par sa taille gigantesque, l'épaisseur de son corps,

et les griffes de ses suçoirs. L'individu que j'ai observé au Muséum
a près de 4 décimètres de longueur, sans y comprendre celle de ses

bras pédoncules. Son corps est épais, oblong, cylindracé, pointu à

sa base, où il est garni de deux grandes ailes triangulaires. Le bord

supérieur de ces ailes est perpendiculaire à l'axe du corps, et ne s'in-

sère pas de biais, comme dans le Calmar commun. Tous les suçoirs

de ce grand Calmar sont pédiceliés et munis chacun d'un anneau

corné, dentelé d'un côté, très saillant, et qui forme l'espèce de

griffes, dont les vealouses de ce mollusque sont armées d'une ma-
nière très remarquable. La var. [b] est bien moins grande, a le corps

plus grêle, plus eu cylindre, et a toujours ses deux bras pédoncules

tellement courts, qu'à peine dépassent-ils la moitié du corps. J'avais

été tenté de la distinguer comme espèce, à cause surtout de la dif-
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férence dans la lonj^ueur des bras cités; mais les caractères que j'ai

assignés à l'espèce étant absolument les mêmes dans l'une et l'autre

variétés, j'ai cru convenable de ne les point séparer. Je dois dire ce-

pendant que la var, [b] a toujours la peau moins blanche que la pre-

mière j elle est d'une couleur cendrée sur le ventre, et bleuâtre sur

le dos par le grand nombre de petits points pourprés dont elle est

tachetée.

3. Calmar subulé. Loligo suhulata. Larak.

L. nlls angiisùs caiulœ subulatœ adnat'is • lamlnd dorsali ttiiiervi tiirlii-

qitù sulacutâ.

Sepîa média. Lin. Gmel. p. 3i5o. no 3. Syst. nat. éd. lo. p. GSg. n° 3.

Loligoparva. Rond. Fisc. .'îoS. et éd. gall. p. 370.

Aldrov, de Mollib. p. 7a.

Gesrier. Aquat. p. 58 1.

Ruysch. Tbeatr. 1. Exang. I. i. f. 5.

Jonst. Hist. nat. 2. Exang. t. i . f. 5.

Encyclop. pi. 76. f. 9.

Loligo subulata. Lam. Mém. id. p. i5.

Habite la Méditerranée et l'Océan européen. Collect. du Mus. Celle

espèce est toujours plus petite que les deux précédentes. Elle est re-

marquable par la partie postérieure de son sac, qui est garnie de

deux ailes plus étroites que dans les autres Calmars, et se prolonge

eu une pointe subulce. Les buits bras courts de celui-ci ont à peine

2 centimètres de longueur, se roulent en queue de scorpion, et sout

garnis chacun de deux rangées de ventouses semi-globuleuses et

pédicellées. Les bras pédoncules sont fort longs. Le mollusque dont

il s'agit n'excède guère 12 cent, de longueur.

4. Calmar sépiole. Loligo sepiola. Lamk.

L. corpore basi obtuso ; alis subrotuud'ts; lam'uid dorsali Uneari minu-

tissimd.

Sepia sepiola. Lin. Gmel. p. 3i5i. lio 5.

Sepiola.'Konà. Fisc. 5ig. 9ted, gall. p. 575.

Aldrov. de Mollib. p. 63.

Gesner. Aquat. p. i2o5.

Ruyscb. Tbeatr. 2. Exang. t. i. f. 8.

. Jonsl. Hist. nnt. 2. Exang. 1. 1. 1'. 8.

Encyclop. pi. 77. f. 3.

Loligo sepiola. Lam. Mém. id. p. 16.

* Sepia sepiola. Lin. Syst. nat. éd. 10. p. GSg. no 5,

* Blainv, Malac. pi. 2. f. 3.
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Habite la Méditerranée. Collect. du Mus. LeCulmar sépiole est la plus

petite des espèces connues de ce genre. Il n'a guère pins de 3 ou 4
centimètres de longueur, sans y comprendre les deux bras pédon-

cules; il est extrêmement reniarquaijie par l'exln-miié postérieure

de son sac très obtuse, et par ses deux nageoires ()ui sont fort

arrondies. Sa lame dorsale e>t très petite, cornée, noirâtre li-

néaire, un peu dilatée anlérieiirenient, longue de 7 ou 8 milli-

mètres^ sur I millimétré au plus de largeur.

SEICHE. (Sepia.)

Corps charnu, déprimé, contenu dans un 3ac obtus pos-

térieurement, et bordé, de chaque côté, dans toute sa lon-

gueur d'une aile étroite. Un os libre, crétacé, spongieux

et opaque, enchâssé dans l'intérieur du corps, vers le dos.

Bouche terminale , entourée de dix bras garnis de ven-

touses, et dont deux sont pédoncules et plus longs que les

autres.

Corpus carnosum , depressum , vaginà postice ohtusâ ,

utroqiie latere, per totam lougitiuUnem , alâ angustâ mar~

ginatâ. cjcceptum. Ossis liberum^ cretaceum, spongiosum^

opacum, dorso inclusum. Os terminale , brachiis decemco-

tfledonibus instructis circunwallatum : brachiis duobus

longioribus peduncidatis

.

Observations. — Je conserve le nom de Seiche aux seuls Sé-

piaires qui aient leur sac bordé de chaque côté, dans toute !a lon-

gueur, par une aile ou nageoire étroite qui part du bord antérieur

de ce sac, et se prolonge sans interruption jusqu'à son extrémité

postérieure.Conséquemment le genre des Seiches est ici très réunit

de ce qu'il est dans Linné, et ne comprend plus, soit les Poulpes,

qui n'ont aucune nageoire à leur sac, soit même les C.ilmars,

qui n'en ont que dans sa moitié ou partie inférieure. Ia-^ Seiches

d'ailleurs sont singulièrement distinguées des Poulpi.-s et des

Calmars par la nature et la forme du corps solide qui se trouve

enchâssé dans leur intérieur, vers le dos. Ce corps est cr«'lacé,

spongieux, opaque, friable, Ifger, blanchâtre, d'iuie lorme el-

ToME XI. a4
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liptique ou ovale, un peu épars dans sa partie moyenne, aminci

et tranchant sur les bords. Il est composé, selon M. Cuvier, de

lames minces, dans les intervalles desquelles on voit une multi-

tude de petites colonnes creuses, perpendiculaires à ces lames.

Ce même corps est donc très différent de l'espèce d'cpée ou de

plume cornée qui se trouve dans les Calmars , et surtout du très

petit corps allongé, et quelquefois double, qui est dans l'inté-

jieur des Poulpes. Relativement au nombre et à la forme de

leurs bras, les Seiches ont de grands rapports avec les Calmars;

mais en considérant la forme de leur sac, celle de ses nageoires,

et surtout la nature du corps solide que l'animal contient, on

verra que ces mollusques sont extrêmement distingués de ceux

dont nous les avons séparés.

Les Seiches parviennent jusqu'à une assez grande taille: il y
en a qai ont 6 décimètres, et même plus, de longueur. Ces ani-

maux mollasses, en quelque sorte laids et difformes, sont enve-

loppés inférieurement, de môme que les Calmars et les Potilpes,

par le manteau commun à tous les mollusques, mais qui

a ici, comme dans les autres Sépiaires , ses bords réunis

par devant dans toute leur longueur, et fermés par le bas, ce

qui le transforme en un véritable sac. La partie supérieure du

corps de l'animal sort de ce sac, et présente une tête nmnie sur

les côtés de deux gros yeux très remarquables, qui sont les

plus perfectionnés de ceux des animaux sans vertèbres, et pa-

raissent l'être aj.itaut que ceux des vertébrés, sauf le défaut de

paupières. Cette tétc est couronnée de dix bras, dont deux sont

beaucoup plus longs que les autres, nus dans la plus grande

partie de leur longueur, comme pédoncules, dilatés et munis

de ventouses seulement à leur sommet, et qui serventà l'animal

pour se tenir comme à l'ancre, pendant qu'il emploie les autres

à saisir sa proie. Les huit autres bras sont plus courts, coniques»

pointus, un peu comprimés sur les côtés, et garnis en leur face

interne de plusieurs rangées de verrues concaves, qui leur ser-

vent à s'appliquer et à se lixer contre les corps que l'animal

veut saisir, et qui agissent comme des suçoirs ou des ven-

touses. Au centre des bras, sur le sommet même de la tétt, est

située la bouche de l'animal, dont l'orifice circtdaire, membra-
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neiix, el plus ou moins fianj^r, offre inténciircmenf cleiixiiiu-

choires dun-s, corrit-cs, semblables pour la forme et la substance

à celles d'un bec de perrocpiet, auxtpielles Rondelet les a eu

effet comparées. Ces mâchoires sont crochues et s'emboîtent l'une

ilans l'autre. On observe îiu-dedans de la cavité du bec une

membrane garnie de plusieurs rangées de petites dents im'gales
;

c'est avec cette arme redoutable que la Seiche dévore les crabes,

les écrevisses, les coquillages même, (ju'elle brise par le moyen

de cette espèce de bec, et qu'elle achève de broyer dans son es-

tomac musculeux, qui ressemble presque à un gésier d'oiseau.

Dans le ventre, près du cœcuni , est une vessie qui renferme

une li(jueur très noire, à laquelle on donne le nom d'encre de la

Seiche. Un petit canal qui part de cette vessie va joindre l'extré-

mité du canal intestinal, et se terminer à l'anus, dont l'issue

aboutit à l'entonnoir qu'on observe dans la partie antérieure de

l'animal. C'est parce canal que la Seiche répand la liqueur noire

contenue dans la vessie dont je vietis de parler, probablement

lorsqu'elle se voit poursuivie ou menacée par un ennemi quel-

conque; car alors cette liqueur répandue dans l'eau y produit

une grande obscurité, à la faveur de laquelle la Seiche ie dérobe

et parvient à éviter le danger qui la menaçait. On prétend que

c'est avec la liqueur dont il est question, ou [leut-éfre avec celle

de quelque espèce voisine de ce genre, que les Chinois préparent

leur encre de la Chine.

Les Seiches ne sont pas hermaphrodites comme la plupart

des antres mollusques, mais elles ont les sexes séparés sur des

individus différens. Les femelles font des œufs mous, réunis et

disposés en grappes comme des raisins. On croit que ces œufs

sont d'abord jaunâtres, et que, lorsqu'ils sont fécondés, ils de-

viennent noirâtres.

Oo ne connaît encore que deux espèces de ce genre.

ESPÈCES.

I. Seiche commune. Sepia ojjicinalis. Lin.

S, corpore utrinquc Icev'i; hraclàis pedunculal'u prœlongit \ oue dorsali

ellipiico.

[a] Colyltdonllut hraeltiorum hrcviorum multiMrîalilus,

a4.
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Sepla ofjîcinalis. Lin. Gmel. p. 3i49. n" a.

Gesner. Aquat. p. 1024.

Belon. Fisc. p. 338. f. 34 r.

Salviau. Aquat. p. i65.

Rond. Aquat. p. 498. et éd. gall. p. 365.

Aldrov. de Mollib. p. 49 et 5o.

Ruysch. Theatr. 2. Exang. t. i. f. a et 5.

Jonst. Hist. nat. a. Exang. t. i. f. a et 3.

Seba. Mus. 3. t. 3. f. 1-4.

Encyclop. pi. 76. f- 5. 6. 7.

Sepia officinalis. Lam. Mém. de la Soc. d'Hist. nat. in-4". p. 7.

r^] Cotyledonibns brachiorum hreviorum biserialibus

.

Montfort. Hist. nat. desMoll. p. a65.

* Blainv. Malac. pi. 3. f. 3.

* /fario/a. Mus. Besleriani.pl. j6. Sepia.

* Belon. De aquat. p. 336.

* Swammerd. Biblia nat. pi. 5o.

* Balk.Mus. Ad. Frideric p. 47.0" 63.

* Lin. Sys. nat. éd. 10. p. 658. «° 2.

* Sepia officinalis. Lin. Mus. Ad. Frid. p. 93.

'Hérissant. Mém. de l'Acad. des scien. 1766. p. 54o. pi. 17.

Habite dans l'Océan de la Méditerranée. Collect. du Mus. , ainsi qui;

pour sa variété. Espèce très commune, la plus anciennement con-

nue, et la plus grande de son genre. Son corps est ovale, déprimé,

lisse des deux côtés, et a l'épidernie de couleur blanchâtre, mais

parsemé de petits points pourprés ou bleuâtres qui lui donnent une

teinte grisâtre ou plombée. Son manteau a son orifice libre et lé-

gèrement trilobé. Ses bras pédoncules sont presque aussi longs que

le corps, et sont munis dans leur partie dilatée, c'est-à-dii e vers

leur sommet, de suçoirs pédicellés et nombreux. L'os dorsal de cette

Seiche est grand, elliptique, et très connu du public, parce qu'il est

un objet de commerce.

On prétend que celte espèce est la proie des baleines et de divers pois-

sons. Elle acquiert jusqu'à i pied et demi de longueur. La var. [b] a ses

bras courts étroits antérieur émeut, et munis seulement de deux rangées de

suçoirs.

2. Seiche tuberculeuse. Sepia tuherculata. Lanik.

s. dorso cnpiteque tuberciilatiSy brachiis pedunculntîs brcviusculis ; osse

dorsali spatutalo.

Sepia tiibcnulata. Lam. Mém. id. p. 9. pi. i. i. i. a. b.



LES HÉTÉROPODES. SyS

• Blainv. Malac, pi. i. f. 2.

Habite la mer des Indes. CoUect. du Mus., et provenant de celle du

Slathouder. Cette espèce ,
jusque-là inédite, est beaucoup moins

grande que celle qui précède, et fort remarquable par sa forme, les

proportions de ses parties, la surface de sa peau, sou os dorsal, etc.;

sa longueur totale, en y comprenant celle de ses deux bras pédon-

cules, est d'environ i décimètre. Son corps est elliptique, un peu

aplati, large à-peu-près de 5 centimètres, légèrement ridé sur le

ventre dans sa longueur, et parsemé de toutes parts, sur le dos et

sur la tête, ainsi que sur la face dorsale des bras courts, de quan-

tité de tubercules conoïdes, serrés et inégaux. Ses huit bras co-

niques ont à peine 2 centimètres de longueur ; ils sont garnis, dans

toute la longueur de leur face interne, de quatre rangées de ven-

touses sessiles, semblables à celles de la Seiche commune, mais plus

petites. Ses bras pédoncules ont un peu plus de 4 centimètres de

longueur, c'esl-à -dire n'égalent pas entièrement celle de la moitié

du corps: ils sont lisses, presque cylindriques, et munis de suç)irs

sessiles sur la face interne de la partie dilatée de leur sommet. Les

deux ailes qui bordent le sac.de chaque côté sont fort étroites. Toute

la couleur de l'animal, dans l'état où je l'ai observé dans la liqueur,

est d'un gris brun.

Son os dorsal présente des caractères assez remarquables : il est

épaissi et dilaté en spatule dans sa partie antérieure, rétréci en

pointe postérieurenioMt, et recouvert en sa face externe d'une demi-

tunique coriacée, mince, presque membraneuse, et qui le déborde

sur les côtés en sa partie postérieure. Cette espèce d'os est composé

d'environ quarante lames, en forme de croissant, ondées en leur

bord interne, imbriquées les unes sur les autres, et qui vont en di*-

minuaut graduellement , depuis la plus antérieure jusqu'à celle qui

termine postérieurement.

ORDRE CINQtTIEMZ:.

LES HETEROPODES.

Corps libre ^ allongé , nageant horizontalement . Tète dis-

tincte ; deuxyeux . Point de bras en couronne sur la tète;

point depied sous le ventre ou sous la gorgepour ramper.



3^4 HISTOIRE DES MOLLUSQUES.

Une ou plusieurs nageoires ^ sam ordre régulier, et tion

disposées par paires

.

SI l'on considère la conformation irrénulière des mol-

lusques liétéropodes, leur position horizontale en nageant,

leurs nageoires sans ordre, en nombre variable et jamais

disposées par paires, enfin la singulière situation du cœur

et des branchies de ces animaux, qui sont placées sous leur

ventreet en dehors dans la plupart, il sera difficile de croire

que ces mollusques aient avec les Pléropodes des rapports

qui puissent autoriser à les réunir dans la même coupe. Je

suis persuadé au contraire qu'ils s'en éloignent considéra-

blement, et que les mollusques de ces deux ordres n'ont

de commun entre eux tout au plus que d'avoir, les uns et

les autres, des parties propres à nager, mais qui sont bien

différentes par leur nature et leur situation. Eu efli t , il

n'est pas même certain pour moi que les deux ailes oppo-

sées desPtéropodes soient véritablement des orgaiies nata-

toires-, car la position de ces ailes ne serait favorable à la

natation qu'autant que le corps de Tanimal serait dans une

situation horizontale. Or, comme il paraît que les Ptéro-

podes conservent une situation verticale, soit au sein, soit

à la surface des eaux, ce qu'on nomme leur natation pour-

rait être aussi bien considéré comme une manière de flotter

particulière.

Les Hétéropodes semblent se rapprocher davantage des

Céphalopodes 5 néanmoins ils en sont singulièrement dis-

tincts, puisqu'ils n'ont jamais de bras sur la têle, qu'ils

manquent de manteau, que leurs organes de mouvement

sont différemment disposés , et que leur bouche n'offre

point deux mandibules cornées et crochues , imitant lui

bec de perroquet.

Si, dans la nature, les Céphalopodes terminaient réel-

lement les mollusques, il est évident qu'il y aurait entre

ç«ux>ci etks poiââouA uu hiatus considérable^ ce qui n'est
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pas probable, d'après ce que l'on observe ailleurs. Or,

puisque les Hètèvopodcs avoisinent les Ct'plialopodes par

leurs rapports, que plusieurs ont une coquille qui se rap-

proche de celle de l'Argonaute, qui ne sent qu'il convient

de les ranger après eux plutôt qu'avant, en un mot, de

\i:S placer à la fin de la classe des mollusques !

Ainsi les tUtéropodes peuvent être considérés comme les

premiers vestiges d'une série d'animaux marins intermé-

diaires entre les Céphalopodes et les Poissons; animaux

probal)]ement nombreux et très diversifiés, mais dont

l'observation a été jusqu'à présent négligée. Je les regarde

donc comme devant être rangés vers la limite supérieure

des mollusques, et comme faisant partie de ceux de ces

animaux qui forment une transition avec les poissons. Ef-

fectivement , ces mollusques, gélatineux et transparens,

ont précisément la consistance la plus appropriée aux

changemens que la nature a eu besoin d'exécuter dans

l'organisation, pour amener le nouveau ])lan des animaux

verlébrés.

Voici les noms des genres que je rapporte à l'ordre des

Hétéropodes, le dernier de la classe des mollusques : Ca-

rinaire, Firôle et PhylLroé.

[Depuis que Lamarck a publié son Histoire des animaux

sans vertèbres, les faits nouveaux acquis à la science n'ont

pas ])ermis de conserver dans la méthode le 5" ordre des

mollusques, celui auquel il a donné le nom à'Hétéropodes.

Lamarck, comme on le voit par ce qui ])récède, était pré-

occupé de la pensée que la nature ne laissant nulle part

d'hiatus avait préparé la classe des Poissons par un cer-

tain nombre de mollusques, su])érleurs aux Céphalopodes

par leur organisation. Lamarck ne connaissant point alors

l'oi'ganisation j)rofonde des animaux dont il fait l'ordre

des Hétéropodes, avait cru voir dans la liberté de leur na-

tation^ dans la disposition hréglilière de leurs nageoires,
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en un mot dans l'ensemble de leurs caractères extérieurs,

une transition entre les premiers invertébrés et les der-

niers des animaux à vertèbres. Mais, les faits sont venus

démontrer surabondamment combien Lamarck s'était

laissé préoccuper par une idée théorique, puisque en effet

les î^nimaux , nommés Hétéropodes , sont d'une organisa-

tion moins élevée que ceux des Céphalopodes. Par un en-

traînement presque involontaire, Lamarck était porté à

rapprocher les Carinaires des Argonautes , et pour main-

tenir les rapports si bien indiqués par les coquilles, il voulut

faire de cette Carinaire et de quelques autres genres un
groupe voisin, mais supérieur à celui des Céphalopodes.

Les travaux des naturalistes ont prouvé que les Hétéro-

podes sont pour la plupart des Gastéropodes modifiés pour

la natation et très voisins des Ptéropodes^ avec lesquels ils

ont des points de contact multipliés. Ainsi, dans une mé-

thode naturelle, les Carinaires et les Firoles doivent se

placer non loin des Cymbulies et des Allantes.]

CARINAIRE. (Carinaria.)

Corps allongé, gélatineux, transparent, terminé posté-

rieurement par une queue, et muni d'une ou de plusieurs

nageoires inégales. Le cœur et les branchies saillans hors

du ventre, réunis en une masse pendante, qui est située

vers la queue et renfermée dans une coquille. Tète dis-

tincte; deux tentacules; deux yeuxj uae trompe con-

tractile.

Coquille univalve, conique, aplatie sur les côtés, uni-

loculaire, très mince, hyaline; à sommet contourné en

spirale, et à dos muni quelquefois d'une carène dentée.

Ouverture oblongue , entière.

Corpus e.longatum
,
gelatinosum

,
pellucidum

,
posticè

caudâ terminatum, alâ natatoriâ vel alis plurlbus înœqua-
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lihus instructum. Cor branchiœque in massant unicam coa-

liti , extra ventrem pendulanij versus candam positam,

testâque inclusam. Capub distinctum , tentaculis duohus

instructum. Oculi duo. Os proboscideum , contractile.

Testa univalvis , conica , lateribus compressa , unilocu-

laris , tenuissima , hyalina; apice in spiram convoluto,

dorso carinâ dentalâ interdumprœdito . Apertura oblonga^

intégra.

Observations. — M. Bory de St. -Vincent est le premier qui,

dans son voyage aux principales îles des mers d'Afrique, ait fait

connaître l'animal singulier des CarinaireSy et Tait figuré avec

la coquille qui enveloppe ses organes suspendus. MM. Péron et

Le Sueur ont parlé de l'animal du même genre, et ont donné à

son égard differens détails, qui se trouvent consignés dans les

Annales du Muséum [vol. xv, p. 67]. A l'aide des observations

de ces naturalistes, nous savons maintenant que le mollusque

dont il s'agit a le corps allongé, gélatineux, hérissé de très pe-

tites aspérités, et muni d'une ou plusieurs nageoires inégales,

avec lesquelles il nage horizontalement. Sa tête, un peu relevée,

est tuberculeuse sur le vertex, porte deux tentacules qui chacun

ont un œil à Iciu' base, et se terminent par une espèce de trompe

rétractile. Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans la confor-

mation de l'animal des Carinaires, c'est la situation singulière

du cœur et des branchies, qui sont en saillie hors du corps

même de cet animal, pendans en dessous, et renfermés dans

une coquille très mince, pareillement suspendue.

Quoiqu'on ne connaisse de cet Hétéropode que l'espèce dé-

crite par M. Bory de St. -Vincent, on ne saurait douter qu'il n'y

en ait d'autres que l'on n'a pu encore observer, ainsi que le

prouvent différentes coquilles de ce genre qui sont dans les col-

lections. Voici l'indication des principales, dont la première est

la coquille la plus rare, la plus curieuse, et à-la-fois la plus

précieuse de toutes celles du Muséum d'histoire naturelle.

[La coquille du genre Carinaire a été connue long-temps avant

l'animal qui l'a construite. Linné en avait fait une Patelle, et

cette opinion a été acceptée par un assez grand nombre de natu-
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ralistes, jusqu'au moment où Lamarck, appréciant les différences

considérables qui so montrent entre les Carinaires et les Pa-

telles, créa le genre, qui, bientôt après, fut accepté dans toutes

les méthodes. Lorsque M. Bory de St. -Vincent fit connaître le

premier l'animal d'une espèce de Carinaire, les naturalistes fu-

rent bien surpris de le trouver si différent de tous les autres

mollusques, et ses caractères mieux connus par les observa-

tions de Pérou et Lesueur déterminèrent ces voyageurs à le

comprendre parmi les Ptéropodes. On crut long-temps que les

Carinaires étaient prtjpres à l'Océan de l'Inde ou aux mers

chaudes de l'Afrique, mais Poli en avait trouvé une dans la Mé-
diterranée, et à-peu-près en même temps, M. Delle-Chiaje la

faisait connaître dans ses mémoires sur les animaux sans vertè-

bres. Enfin plusieurs autres naturalistes eurent occasion de re-

voir cet animal et de compléter successivement les connais-

sances anatomiques, et à cet égard, nous devons mentionner les

précieuses observations de M. Milne Edwards, au moyen des-

quelles le système nerveux a été connu dans sou ensemble. D'au-

tres découvertes étaient nécessaires pour rattacher les Cari-

naires aux autres moUusques ptéropodes. Déjà, M. A. d'Orbigny,

dans son Voyage en Amérique^ avait décrit des animaux réelle-

ment intermédiaires entre les Carinaires et les Atlantes. Ce qui

fut démontré bien plus clairement encore par les beaux travaux

de M. Souleyet, dans h partie zoologique du Voyage de la

Bonite. Il est évident que, d'un côté, les Carinaires se rattachent

aux Firoles par des nuances insensibles, et de l'autre, aux At-

lantes, plutôt par l'ensemble de l'organisation que par des modi-

fications dans les formes extérieures. Il est à remarquer cepen-

dant que la coquille de la Carinaire commence par un sommet

tourné en spirale qui, étant détaché, offre la plus grande ressem-

blance avec le sommet d'une Atlante ; aussi, on pouriait consi-

dérer la Carinaire comme une Atlante à coquille trop petite, et

réduite à contenir seulement une partie des viscères.

Les Carinaires sont des animaux éminemment gélatineux ; le

corps est allongé, un peu comprimé latéralement, et il est com-

posé presque entièrement d'une substance raolle et d utie grande

transparence. La tète se prolonge en trompe, se termine en
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avauf par une troncature, au centre de laquelle se montre une
(enle longitudinale qui est celle de la bouche. Cette bouche est

armée de plaques Cornées, symétriques, sur lesquelles s'injplan-

tent de foris crochets s^Tvant à déchirer la pioie. Kn arrière et

sur lesomuict de la tète, s'élève iu)e paire de tentacules coniques,

à la base desquels se montrent des yeux assez grands auxquels
on voit se rendre un nerf spécial, grâce à la transparence de
I animal. Cette tête est en grande partie rétraclile, et lorsque

l'animal la contracte, il la lait rentrer sous une espèce de bour-
relet, produit par l'enveloppe générale. Vers le milieu Je la face

ventrale et dans la ligne médiane, est attachée une large nageoire

formée d'un tissu fdsreiix, très solide, placée dans le sens longi-

tudinal; son bord est tranchant dans la plus grande partie de
son étendue

; cependant vers le bord |)Osterieur, elle se dé-

double j)our former un ])etit disque en forme de ventouses,

et qui ne manque p-rs d'analogie avec le pied d«'S Gastéropodes.

Cettt disposition a fait considérer dejiuis long-temps cette na-

geoire comme une modification du pied des Gastéropodes.

L animal a son extrémité postérieure terminée en pointe, gar-

nie en dessus et en dessous, d'une nageoire verticale, étroite,

comparable à celle de certains poissons. Enfin sur le dos> et à

l'opposé de la nageoire veivtrale, se montre un nucleus porté sur

un pédicule assez gros, et dan:j lecjiiel sont coiiteiuis tous les

viscères; c'est ce nucleus qui est constamment renfermé dans

cette c()(juille mince et vitrée, cormue sous le nom de Carinaire.

II contient, ;ivec le l'oie et une grande partie des intestins, les or-

ganes de la gi'nération et de la circulation; l'eslom.ic ne s'y

trouve |)oint, il est situé vers l'extrémité antérieuie di» corps

,

communique avec la bouehe par un œsophage grêle et d'une

médiocre lotigucur, et au cé>té opposé, à l'entrée de l'œsophage,

il se continue en un inteslin giéle, se rendant au nucleus, en

passant par le centre du pédicule.

Lamarck a mentionné deux espèces de Carinaires; depuis, on

a ajoute aux catalogues, celle qui vit dans la IMéditerranée
;

M. d'Orbigny en a fait connaître une des n)crs de l'Amérique, et

enfin M. Souleyet en a ajouté une tiès curieuse par l'étendue de

la carène qui règne sur le do» de la ctxinille,]
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ESPÈCE.

I. Carinaire vitrée. Carinaiia vitrea. Lamk.

C. testa tenui, hyalind^ iransversïm sulcatd • dorso carinâ dentatd

instruclo ; spird conoided^ attenuatd ; apice minimo involuto ;

aperturâ verslis carinam angmtatd

,

Patella cristala. Lin. Sjst. nat. éd. 12, p. i,i6o. Gmel. p. 3710.

n" 96.

D'Aigenv. Conch. Append. pi. i, fig. B.

Favanne. Concli. pi. 7. fig. C. 2.

Martini. Concli. i. t. 18. f. i63.

Argonauta wlreus, Gmel. p. 3368. n° 2.

* Perry. Conch. pi. 42. f. 2,

* D'Acosla. Hist. nat. des Coq. pi. 4. f. 19.

* Schrot. Einl. t. i. p.. 6. n° i. Argonauta,

* Patella vitrea. Schrot. Einl. t. 2. p. 421.
* Argonauta vitreus. Dillw. Cat. t. i. p. 336. n° 6.

Habite l'Océan austral. Collect. du Mus. Cette coquille, précieuse et

très lare, et qui est la plus grande comme la plus belle de son genre,

fut donnée au Muséum par M. de la RéveiUère-Lépaux, de la part

de M. //io«j qui, après la mort à^EntrecasteaiiXj commanda l'ex-

pédition envoyée à la recherche de Lapeyrouse. M, ///on, avant

de mourir, recommanda soigneusement la conservation de cette

coquille, destinée au Cabinet d'Histoire naturelle de Paris. Elle

est extrêmement mince, transparente, conformée en bonnet co-

nique, mais aplatie sur les côtés, et diffère essentiellement de l'Ar-

gonaute en ce que son sommet, contourné en spirale, ne rentre

jamais dans l'ouverture, et en ce qu'il règne dans toute la longueur

de sou dos une seule carène aiguë et dentée. D'ailleurs l'animal au-

quel elle appartient ne s'enferme jamais dedans, et il est probable

qu'elle ne lui sert qu'à protéger son cœur et ses branchies eu les en-

veloppant, aiusi qu'on le sait maintenant à l'égard de l'espèce sui-

vante.

2. Carinaire fragile. Carinariafragilis . Lamk.
C. testa tenui, hyal'md ^ longUudinaîiter striatd ; carînd dorsali

nulld.

CarinaireJragile. Bory de St.-Vincent. Voy. aux îles d'Afr. tom. i.

p. 143. pi. 6. f. 4 .

Encyclop. pi. 464. f. 3.

Ann. du Mus. vol. i5, pi. 2. f. i5.
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• Croucli. Lamk. CoDch.pl. ao. f. ig.

Habite les mers d'Afrique. Cette espèce, que nous ne connaissons que

par l'ouvrage de M. Dory de St.-f'incent, est beaucoup plus petite

que la précédente, et s'en distingue en outre par les stries longi-

tudinab's très fines qui partent de ton sommet et viennent se ter-

miner au bord de l'ouverture en divergeant, enfiu surtout parce

qu'elle paraît dépourvue de carène dorsale. L'animal de cette co-

quille a la tète un peu dure, teinte de violet , le corps oblong, cy-

lindrique , aminci postérieurement, se terminant par une queue

relevée. Il est en\eloppé par une tunique lâche très diaphane, où

l'on distingue un réseau vasculeux fort blanc; cette tunique est

niusculeuse et hérissée de très petites aspérités. Vers la queue, le

dosde l'animal estsurmonté par une nageoire roussâtre, sans cesse

agitée par un mouvement d'ondulation; et c'est sous le ventre, à

l'opposé de la nageoire, que sotit suspendus le cœur et les branchies,

enveloppés par la coquille.

3. Carinaire gondole. Carinaria cjmbiiim. Lamk.

C. testa Tnin'imd, suhconicd, tenitij atbido-cinercâ ; apîce ohtuso, curvo-

rugis transversis strias longitudinales decussantibus.

Argonauta cymbium. Lin. Syst. uat. p. 1161. Gmel. p. 3368. n" 3.

Gualt. Test. t. 12. Cg. D.

Favanne. Conch. pi. 7. fig. C. i.

Martini. Conch. i. I. 18. f. 161. 162.

* l'oli. Teslac. Utr. Sicil. t. 3. p. 36. pi. 40. f. 4-

* Schrot. Eiul. t. I. p. 5.

Habite dans la Méditerranée. Cette coquille, de la taille d'un grain

de sable, ne peut être observée dans ses détails qu'à l'aide d'une

loupe.

Tl&.O'LZ. (Pterotrachea.)

Corps libre, allonge, gélatineux, transparent, terminé

postérieurement par une queue, et muni d'une ou plu-

sieurs nageoires. Branchies en forme de panaches, flottant

librement en dehors, et grou[^ées avec le cœur sous le

ventre, vers l'origine de la queue. Tète distincte j deux

yeuxj des n)âchoires cornées
j
point de tentacules.

Corpus liberwii , elongatum
,
gelatinosum

,
pellucidum

,
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postice caîidatum , ald natatoriâ vel ails pluribus instnic-

turn. Branchiœ pennaceœ, extiis prominentes, infra ven-

trem cum corde coalUce 'versusque caudam perspicuœ.

Canut disiinctwn; ocidis duohus ; maxillis cornets. Tenta-

cula nidla.

Observations.— Les Flrolcs sont des mollusques que Forskaël

a le premier découverts, décrits et figurés, mais incomplètement

selon Péron, et dont nous présentons ici les caractères rectifiés

par le naturaliste français.

Ces animaux, très nombreux, nagent vaguement dans les mers

pendant les temps calmes. Ils sont gélatineux, transparens, or-

nés de vives couleurs, et s'offrent sous une forme allongée, un

peu cylindrique, et en général irrégulière.

Mais ce qu'il y a de plus singulier et de plus remarquable

dans les Firoles, c'est d'avoir les branchies groupées avec le

cœur et placées sous le ventre, en dehors de l'animal. La situa-

tion extraordinaire de ces parties essentielles rappelle celle des

mêmes parties dans les Carinaires, et montre qu'il y a de grands

rapports entre les animaux de ces deux genres. Mais le groupe

du cœur et des branchies des Carinaires est renfermé dans une

coquille, tandis que celui des Firoles est toujours à nu.

La transparence des animaux, dont il est ici question, est si

grande, que souvent on a de la peine à les distinguer de l'eau

dans laquelle ils nagent. On en connaît quatre espèces.

[Les règles d'une bonne nomenclature exigeraient que l'on

rendît au genre Firole son premier nom de Pterotrachcea, qui

lui a été impose j)ar Forskal. Bruguières, on ne sait pourquoi,

changea le nom générique, dans les tableJHixet dans les planches

de l'Encyclopédie. Le nom de Bruguières, adopté ensuite par

Laraarck et un très grand nomln-e d'autres naturalistes, a fini

par prévaloir, quoique Cuvier ait voulu maintenir le nom de

Ptérotrachée ; il est vrai qtie ce dernier avait contesté la valeur

des caractères génériques, parce qu'il avait pris pour une véri-

table Ptérotrachée, une Carinaire mutilée. L'erreur de Cuvier a

jeté pour quelque moment de l'incertitude, non-seulement sur le

genre qui nous occupe, mais même sur celui des Carinaires.

Actuelîement les observations sont assez avancées sur ces genres,
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non-sculcmonl pour on établir les rapports zoologiques, mais

même pour asseoir une opinion sur l'organisation anatomique

de ces êtres. Les travaux de Péron et Lesueur, surtout de ce

dernier, ])lus tard quelques observations de M. d'Orbigny, et

plus particulièrement celles de M. Souleyet, ont complété ce que

l'on savait déjà sur les Fi rôles, et l'on s'est convaincu, en effet,

que ces animaux ont les plus grands rapports avec les Carinaires.

L'ensemble de leur organisation est exactement le même; la

j)rincipale différence consiste en ce que, dans les Firoles, le

nucleus est dépourvu d'une coquille, mats ce nucleus contient

les mêmes organes ; la forme de la tête, la disposition de la

bouclie, la position des tentacules et des yeux sont conformes

ù ce qui existe dans les Carinaires ; le canal digestif lui-même

est disposi- de la même niAiiière, et le système nerveux offre une

disposition tout-;"» -fait analogue. Les mœurs de ces animaux

sont' semblables ; ils se tiennent en général éloignés des côtes,

nagent au milieu de l'eau, se rapprochent quelquefois de la sur-

face pendant le calme, et souvent ils échappent à l'observateur

par leur extrême transparence. Leurs monvcmens de natation

sont asM'z lents; nous en avons vu plusieurs fois nager ren-

versés, c'est-à-dire portant en dessus la nageoire ventrale.

On ne connut d'abord qu'un petit nombre d'espèces du genre

Ptérotrachée; à mesure (pie leur nombre s'accrut, on s'aperçut

que quelques-uns de ces animaux présentaient des modifica-

tions organiques, à l'aide desfpielles ont été proposés les genres

Firoloïde et Carinéoïde; M. D'Orbigny a même ajouté un

troisième genre sous le nom de CardUipoda. Ces trois groupes

ont des tendances à se joindre ]>ar des nuances insensibles, et

tout porte à croire que, dans un petit nombre d'années, une

petite famille pour les Carinaires contiendia un certain nombre

de petits genres, enchaînés par les rapports les plus naturels.]

ESPÈCES.
ï. Firole couronne'e. Pterotrachen coronala. Forsk.

Pi. ventre caiulâque p'miùjcns ; capilit proboscide tereli perpendi-

culari ; fruntls coronuld acttleis Jccem. Forsk,

rurotracliea coronata. lort. Faïui. arab. p. 117. n° 41, et icoi>,

». 54. fig. A.
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Ptcrotrachea coronata. Gmel. p. 3 137. h° i. ' *'

Eucyclop. pi. 8 S. f. i.

Habile dans la Méditerranée. Cette Firole est la plus grande des es-

pèces connues de son genre. Elle est principalement remarquable

par les dix pointes qui couronnent sa tète, et par la trompe cylin-

drique et comme [)eudanle qui termine celte dernière. Son corps

est muni de deux nageoires, et sa queue, qui est verticale et Iriau-

guldire, est garnie de chaque côté de quatre lignes chargées de

petits piquans. La longueur de cet animal, suivant Gmelin ^ est

presque de i palme, et l'épaisseur de son corps d'environ 1 pouce.

2. Firole hyaline. Pterotrachea hyalina. Forsk.

Pt. capîte elongato porrecto lœvi ; pinnidd central!. Forsk,

Pterotrachea fiyalina. Foràk. Faun. arab. p. 118. 11° 4a. et icon,

t. 34. fig. B.

Encyclop. pi. 88. f. 2.

Habite... Celte espèce n'a guère plus de i pouce de longueur, et son

corps, selon Forskaël, est muni d'une nageoire centrale arrondie. Sa

tète est mulique et prolongée.

3. Firole à grande-gorge. Ptei'otrachea pulmonata. Forsk.

Pt, capite obtuso /lyali/io; intestino respiratorio plumîs ciliato, Forsk.

Pterotrachea pulmonata. Forsk. Faun. arab, p. 118. u° 4>. et icon.

t. 43. fig. A.

Pterotrachea pulmonata, Gmel. p. SiS;. n° 3,

Encyclop. pi. 88. f. 3.

Habite... Sa tète est courte et obtuse, à peine distincte du tronc;

sa gorge est double et pendante. Une seule nageoire arrondie et

longitudinale.

4. Firole à piquans. Pterotrachea aculeata. Forsk.

pt, ventre aptero, caudd trunco lon^iore : lineis aculeatis pinnàqtte

terminait horizontal}, Fori-k.

Pterotrachea aculeata. Forsk. Fauu. arab. p. 118. n" 44. et icon.

t. 34. fis- c.

Pterotrachea aculeata. Gmel. p. 3i37. u° 4>

Encyclop. pi. 88. f. 4.

Habite dans la Méditerranée. Celle-ci a le ventre aplère, la queue

allongée, chargée de cinq laies de piquans, et terminée par une na-

geoire horizontale.

Nota. Voyez l'histoire du genre Firole, par Pèron, insérée dans les An-

nales du Muséum, vol. i5, p. 70, et la description de six uonvelles espèces

de ce même genre, par M. Le Sueur , dans \& Journal de tAcadémie des

Sciences naturelles de Philadelphie, mù 18x7, n" i.
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riIYLLIROÉ. (l'Iijlliroe.)

Corps oblong, très aplati sur les cotes, presque lamelli-

forme; une seule nageoire formée par la queue. Brancliies

en forme de cordons granuleux et intérieurs. Tête dis-

tincte ; deux tentacules ; deu?; yeux ; une trompe rétractile.

Corpus ohlongum^ laterihus valdc coinprcsstim, suhlamel-

lijorme ; caudà nalatoriâ. Branchiœ Internœ fdis qroiiosis

œinulantes. Capnt distinctuni; teiitaculis duohus. Ocidi

duo. Os prohoscideum , contractile.

Observa.tioks. — Le Phylliroc
,
qiie MM. Péron et Lesiieur

ont découvert et fait connaître, est un niollii.sque gélatineux,

transparent, très aplati sur les côtés, et (huit la tête, s'avancant

antérieurement comme un museau, est surmontée de deux ten-

tacules qui re semblent à des cornes, et qui lui donnent en

quelque sorte l'aspect de celles d'un taureau. Cet animal nage

vaguement dans les eaux, et a une transparence si grande qu'on

n'aperçoit guère que sa tète et sei branchies qui paraissent au

travers de son corps. Sa nageoire caudale paraît cou|)ée verti-

calement comme celle de beaucoup de poissons. Quoiqu'il dii-

fère assez considérablement des autres Hétéropodes, puisque

ses branchies sont intérieures, et qu'il n'a aucun autre oigane

natatoire que sa (jueue, il m'a paru plus convenable de le pla-

cer à leur suite que de le ranger parmi les Ptéropodes. Voici la

seule espèce connue de ce genre.

[Quoique la description donnée par MM. Péron et Le Sueur

du PhvIIiroé buoépliale qui vit dans la Rléditerranée ait laissé

bien des doutes sur l'organisation de cet animal singulier, il

n'en a pas moins été rangé parmi les mollusques ptéropodes;

mais Lamarck, trouvant dans sa forme générale quelque res-

semblance avec les Carinaires et les Ptérotrachées, a rapporté

ce genre à la famille des Hétéropodes. Tous le^ naturalistes sont

d'accord pour admettre les I hylliroés parmi les mollusques;

ils eu présentent les caractères principaux ; cependant des or-

ganes essentiels sont encore inconnus, tmlamment ceux d(! la

respiration. On doit à MM. Quoy et Gaimard des ol)ser\ allons

Tome XI. 25
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précieuses, consignées dans le a« volume de la partie zoolo-

glfjac du voyage de CAstrolabe. D'après ces naturalistes, le Phyl-

iiroc est un animal gélatineux, d'une telle transparence qu'il

échapperait complètement à l'observateur, si l'on n'apercevait

quelques organes colorés de l'intérieur. La tcte est proboscidi-

f'orme, fendue en avant et verticalement par une bouche garnie

de plaques cornées; en arrière et en dessus de la tète sont fixés

deux grands tentacules coniques, pointus, mais ne portant aucune

trace des organes de vision, qui manquent apparemmeut à ces

animaux. Le corps est aplati latéralement et il se termine en

arrière par une nageoire caudale qui ne manque pas de res-

semblance avec celle des poissons. Dans l'intérieur du corps,

on voit, à l'aide de la transparence du parenchyme, que de la

bouche part un oesophage très grêle, aboutissant à un estomac

ovalaire, ou plutôt subquadranguîaire; de chacun des angles

part un cœcum fort grand ; deux de ces cœcTims se dirigent en

avant, et les deux autres en arrière. L'intestin est court et vient

aboutir directement sur le côté droit, vers le tiers postérieur de

la longueur totale. Entre les deux cœcums qui règneut le long

du dos de l'animal, MM. Quoy et Gaimard ont remarqué un

cœur, dont les mouveraens sont assez réguliers et assez préci-

pités, mais ils n'ont pu suivre la distribution des vaisseaux qui

en partent, à cause de leur transparence et parce que le sang

est parfaitement incolore. Les observateurs dont nous parlons

ont vu sortir vers le milieu de l'animal et vers son bord ventral

un organe excitateur bifurqué, appartenant à l'appareil mâle de

la génération. Dans presque tonte la longueur du corps et vers

le dos, on voit un canal sur lequel s'insèrent de petites grappes

verdâtres, que MM. Quoy et Gaimard regardent comme appar-

tenant à l'ovaire. Le système nerveux est considérable, l'œso-

phage est embrassé par quatre ganglions, d'où partent un grand

nombre de branches très fines, que l'on voit se distribuer à toutes

les parties du corps. Quant aux organes de la respiration, les

mêmes observateurs n'en ont point aperçu la moindre trace;

aussi ils soupçonnent que toute la surface cutanée tient lieu

d'organes respiratoires, et celte opinion aurait besoin d'être

confirmée par des observations subséquentes.
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On ne connut d'abord qu'une seule espèce du genre Pliyl-

liroé. MM. Quoy et Gaimard en ont fait connaître trois au-

tres, et M. D'Orbigny en a découvert une, qu'il a décrite et

figurée dans son Voyage de l'Amérique méridionale ; de sorte

que ce genre contient actuellenient cinq espèces.]

ESPECE.

I. Phylliroé bucc'pliale. PhyUiroe biicephalum.Vcr.

Phylliroé bucéphalc. Pérou. Aiii). du Mus. vol. i5. p. 6.1, pi. I.

f. 1-3,

Encyclop. pi. .'164. f, 2, a, b. c.

Habiti! dans la Médilcnanée. Je ne connais de cet animal singulier

que ce que m'en ont appris MM. Péron et Le Sueur.

25.
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— Rufa
— Sanclœ-Cadicrinœ

— SaiicliE-Helenœ

— Seiiilis . .

— Senitis . ,

— Simplex, ,

— Sociata .— Solifera.

— Squaniniosa

— Stellata ,— Striata .

— Striata . ,— Sirigata.

— Subjtisca

— Sulcata .— ïapelura .

— Tongata

— Undala ,— Fagans ,— Vas . , .

— VeiTucosa .

— Verrucosa .— Viduata.

— Violocea

— "Virescens ,

— Viridis .— Viridis .

ACTINOCERJS .

ACTINOCEREUS.— Aster.

— Pedimculatus

— Sulcatus.

ACTXNOCRINITES.
— Ciiigulatus.

— Gilbertsonii.

— Globosus, .

— Grauiilatus .

— Lœvis. .

— Moniliformis ?

— Muricosus .

— Nodulus.

— Polydactylus.

— Tessellalus,

— Tesseracoutadactylus
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if.iisocïisiiE!. Tiiaeondacljliis.

ACTINODENIJHON.
— Alcjonuideiim

— Ailjorfuiii .

— Loligo.

ACTINOLOBA,
— Dianthns. .

ACTINOPIIRYS, .— Difformis. .

— Sol. . , .

jtCTINOPUS . .

ACTij<iunus.

ADEI.A. . . .

— Degereclla .

— Latrcillella.

— Rcaiiraiin'lla.

— âvvammerdamella

ADKONA. . . .

— Crtbriformis

— Elongata. .

— Follana.

— Follicullna.

— Grl^ea.

MGK
— Emaiginata.

.ffiOlNA. . . .

— Capillala. .

— Cilrua. . ,

— Cyauoj;ranima

— Giiseu .

— Punclata,

— Rosea. .

— Semi-rosea.

iEOlNOPSIS. . .

— Horensis.

— Laureulii. .

iENONE. . . .

iEOLOSOMA. .

— Hetnpricllii.

jEQL'OREA. . .

— Allanlophora.

— Amphicurla.
— Buriogcstcr.

— Calum ncnsite

— Canipanulata,

— Ciliea, ,

— Cyanea. .

— Cyanostyla,

II



396 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

AGATIIIDItlM. .

— Nij;iipreiine.

— Seminulum,

AGATiirs.
— Malvaceaiiim

— Noniinator.

— Purgaior. .

— Urir.alor. .

AGELINA. . .

AGL'IIA. . .

— liaerii,

AGIiAiSMA . .

— Baerii .

AGLAOPB. . .

AGLAOPIIENIA

.

— Amathioides
— Anguloia .

— Arcunta
— Crucialis .

— Cupressina .

— Falcata,

— Flexiiosa. .

— Friictescens.

— Gaimardi .

— Gluiinosa .

— Graciits.

— Hypnoides .

— njjriopliylla

— Pelagica

— Pennaria .

—
• Pennalula .— Pluma .

— Seciindaria.

— Setacea .

— Speciosa.

— Spicata .

AGLAURA . . .

— Ciila , ,— Fulgida.

— Hemistoma.
— Penicillata .

AGT^OSSA . . .

— Piiiguinalis

.

AGNOSTUS . . .

— Pisiformis .

AGRA ....— JEnea . ,

— Cayennensis

IV
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ALCYONIUM. Cjlindrium, n



398 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

ALUCITA. Nemorum. .— Reaumurella. ,
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AMPHIDESM.V. Cornea

— Donacilla. Lanik.

— Donacilla .

— Fli'xunsa. Lamk.
— Glahrella. Lamk,
— Glal/rclla. . .

— Lactea. Lamk.
— Lficlca.

— Liiciiiulis. Lamk.
— Nudeola. Lamk.
— Pliaseoliiia. Lamk
— PlivsoiJe». Lanik

— Piiiiiastira. Lamk
— Piirjnirasci'ns. Lamk
— Tennis. Lamk .

— Vari('|;ula. Lamk
AMPIllDF-TUS. . .

— Goldlnsii. .— Piis.llus. . .— Pusitliis. . .

— Sebie. .

— Sebd',

AMl'JIILr.PTUS. . ,

— iVeliagris. .

AldP7lII\OME. . .

— Alcyonea, .

— Caruiiculata.

— Complanata. .

— Flai'a. . . ,

— T<:traedra. .— Vagans.

AMPHINOMKS.
AMI'IUOV. . . ".

— Reynandii .

AMPIIIPEPLEA. .

— Glutlnosa. ,

AMTIlIPoniNA. . .

AMlMIIPOl'.L'.S. . .

— Albicans. .

AMPJtinoA. . .— Charaoides

.

— Cuspidata.

— Caillori. ,

— liilcrriipta ,

— Juhata ? . ,— Trihulits,

AiiPirinoN. . .

AMl'IllbTKKA. . •

VI
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AmPULI-.VKIA. Acuminata.Lk. vill

— Acula. Laink. . viii

— Aiiil)ulacium. Sow. vm
— Ampullacea, , vm

ANIMAUX SANS VERTEBRES.

Avellana. Laïuk, .
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AXASPIS ....
— Fiontalis . .



4o2 ANIMAU5SL SAKS VERTEBRES.

ANDRENA. Carbonaiia .



TABLE ALPHABETIQUE. 4o3

ANlniOENA. . . .



4o4 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

jlNOVRELLA Lyra
— Paiidurina .

ANSKROFODA. .

jlNSBROPODA .

ANTEUON .

-— Gorgonia ?

ANTENNUI.ARIA .

— Anlennina »

-— Indivisa

— Janini .

— Ramosa

ytNVEON. . '— Jarîanum .

ANTHELIA— Glaiica .

•— Purpniascens

— Eiijn. . .

-— Stiiimosa

ANTnERINïJS .

— llelwigd

ANTHIA . . .

•— Di'ceniguitata.

•— Exclaniationis

— Alavillosa .

— Ntnu-od

— Obsolcta .

— Quadrlgultala

— Se>:giiUala .

— Sti/cata, ,

;; — Tnhiàa .— Thoracica .

— TrtUneata .

— f^iiriegala ,— Venator

.

.tNTmeus . .— J/itlicnrius .

— Corn IItus .

— Moiioceroi .

— /llii/ioccros ,

JNTIlllJWM.. .

— Muriculiim

— Spiralf. . .

ANXtlOCEriIAI.US
— Eioiii^aiiis .

ClBClIlS.

— A!fi!"i OUI ui .

^NrnvMYA .

/tKTHOPEïS<ES

II
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ANTIIBIBUS Scttbrosus.

— Faritts.

ANTIIURA. . .

— Gr;iri!is.

ANTI-NOMI'AREIT^.
ANTlFATIirS.— Alopecuroides.

— Boscii. .

— Claihrata. .

— Corticala. .

— Cupressina.

— Cupiessus.

— Dichatoma.

— Ericoidos. .

— Eupleridea,

— Flabellum. .

— Fœniculacea ?

— Fiuniculidn.

— Claben ima.

— Lacerala.

— Larix.

— Ligulata.

— Miinosella,

— Mjriopbylla.

— Peclinata .

— Pt-nnaoea. .

— Pinualifida.

— Pjramida, .

— Radians.

— Sco|)aria.

— Spiialis.

— Siibpiiinata.

— Ulex ' . .— y'irgata? .

jiHUROl^A. . .

— Squamula

.

— Stria la.

AONIA. . . .

— Foliacea. .

APALTJS. . . .

— Rimaculalus.

— Quadrimaculatus

APATE. . . .— Capucina. ,

— Pni/ica . .

AFHIDIENS.
APIllS. . . .

IV 556
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APIS Indica . . , ,
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^PUS



4o8 ANIMAUX SANS VERTEBRES,

ARCA Coibicula. Gmel
— Corbula .

— Cucullaris. Desh.

— Cucullata. .

-— Diluvii. Lamk,

.

— Dilmni. . .

— Domingensis. Lamk
— Filigrana. Dash.

— FliiviatiUs .

—
• Fusca. Brug. .

— Gaimaidi. Payr.

— Gljcimeris ,

— Granosa. Lin.

.

— Helbiagii» Brug.

— Belbi'igii .

— Imbricata .

— Indica. Gmel. .

— Inœqulvalvis. Bru
— Inœquh'alvis

— Insubrica »

Interrupta. Lamk.
Inurmpta .

Irudina. Lamk.
Lacerata, Lia.

Lactea. Lin.

Lœvigata

Magellaiiica. Chenin.

dlargarïtacea ,

Marmorata

.

Modioliformis. Desh»

Modiolus .

Multistriata. .

Mjtiloides. Broc

Navicularis ? ,

Nivea ,

Nodulosa

Noe. Lin. .

IVucleus. » ,

IV'.immaria P ,

Ovata. Gmel. .

Pollens . .

Pectiuata. Broc.

Pectinata. . .

Pecluncula.

vr 473
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AIlGAS Persicus . .



4io ANIMAUX SANS VERTEBRES.

ASCARIS Coracice

— Eqiii .

— Felis. . .

— Gadi . .

— Gi^as
_. .

— Gobionh
— Hominis
— Incisa .

— Liimbricoides

— Maculosa .

— Mari,MiKita .

— Mystax .— Papillosa .

— Ranœ ,— Renalis .

— Subulata ,

— Suis

— Tetraonis .

-—
- Tuhifera .

— Vermiculnris
—

- Vesicularis .

— Fisceralis .— Vitidl . .

ASCIOIA . . .

— Adspersa ?

.

— AmpiiUa
— Aiirantiuni

— Aurata ,— Aurora.
— Australis, .

— Caerulea

— Canina ,

— Clavata . .

— Clavata ,— Clavi^^era .

— Coiichilega .

•— Coiichilcga ?

— Comigati .

•— Diaphaiiea.

— Ehoracemis.

— Kcliiiiota

— Er)'ll)n)>ti)ma

— Geliitiuosa.

— Clohit'era .

— G'iohifcra ,— (ilobiilaiis .

— Giegaria

— lutesliiiais.

m 656
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ASIRACA . . .

— Aiigulicornis

— Clavicornis.

— l'elluciJa .

ASPERGILLUM .

— Agi,'liitii)an.s. l.am

— Javaiiiim. Lanik.

— Leoganum. H
— NovM Zelaiidi( a;. Lk.

— Sparsum
— VagiiiitVrum. Lamk
— Vagin'iferum

ASPIDISCA. . .

ASPlDOClllR . .— Meitcnsii .

.TPIDOCOTYLUS
— Mulabilis .

ASPIDOGASTKR .

— Conc'hicola.

— Limacuides,

ASPIDURA. . .

— Loricala. .— Loricata, .

ASTACIENS . .

ASTAcrs. . .

— Bartoiiii,

— Crangon.
— El,j)l,as ? .

— Fiiiwaiilis,

— Loctisia.

— Mai iiiiis.

— Noiwegicus.

— Peiiicillatits.

— Scaber

?

— Sqiiilla. ,

— Slillaliis.

— Tyrr/ieiius .

— ycrus. . ,

ASTASIA. . . .

ASTÉRENCni

ASTERI HCITES.— Pftiiiitlalus.

— Sctttcltatus.

ASTER rAS. . .

— Aculeala? ,

— Aciiminala.

IV



4l2 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

ASTERIAS Mandesloki. .
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ASTKEA Delucii . . .



4i4 ANIMAUX SANS ViiRTEBRES.

ASTRj;oPOR.\ Myriop/ita/nii— Punctifera.

— Puh'înarta.

— Slellulata .

ASTROITES.— Aiadinoides.

— A etoi/es. .— Mamilîaris.

— Semi-sphœiica

,

ASTROLEPAS. .

— Tesùdunaria.

ASTROPECTEN.

ASTROPHYTON.
— Cosi.osum. .

— Sculatiim. .

ASTROPYGA. .— Radiata.

ATAX. . . •— Histrioniciis.

— Luttscens.

ATELEUYCLUS. .

—
• Heterodou.— Riigosus. .

— Sepicmdentaîu

ATEUCIIVS.
— FlagcUatus,

— Eehvigii.

— Sacer, ,

_— Vulvens.

ATHANAS. . .

— Lulesceus .

ATHORYlilA.— Heliaiiîha .— Melo. '. .— Rosacca. ,

ATOPA. . . .— Cervina.

— Cincrca.

ATRACTOCEHUS.
— NocydaloiJes.

ATTA- . . .

ATTAGEVUS.— Serra.

ATTEI.A15US. . .

— Bacchus.

— Biiprestoides.

• II 407



TABLE ALPHABETIQUE.

AUluci'i.\ Cnprdla. Lanik

— Citha relia .

— Ctjinformis. Laaik

— CoiiolJea. l'"cr.

— Conovuliforinis.Dtsli

— Coiiiea. De.-ili.

— Cosl.iU. Quoy.

— Doxiheiaiia. Laïul

— Fasciala. Disl».

— Fasciala. .

— Felis.Lanik.

-— Felis ...

• Fiiiiiiiii. Fiiyr.

Flai'a ,

Fliifialilis .

Hordeola.Lamk.

Jud.'ie. Lariik. .

LabiL-lla. Ui-sli.

Lepoi'is. Laiiik.

Lividu. Dfsli, .

Lutea. QiH)}'. .

lilarg'iiuita .

Mid%. I.aiiik. .

tilitiola ,

Miiiima. Drap.

Woiiile, Lanik.

XIunile. .

MusU'lina. Desh.

MjosGtis. Drap.

AJyuso/is .

]M\i)tis.

INiteii>. I.anik.

Nu'leus. 1er. .

Obluiiga. Di'sli

Olitoiiga

Ovala, l.aiiilw .

Ovata ...
Ofitla . . .

Peisoiwla. i\Jkli.

Pcliveriaun. Doli

Pi.soliiia. l)i sli.

l'Iicala. ])u.sli.

Plicdla ...

. vni jiç)

vrii 9.85

vin i'i'2

VIII 3 ',8

. VIII 349
viir 339
yin 33

7

v;ii 33 I

vm 337
viif 349
IX 40

vin BotG

VIII 33a
vin 336
vrii 348
VIII 334
vni 333

vin 33

1

vni 344
vin 324
vin 337
vm 3^5

VIII 338

VIII i/f.

vm 345
vin 32 3

vni 343
vin 33o
vin 337
vni 349
IX 40

vin 33G
vin 33o

vin 334
IX 44

vin 347
vni 332

vin 3 3â

v.ii 347
vin 3 ',8

vm 341

vin 333
vm 33-2

vm 334
vm 3 19

vm 347
vm 339
vm ibG

AVfllCUL.l Pltiiclala.

— Pygmœa
— Pjiamidalis. Sow.
— P^iIl^ens. Laink.

— Riiineiis.

— }>caral)eus. gLamk,
— Sileni. I.aink. .

— Silifii

-— Siiluila, Qtioy.

— Stilcaïa. l.anik.

— Ti'ixljellaïa. Lamk.— Tercliellala.

— Turg1(1a.

— Tiiioiu-iisis. Desh.
— UwliUicata.

AVRIS
— Milnnosloma .

-— Midœ ....— Signala

— Virginea

— ViUpina . . ,

jlURlSMlDA ....
— liistorla

AUTONOME.^. ....
AVICULI
— Allaiilica. Lamk. .— lîrevicaiula. Desh,

— Clùnensis .

— Co.slala. Sow. .

— Cosic'.lata. Lamk. .

— (irocea. Lamk.
— Erhiiialii. Snw.
— Fai> ata. Lamk.
— Faiijasii. Desh.
— Fraj;;li.s. DelV. .

— Gcorgina, Quoy. .

— Ui'tiiiopleia. Lamk.
— lletcitijilera. . ,— Liiigulatj. Dtisli. .— LiviJa. Dt>sh. .

— Lutdi'ium. L'Jmk. .— Manoplira. Lanik.

— Margar'uljcia . ,— .^Icdia ....
— fllelcas^rlnn

— RlitrojHera. Desh.

4i5

rx 46
Vin 33o
vin 346
vni 341
vin 344
X 212

\m 327
vin 32 5

vnr 239
vin 334
vm 340
vin 3i6
IX 57
vm 34a
VIII 349
vm 348

vm 253

vm ib.

vm 284
VIII 254
VIII il).

IX 535

vm 2 5S

vni il).

V 357
VII 93
V" 99
vn 103

vn 99
vn io5
vn loo
vn 99
vn 104
vn 98
vn 104
VII jo3
vn il).

VII 98
vn io3

VH ih.

VII ib.

Vil ()7

vn /'//.

vn 107

VII loi

va 1117

va io4
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AVICULA Morio.



TABLE
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BÉROIDES . . .
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noMiîUS Veslalis. . .



420 ANIM.IUX
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BOCCINVM— Abl)revialnm.(.lienu).

— Achatiiiiiin. Lanik.

— Àcliatinum. . ,

Âcicula.

Lamk

Kicii

- Aciculaliim

- Adspersum.

- Affine. .

- j4lbum . .

- Alveolatum

- ylnifirula.

- Àmbignum.
- Amplustra.

-Aiiipullaceiim. Desh
- Anclrei. P.ast. .

-Aiigliranum. Marli

- Aiiiuilatiiin. Lamk
- Arabicum. '.

- Arcularia. Lin.

- Areola. , , ,

- Armatiim. .

' Armigerum,
- Armillatum.

- Asranias. Lamk,
- Aspern/um,

-Aurantiunt. Lamk
- Auriciila.

- Australe. .

- Baccatum. Bast.

- Bi-Iaiigeri. Kien.

- Dezoar.

- Jii-arnmturn, .

- Bi-coslatitm. .

- Bi-slriatiim. Lar.ik

- lilainvillei.

- Br;isiliamiin. Lamk
- Dulhorwn. .

-Bullnis. . . •

- C'a/car, . ,

- Callosuni. Giay.

- Callosum, .

- Calmem. ,

Vdt
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BUCCINUM Cribrarium.Quoy.x 176



TABLE ALPJJA.BE1IQUE. 4^3

BfCC/.'\t'.)/Loevi<simiim,Gm<»l.x 21

1

— LnineHo.siitn,

— Laiiiciium.

— Liyùi/iis.

— Lipas, . . ,

— Leiicozonias. ,

— Ligatum.

— Lima, . . ,

— Linea

— Liiiealiiin. I-arnk. .— — Cluiiin.

.— Lineatum, .

— iJiieolaiiim. Lnmk.
— — Qtioy.

— Liiinri

— Luieostnma.

— Littvvstomum, , .

— Lyrotnm.

— Macula.

— Maciilatuna. Mariy,

— jUaculatum.

— Mai'iilosnm. I.a:iik.

— Mncidosiim,

—Mai};iiuilaHim.l.aiii.

—
• Marocaniim.

— Mcliinoi.ios. I).->li,

— Mctanoidcs. , ,

— Mclanoslonia. Sow.
— Mtlaiiostuma . .

— .MejricfUinni.

— Miga. lîriig

-^- Miiior

— IHi/itiliim. ,

— Mitiiforni'is.

— Mo'ii'cniillioi. .

— îMoiiilitVriiin. Kitii.

— lHoiioci roi

.

— Monoilvn. .

•I.X 2It
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BUCCINUM Phallus.

— Plicatinn.

— Pliimatuni

.

— Pltimbeum. Cheinn
— Poliluin. Lamk.
— Polilum.

— Polygonalura. L.'im

— Polygonum,
— Pomum.

— Ponderosum.
— Porcatum. (iniel.

— Porcatum . . .— Prisnialicuni. Broec
•— Prismaticum, ,— Piistis. JJesh, ,— Prœrosiim, .— Pseiu/odon.

— PliUnm,
— Piillns. Lamk. .— PuUus. . . .

— Punctatiim. .

— Piipa. lîrocc.

— Pyramidale.

— Pysiim.

— Râpa. .

— Relicosiim, Sow.— Reiiculatum. Lin

— Rctlculatum.

— Retusum. Lamk.
•—

• Roseitm. , ,— Rojsii. Desh, .

•— nudolpliii. .— Riifiditm.

— Rufum. . . ,— Rugosum. Sou.— Riigosum. .— Rumphii. . ,

— Ritst'icum. . .

— Saburon. . .

— Sangtilno — adsper-

sum

— Saluriim.

IX
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BC'CCIAUM Sulmlatum

— Sticùnctum .

— Sulcatttm. .

— SiiLosuni. .

— Siiiurale. Liimk.

— Tafoi). Dfsh. .

— Taenia. .

— Tcniii- plicaluiii. L
— Tennis, .

— Terebrale. Lanik.

— Terrestre. .

— Tcssellalum ,

— Tessutlalum.

— Tesliculits. .

— ïesliidinciim.Chen

— Tcstudinetim.

— Tixlum. Gmel.
— Tlieisiles. Hnig.

— liara. De>li.

— Tigrinum. .

— Tolomho,

— Tranqut'Ijariciitri.

— Millier. . .

•— Tranqiiebaricurn

,

— Tricarinatiini. Lani

— Trifasciatuin. .

— Trochlea.

— Truiicalidum. .

— Tuba.

— Tuherosum

.

— Tiirgitiim. .

— Turontnst'. Dnj.

1 — Tyrrlienum.

— Uiitlaliini. Lin.

— Undatum. ,

— Undosiim. .

— UnJiilatum.

— Unicorne. .

— f^arien-afiim.

X



42.6 ANIMAUX SANS VERXEBUES.

IJULUirs Juriciila ,
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BULlMt'S Oibhiis. Quoy.



428 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

BULIMUS Pcrvsrsus .

— Pliasianeîlus, Hiimb
— Planidens. Mich.

— Polygrammus. Mor
• — Proteui. . . .

— Pseudo-succineus.

— Pudii'U'i. Mull. .

— Pulchellus. Brod,

— Pitpa.

— Piirpnrascens. .

— Puiillns,

— Pustulosus. Brod.

— PjgmEeus.

— Pythoi;aster. Fér,

—r Quadridens.

— Radiatiis. Briig.

— Radiatus.

— Retiisus.

— Richii. Lamk. .

— Rosaceus. Brug.

— Ru bel lus. Brod.

— Rubtltus, , .— Bugiff'rus. Sow.
—- Riigifenis. .

— Scaber. . ,

— Scabinsus. Sow.

— Scarahœus .

— Scaiariforinis. Brod

— Scutiilatus. Brod.

— Sextoiius. Lamk.
— Signatus. Wagn.
— Similis. . . ,

— Sinamarinus. .

— Sotidulns. . ,

— Sordidns. Less,

— Sordidns.

— Spixii. Wagn. .

— Stagnalis. . .

— Stiiotulus. Lamk.
— Striatulus, Sow.
— Stria tus .

— Sitbcylindriciis. .

— Subuliïormis. Mor
— Siiccinens, .

— Stdcatus. , .

\IU
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nvIAMVS J'ivipanis .

— Ze!»ra. Sj)i.\.

— Zeùra. . . .

— Zig-Ziig. L;.ink.

Bl'LLA— Aciintina. .

— .lÂrra. . . .

Anihi^ua.

— yimpla.

— AmiiuHa, Lin.

— /tninullc,

— Jmy^'</aliis.

— Aiif;isloiiiu. Dùsii.

— Aptrta.

— A|>!iislic. Lin. .

— j^itliistie. . ,

— Aiiicliis. Qiioy.

— Aii>tiali'!. QuoY.
— Ilicarinalo.

— Ki( iiula. Qiioy.

— Ililasciatct. .

— Itiioslris.

— Brevis. (juoy. .

— nn/giiierl. .

— Canif (t. .

— Cal iiosa,

— Ccyhiiiic;!. 1)1 115.

— fllaihrala. liast.

— Coiiuliis. IJt'îli.

— Coinea. Laiiik.

— (loroiiain. Laiiik.

— Cranhii,

— Crassiila.

— (lyliiidract'a. Penn
— Cy/indiocea.

— Cyliiiiirira. l'nig,

— CyHiidiica. .

— Cyliudroides. Desh
— Cymljaliim. Qiioy

— Cyprwa,

— DeciiSfaln ?

— Dom'iiiicensis.

— Exnrata,

— Fasiiata. l'.iu;

— Fau'iala.

— Fi-rruirinosa,

vin
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BULT>A Striala. Brug.

— Slriatella. Lauik,

— Tcrebellata.

— Terebellum.

— Truncala.

— Turrila.

— llthlata. Quoy
— Vélum, .

— yelutina.

— Veiitricosa,

— Vcrrucosa.

—'• Virginea.

— Voluta. Quoy
— Voluta. . .— Valutata. ,— Volva. ,— Zébra. .

BU1,I,^.V. . . .— Apeita. Lanik.

— Hinindinina, Q— Lignaria . .

'

•-— Plaiiciana. ,

— Rostiata. Desli.

— Striala. Desli,

BULLE AQUATIQUE
RllLLÉENS. . .

Bi;i>P,.ESTIENS. ,

BUI'RESTIS.

BUPRESTIS. . ,.

va 60 S



TAIÎLr. Af.lIIAnETIQUE. /13',,51

CALAPP.v Graniilala,

— Mniniui'iila.

— Tubcrculata,

CALCEOL.V. . .

— Sandalina. Lannk

C.ÂLCEPOKC.IA.
— CiUata.

CALClis:ELLA. .

CA1.1GUS. . . •

— liicolor.

— Cttrius,

— Iinhiicaltis.

— Pisriiuis.

— rrodmius. .

— Siiiilliii.

CALLIANA.SSA. •

.— Stibtenanea.

— Tyrrlienus , .

CAT.MAXIUEA. .

— Typus. . .

CALLIANIUA.
— linccplialon.

— Diploplera.

— Hiteroptcra,

— Hcxa^ona. .

— SUn'nri. .

— 'rri|ili)[iUMa.

CAI.LIAMRI S. .

CA£.I.IAKriîlI3}£S,

CALLICEIÎA. . .

— jEnca. . .

CALLIDINA.
CALLIDIUM . .

— Avcii;itiini .

— Snn;;iiiiieiiin

CALI.TIIOUI'IIA .

— Caja.

— Dominula .

— Hcia

— Obsciira

— Rosea .

CAELIOUVA . .

C'AM.IHlIor, . .

— Rasliriana.

— Mirroluma

CALLOPlLOI'IinnUM
CALOPIS , . . .

V
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CALYPTRjEA ExlincloriuHi. La

— Hispitla. Jîrod,

— Imbricata. Suw.

— I.œvignl;). Lanik.

— Ead. De,-h.

— Lamaickii. Desli.

.— Lamarckii.

— Lame !1 osa. Desh.

— Laumontii

.

— Lichen. Brod. .

— JAçrna''ic- •o— Maciilala. Quoy.
— Ead. Brod. .

— Mamillaris. Brcd
— Muiicala, Bast.

— Peruviaita .

— Pileopsis. Quoy,
— Punctata. .

— Radians. Desh.

— Radiala. Desh,

— Ead. Brod, .

— Radiala.

— Radiola. Desh.

— Radis. .

— Rugosa. Desli.

— Serrata. Brod.

— Si'iensis . .

Sordida. Brod.

Spinosa. Sow.

Squama. Desh.

Stiiata. Brod .

Str'igata

Teciuui - Siiiense

Lamk.

Tentiis. lîrod. .

Ton},'a[ia. Quoy.

Trochilornij-;. Lan

Trocliijormis

Uruhrella. Desh.

Umhrclla , ,

Uiii^nijurmis

Luguis, lirud.

Vaiiieorensis. Quo
Varia. lUoJ. .

vu



TABLE ALPHABETIQUE. 433

CANARI Vit .... JX 700
— Ustulatum ... m. th.

CANCF.LLARIV ... IX 3<jS

— Acuminata. . . ix 401

— Acutaiigularis. Lamk. ix 418
— Ampiillacia. lirocc. ix 4-20

— Asperella. Laiiik. ix 402
— Asperella . . . ix 4 1

3

— Asperula. Desh. . i\ 4ii
— Bifasciata. Desh. . ix 4i3
— nlaiiivillei . . . ne 414
— Riircinula. Lamk. ix 41g— liuccinula . . . ix 427
— Cancellata. Lamk. ix l^o5

— Candida . . . ix 401
~- Clirysostoma. Sow. ix 414— Cilharclla. Lamk. ix 407
— Claihiata. Lamk. ix 418
— Clavatula. Sow, . ix 416
— Contorla. BasI. . ix 4a3
— Coslaia . . . . IX 4o5
— (lostulata. Lamk. . ix 419
— Creniilata. Desh. . ix 429— Doliolaris. Bast. . ix 424— Dorhignyi , , . x. 191

— Ele{;ans. Desh. . ix 429— E/egans. ... ix 402
— Evulsa. Sow. . . IX 427— Evulsa. , . . IX 490— Fnsus .... IX 423
— Gesiini. Basl. . . ix 426
— Gesiini ix 421
— Granifera . . . ix 4*^
— Granosa. Sow. . ix 4i5
— Hirta . . . . ix 404
— — ... IX 418— Laclea. Desh. . . ix 412
— Nassa. Roissy . . ix 410
— Nassa .... ix 4<j3

— NoJulosa. Lamk. ix 404
— Obisa . . . . IX 4or
— OblinuaU, Lamk. ix 40S
— Olilonga . . . IX 4 X 3

— Oblusa. Desli. . . ix 4 1 7— Ohtusa . , . . IX 424— Piscatoria, . . . ix 4" V

— Reticiilata. Lamk. iv 401
— lîiigosii. Lamk. . i\ /, oS

Tu .ME XI.

CANC£LI,\RIA Rllgosa .— Scahia. Desh.

— Sr.alarifiii mis. Laïuk.

— Scalariua. Lamk. .— Scalata. Sow. .

— Setiticosa. Lamk. .— Speiigleriaiia.Dcsli.

— Spirata. Lamk.
— Stiiatulala. Desh. .— Suluralis. Sow. .

— Tiigonostoma. Desh.

— Trigonostoma .— Tritonis ....— Trothlcaris. Lamk.
— ïuberculosa. Sow.
— Tiirricula. Lamk.
— Umliiljcaris, Procc.

— Uml'ilicaris.

— Uniant;ulata. Desh.
— Varicosa, Brocc. .

-'— f^erauxii

— Volulella. Lamk. .— Folutclla. . . .

— Ziervogeliana. Lamk.
CANC£LLUS ....
CANCER— Aculeatus .

— Amphitrite, ,— Angulatus .

— Anomaliis , . ,— Aractinoides

— Arancus

— Ardus ....
— Aienarius .

— Articulostts, . ,— Asper

— Astacus . ^ ,

A/oriius.

luimfius.

liarliatiis

Bcriihardus

lidobus.

Jiipes ,

Dorctis .

IX

IX
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CANCER Calappoîdet
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CANCRR Puher. . .
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CAîiABUS Careu/icnsi'. ,
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Lanik

Bnig

l.amk

CARDIUM Aculeatnm. I.in

— Amboinense. .

— Angulatum. Lamk
— Aptrtum. Chenin

— Asiaticiim. Chemo
— y-lsiatlcum, ,— Asperuliim.

— yisperulum.

— yturicuta.

— jviculare.

— Piiradiatum.

— Hrasilianum

— lUillaluni. Lamk
— Kurdifjalinuiii. Lamk
— liurdigalinum.

— Cardissa Lin.

— Cardissa.

Ciliare. Grael. .

Clodii'nse.

Costaliim. Lin.

Crassum.

Crenulalum. Lamk
(jymbulare. Lamk
Desliayesii.

Diluviaiium. Lamk
• Discors. Lamk.

Discrepans. Hast.

• Dispar. .

Di>taiis. Lamk.
Echiiialum. Lin.

Echinatum.

Edentulum.

Kdule. Lin.

Edule. .

Elongatum. Lamk
Elorigntum.

• Emargiiialum. Desh

- F.olicum. 15oru.

Eolicum.

Eriiiaceum. Lamk
- Exiguiwn. Oinel.

- Fimbiiatum. Lamk
- Flaviim ? . I

- Fragiim. Lin. .

- Gigas, . .

VI
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CARUiVM Rnchitis Dr
— Regttlare.

^ — Retusum. Lin.

— Rhûiiiboides.Lanik.

— Ridgeas. Chem,
— Ringens.

— Roseum. Lamk.
— Riigatum.

— Rugosum. Lamk.
— Ruslicum, Lamk.
— Scobinalum. Lamk.
— Semi-granulosum.Sow.

— Semi-siriatum, Desh.
— Serratum, Lamk.
— Seriatttm. .

— Seriigerum. Lamk.
— Soleniforme,

— Spinusum. .

Squamosum ?

— Siilcatinum. Lamk.
— Sulcatum. Lamk.
— Telluiis. Lamk.
— Tenuicostatnm.Laml

— Tuberculare,

— Tuberculatum. Lin.

— Tuberculatum, ,— Tumoriferum. Laml
— IJmbonare. Lamk.
— Unedo. Lin.

— Ventricosum. Brug.

— Verrucosum. Desh.
— Virgineum,

CARDUVS. . . .

— Marinas. ,

CARIDINA. . . .— Typus. . .

CARIDIOIDES. . .

CARINARIA . . .

— C.ynibium, Lamk.
— Fragilis. Lamk.
— Vitrea. Lamk.

.

CARIS .....— Vespertilionis .

CAROCOLLA . . .

— AcutissimaLarak.

— Albella. Lamk.
— Albitabris. Lamk
— Augisloma. Fer.

V ï-}."?.
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CAUVOPiiYi.J.i \CalviinonUi.n 352
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CASSIDULUS Fenfrlcosus.



TABLE ALPHABETIQUE. 44i

CATILLUS Mytiloides

CATOPIinAOMUS.
— Iinl)i'icalus.

CATorycrs.
— Carinaliis.

— Carinaliis. .

— Casl;iiU'a. ,— I)e|)ressiis.

— Obovatus. .

— Ovuliim.

— Pyrifoiniis.

— Seini - globiis

— Siibcarinatus

CAVOLlN/t. . .

CEBRIO. . . .

— Bicolor.

— Gi^as. .— Longtcornis.

CEClUOitlA- . .— Pini. . .

CECROPS.
— Latreilli.

CELAUTUS.
CEI>LARIA. . .— Anguina. .

— Appeiidiciilala

— Aviciilaiia.

— Barbata.

— Biirsaria. .

— Catenulata.

— Cereoides.

— Chelala.

— Ciliata.

— Cirrata.

— Coriiula. .

— Denticulata.

— Kbiiriiea. .

— Fnsciminoides.

— Filifera. .

' — Flabfllum.

-- Lonchilis. .

— Loriculala.

~ Nerilina. .

— Operciilala.

—

Opimtioidcs

.

— Perlinata. .

-

—

PcrliiiiliTa,

— Plumosa.

Desh. 86

fifif,
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CELlvEPOlî.V Ornata.

— Ollo-muUcriaiia

— Ovoidea

— Pallasiana

— Palmala.

— Perlacea

— Persevalii

— Pumicosa

— Pustulosa

— Badiala

— Raigii .— Ramosa
— Ramulosa
— Ramulosa
— - Reticularis

— Ronchi ,— Mostrata

— Sedf.cimdentata

— Spojgltes .

— Su><!ata

.

—» 'fMsto>iia .

— Tuberculala

— JJrcijlata

— T3.<-<^<jlaiis

— Velamea
— Ferrucosa

— Vulgaris

CELLULARIA.— Angidnea
— Avicidaria

— Crispa .

— Falcata,

— Fastigiata

— Floccosa

— Nerisina

— Reptans

— Scruposa

CELUITES— Âpiformis

CELOPTYCHIUM.
— Agaricoides

CENIVWM— Tuberosum,

CENOBITA. .

— Clypeata

CENTRIS . .

CEPHALCIA .

II 253
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C'JUUAMBIX Micans
— ÏMoschatus

— A'iieiis .

— Planntus

— Rcgius .

— Sanguineus

— Sericeiu.

— Scrraticomis

— Suluralis

— Velittinus

— "Virens .

— Fitlatus

CEKAPTERUS.
— Marleaii

CJîRAPrs . .

— Abditus

.

— Tubularis

CERATIN'A
— Albilahris

— Callosa .

CERATOPOGON
— Commuim
— Femoralus

CERAUlirs. .

— Pleurescanthcmus

CERCARIA. .

— Arinala.

— Cyclidium.

— Discus. .

— Ecbiuata.

— Epheniera.

— Forcipata,

— Fuicata.

— Gibba. .

— Gyriiius.

— Hhta. .

— Inquiéta.

— LeriHia. .

— Liinaiis.

— Pleuroiiecles»

— Tenax.
,

— Tripos.

— Turbo. .

— f^ermiciUaris

— Viridis.

cencEJiis. .

— Jurila.

cERcoris.

IV 5i5
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CERITHIXJM Brei'c. . . ix

— Rreviculum. Sow. ix

— Criilliaudi. Pot. et Micli. ix

— Calcitrapoides, Lamk. ik

— Cancellatum. Laiiik, ix

— Cinctum. Briig. . ix

— (Mava. Fjrug. . . ix

— Clavatulatiiin.Lanik. ix— C.lavalum. Lamk. . ix

-

—

Clavus. Lamk. . ix

—

(loluniiiare. Lamk. ix

— Confluens. Laiiik. . ix

— Conicum. Blaiuv. ix

— Conicum. ... ix

—

Conoidale. Lamk. ix

— Coiioideum. Lamk. ix

— Corallium. Kien. . ix

— Costulatum. Lamk. ix

— Crassum. Lamk. . ix

— Crlspiim. ... IX

— Crisîatum. Lamk. . ix

— Decollatiini. Brug. ix

— Decussatum ? . . ix

-

—

DenlicuIatum.Lamk, ix

— Diemenen,se. Qiiov. ix

— Ebeninuni. Biug. . ix

— Eburneum. Briig. ix

— Echidnoides. Lamk. ix

— Ecliinaium. Lamk. ix

— Echinatitm. . . ix

•

—

Elegans. Blainv, . ix

— Emarginaliim. Lamk. ix

— Eryihi œonense. Lamk. ix

— Fascialum. Brug. ix

— Fasciatiim. . . ix

— Fluviatile. Pot. et Mirh. ix

— Fluviatile. . . . viii

... IX

— Fuscatum. . . ix

— Giganteum. Lamk. ix

— — ... IX
— Gracile. Lamk. . il

— Gracile, ... ix

— Granarium. Kien. ix

— Granosum. Kien. ix

— Gramilatum. Brug. ix

3 19
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CEmTHTtI!\T Pfloritnmim.

— l'ei'foialum. I.anik.— Pt'rversuin. I.iii. .— Peliicoliiiii. I^ink.

— Piciuin. Wood.
— PluurotuiiioiJes.Lauik,

— Plicaluin. Fiiug. .— ProcJTiiin. Rien. .— Proceriim. .

— Punctaliim. lU-ug.— Pur[)iira. Laiiik. .

— Qiiadri -suicalum .

Lamk
— Radula. Biug. .— Radula.

— Riibus. Dush. .— Rugosum. Lamk. .— Ruj^osiim. Kien.— Sarcicuin.

— Scabi'um. Lauik. .— Scalirum.

— Seini -corunatum .

Lamk.

—Seiiii-feri ngiueum. Lam.
— Stnù-grauo.suin. Lam.

— Serialum. lîriig. .— Serratiim. . . ,— Soweibii. Kien.
— Spiraluin. Lauik. .— Subgraïuisuiii. Lamk.
— Subsiriaium.Lamk.
— Subulalum.
— Sulcatum. P.rug. .

— ïajriiatuin. Quov. .

— Telescojiiiini. Brug.— Terebiale. Lamk. .— 'liai a. Lamk. .— Tricariiialiiin. Lamk.
— Tri-slrialiini. Lamk.
— TrocLiroriiie. Lamk.
— Troc/ii/orme. .

— Trochltare. Lamk.
— Tuhfrculare.

— Tiiherculalum, Lamk.
— Tubcrculatum. .

IX
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CETONIA Lineola.
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CHAMAUnicomis. Friig.

C1IAPPE VERTE. .

CHAaAKTSONITXS
CHAULIOUKS.
— Pectinicornis.

CIIEIRACANTUUS.
— Gracilis.

— Robustus, .

CIIELIFER. . .

— Cancroides.

— Ciniicoides.

' — Fascialus. .

— Geoffroyi. .

— Hermanuii.
— Ischnocheles.

— Ixioides. ,— Lalreillii. .

— Muscorum.
— Nepoides, .— Olfersii.

— Parasita,

— Scoi'pioides.

— Tronibidioides

CIIELESTOMA. .— MaxiUosa.

CHENEXDOPORA.
— Fungiforme.

CHENNIUM. . .

— Bitubercttlatum

CHENOPUS. .

— IMar;;erini. Desh.
— Occideiitalis, Berk

— Pcs carl)onis. Brug
— Pes pelicani.

CHERSIS. . .

—' G'ihbulus. .

— Sai'igiiyi. .

CDEYLETUS. . .

— Eruditiis.

CIllLOMONAS. .

CIIILOlMIORtNA.

CHlROCEPJI.iLUS
— Diaplianus.

CHIRODOTA.
CniRODOTA.
— Discolor. \.

^— Fusca. .

— Inliocrens, ,

VI
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CHlïON GoodalU.

— Grunosus. Fiemb
— Grauulosus. Fieaib

— Grayi. Sow,
— Giignoiiensis. Lam
—Hirudinit'oimis.Sow

— Laevigatus. Sow.

— Lameliosus. Quoy
— Latus, ,

— Limaciformis. Sow
— Lineatus. Wood,
— Lineolatus. Fremb
— Longicyiiiha. Blaiu

— Luridus. Sow. .

— Lyellii. Sow.
— Magellauicus. Quo
— Maguificus. Desh.

— Magnificus, .

— Maiginatus. Penn
—' Mauritiaiius. Quoy
— Monticiilaris. Quoy
'— OUvaceus. .

— Pellisserpeutis, Quo
— l'eruvianus. Laink

— Polii. De=h. .— Polti. . . .

— Punctulatissimus. 1

-— Fusillus. Sow. .

— Quoyi. Desh. .

— Retusus. Sow, .

— Roseus. Sow. ,— Scabriculus. Sow
— Setiger. King. .

— Setiger,

— Setosus. Sow. '.

— Spiuil'erus. Fremb,

— Sj)inosus. Bing.

— Spiiiosus.

— Squainosus. Lin.

— Stokesii. Brod.
— Stramineus. Sow.
— Subfuscus. Sow.
— Sulratus. Quoy.
— Swainsoni. Sow.
— Tessellalus. Quoy
— Tc'sscUatus

.

— Tulipa. Quoy.

VII 5oi

VII 5oo
vu 5oi

VII 497
VII 5 20

VII 619
vu 5o4
VII 494
VII 498
VII 475
VII 5o6
VII 492
VII 5 12

VII 495
VII ôo I

VII 5o8
VII 498
VII 5oi

VI 5 10

VII 492
VII 5 02

VII 5 19
VII 499
VII 5o8
VII 491
VII 5o4
VII 491
VU 5o3
VII 497
VII 509
VII 5 18

VII 498
VII 5i5
VII 5i3
VII 5o7
VII 5i5
VII 5 14
VII 49'
VII 5 1

1

VII 490
VII 5 10

VII ib,

VII 5oi
VII 5 II

VII 496
VII 5o2
VII 491
VII 5 I 2

— Uiidulatus. Quoy.
— Uugulatus. Sow.
— Yiolaceus. Quoy.
— Firidis.

— Zelandicus. Quoy
CHITONELLUS .— Fascialus. Quo
— LsBvis. Laiiik

— Oculatus. LamI
— Strialus. Lanik

CHLOEIA . . .

— Capillata .

— Ftava .

CHOANA. . .

— Saxea. ,

CHOANITES . .— Ficus .

— Flexuosus .

— Konigii.

— Subrolundus

CHOELOGASTER .

CHOETOMO]SAS .

CHOETONOTUS .

CHOETOPTERUS .— Noiwegus .

— Pergamentaceus

CHOLEVA . . •

— jVorio .— Sericea .

— Tiistis . .— fillosa ,

CHONDRACANTIIUS
— Cornutus
— Cornutus

— Crassicor/iis

— Trigla; . .

— Tuherculala

— Zei ,

CHONDRUS .

— Avenaceus .

CHORINUS . .

— Héros .

CHRISOSCELIS
— Bifeuestrala

CIIRYSAORA . .

— BlosscvilLi,

— Damicornis
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CRYsvon.v Dubia . .
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cjnAnis. . .— Flammea
— Granulosa .

— Hœmixphœrlca

— Lncuntor. .

— Mamillara .

— Mamillata .

— Miliaris

— Papillota .

— Piistulosa .

— Rupestris .

— Sardica.

— Saxatilis

— Torcumatlca

— Vagans ,

—• Variolata .

— Fiolacea

CIDARITSS. .

cidahites . .

— Annulifera .

— Baculosa

— r>isp"inosa ,

— Elumeubachii
— Calumaria .

— CireinatIIS .

— Coronala .

— Crennlaris.

— Crennlaris .

— Diadema .

— Diadema .

— Dtihia .

— Elegans. .

— Elonf;ata .

— JPlorigemma

— Gcranoides.

— Glandit'era.

— GramiloùUS

— Hemisphœrica

^ — Hoffrnanni

.

— Hystrix.

— Imperialis .

— Imperialis .

— Margiiiala ,

m
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CIMEX Nob'ilh. .
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Cl-ATTSILIA Garganlua.Fér.



TABLE ALPHABETIQUE. 4^)3

CLEPTES IViliJiila.

— Semi-aurata.

CLERl'S. . . .

— Alvearius, .

— Apiarius.

— Violaceus. .

CLIMENE. . .

— Anipbistoma.

CLIO
—

. Ausiralis. Lamk
— Buiealis. Lamk
— Cadiiceiis. Qiio

Caduceus. .

— Capensis. Ran
— Caudata.

— Fusiformis.

— Helicina.

— Limacina, .

— Miquelonensis. Rail

— Fyramidalis. Quoy
— Pyrarntdata.

— Retitsa, ,

CLIODirA.
— Fusiform'u . .

CLISIJ. . . .— Striata. .— Ferruca.

cLisTELE à bande

CLITELLIO. .

— Minutas.

CLimN. .— Corona.

— Ciepidularis.

— Ni^rh-spinis.

— Fariabilis. .

CLIVIKA. . . .

— Areiiaria.

— Tlioracica. .

CLOPORTIDES. .

CLOSTERIUM.
CLOTHO. . . .

— Durandii. .

CLVUIONA. .

— Hotosericca.

— Lapidtcola.

CLYMEMA- .

CLYPE.VSTER.
— Jffinis. .

IV 340
IV il),

IV 644
IV 645
IV ib.

IV 646
V 586
V 588

vu 4^3
vu 4^5
VII 4^4
vti 426
vu il).

vu 4^5
vu 43o
vu 427
vu 436
vu 4^5
vit ib,

va 426
vu 43o
vu 4^5
viu 4*7
viu ib.

67 I

V ib.

v ib,

IV 721
V ;)3a

V ib.

viu 57 1

viii ib.

viii 572
vut ib.

viu ib.

IV 687
IV 688
IV ib,

IV 25^

I 387
V 129
V ib.

V i3i

V ib.

V ib,

XI a57

m 287
ni 2y7

CLl'PEASTER Ambigc
— Aitus. . .

— r.lijmeuhachii.

— /Joiiei,

— Brongnarti.

— Ciivicri. ,— EUip liens, ,— Exceiitricus.

— Excenlriciis,

— Fornicaliis.

— Gaimnrdi. .

— Gihbosiis,

— GUtitdifirus.

— Huusmanai.
— Hemispbierieus.

— Intermedius.

— Kletnii. ,

— Liigaïuiin.

— Laganum, .— Leskii. ,— Linckii. , .

— Mai't;iuatus.

— Marliriianus,

— Oviformis. .

— Ovljormis. ,

— Paira;. .

— Fciitagonalis,

— Politiis. ,

— Porlentosus.

— Rnngiaiiiis .— Richardi,

— Rosaceus. .

—
• Sciliœ. , ,

— Scutellatus. .

— Sculifonnis.

— Scutijormis. .

— Slellilcrus. .

^ SnbcyUiidriciis,

— Turbiîlliaiius.

CIilTPJÉASTRES
CLYPUErS. . .

— Ooiloideus. .

— Conoidcus. .

— DirnidiatHs.

— Emar^inaliis.

— llcmisphœricus

— Lobatits, .

— Orbicularis.

ii[ 28(i

m 2<)i)

III .! 1) >

ni :î'o8

m 21,7

m il>.

iii 2 1)3

iir 292

m 3io

m 294
lu ib.

III ib.

lu 290
lit 295
iii 293
iii 295
III 292
m 291

iir 3io

lu ib.

iii 298
lit ayo
III 295
lu 292
lu ib

iir 295
m 298
ut 393
tu 29/)

tu 989
m 393
lit 289
m 295
ut 294
tu 291

m 587
lu 293
m 3ii

lu 294
lu 9. 7 3

m 347
lu 348
lu 3 f I

m 346
lu 348
\n 320

lit 343
ai 348
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COLLiunis Longicollis
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COIiUMUEi.LA Unicolnr,
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CONOVULUS. . . .

— Ualimoldes.
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coNUS. Catiis Briig. ,



TABLE ALPHABÉTIQUE. 439

CONUS, Cranadeiisls,

— Grandis . , .

— Cranulatus. Lin.

— Gubornator. Bru

— Guiiiaicus. Bnig.

— Hol)rœiis. Lin .

— Hthra'us.

— Hieroglyphiciis.Ducl

— Hyauia. Brug. ,

— Hyœna. . .

— Ignobilis.

— Iniperialis. Lin.

— Iniperialis. ,

— Incurvus. .

— Informis. Brug.

— Inscriptus, . ,

— Insidavis, , ,

— Inlcrmedius, Lam
— Intcrmedius, ,

— Inlerniplus. Brod
— Interruptus, .

— Jamaicensis. Brug
— Jamaicensis. .

— Janus. Brug.

— Japonicus. Brug.

— Jaspidus.

— Lacteus. Lamk.
— Lacteus. . ,

— LcEtus, , .

— Lrevis . . . .

— Lamellosus. Brug
— Legatus. Lamk.
— Leoninus. Brug.
— Leoninus. , ,

— Leopardus. , .

— Leucoslictus , ,

— Lignarius. Reeve
— LineatusChemD.
— Lineatns. .

— Lilloraïus. .

— Lilteralus .

— Lillioglyplius. Bnig
— Lividiis. Brug.

XI
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CONUS Mozambicus. Br.
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coyvs Rustic7/s. .

— Saiigiiinoliiitiis.

— Srjhiiculus. lîrand

— Scaf'iiiisciiitis. .

— Sfiiator.

— Sianiensis BiiiD

— Sineiisis. Sow.
— Solanderi .

— Sdlidiis, Sow. .

— Solidiis , . .

— Speclium. Lin.

— Spectrum ?

Sp'inosus. ,

•Sponsolis.Brug.

• Spofisalis. . c

• Spurins .

Slcrcus nui<caruni.Lin.

• Stercus muscarum

Stramineus. Laink

- Stramineus.

Siriatus. Lin .

Slri^alii». Krug.

Sironiboides. Lamk
Siigillalus. Reeve

•Sulcalus. J5rug.

• Sulcatus. .

Siilfiferuj. Desh.

Siimalrensis. Biug
Sumatrensis,

Siiralensis. Briig

Suriiiamensis, .

Terebelliim. . .

Taïlensis. Brug.

Taitensis. .

Tendineus. Brug
• Terebellum

,

Terebra. Born.

Terebra. . .

• Teres levis.,

• Terminus. Lamk.

XI
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— Bilobata. .

— Convallarla

,

— Glohularis.

— Nlcot'ianina,

— JVulans.

— Putrina. .

— riiidis. •

COPRIS. . • .— Flagellatus.

— Lunaris. .

— Sacer. .

— Taurus.

— Volvens. .

CORNUS . . .— Marginatus.

— Nugax . .

— Quadratij^ .

— Venator. .

CORAI-LINA.
— Abietina. .

— Acetabulo,

— Anceps.

— Androsace.

— Chara. .

— Congltitiiiata,

— Corniculata.

— Coi7mbosa.

— Cristata. .

— Cupressina.

— Ctispidata.

— Cylindrica.

— Cylindrica.

— Discoidea.

— Elongata.

— Ephe,diœa.

— Filicula.

— Flahellum.

— Floccosa. .

— Fnilictilosa,

— Gallioides.

— Graiiifera.

— Indurata, ,

— Inli-Tiupta.

— Laxa. .

— Liclienoldcs,

— Livida.

— Longicaulis,

Annulnris. ii 5 9
II ib,

II 58
II 07
II ib.

II 58

II ib.

Il 59
IV 742
IV 74i

IV 742
IV 741
IV 742
IV ib.

IV 143
IV 144
IV ib.

IV ib.

IV ib.

II 5io
II 5 14
II 208
Il 5i8
II 208

II 5ao
II 5a7
II 5i7

II 5 16

II 5i8
II 5i5
II 519
Il ib.

II 201

II 528
II 5 14

II 5i8

Il 5i6
II 527
II 5i7
II 2o3
II 620

Il 5i5
II 202

II 5 [9

II 5i4

II 202

II 5i(J

II 5 1 .1

CORALLiNA Loiicata,

— Marginata.

— Millegrana.

— Mucrunata.
— Oblongata.

— Obtusata. .

— Officinalis.

— Opuntia. . !

— Palmata? .— Peclinata. .— Penicillus,

— Peniculum. ,

— Pltœnix. . .— Plumosa. .

— Puipuiata.

— Radinta.

— Rosarium.
— Rosea. .— Rubeiis.

— Rugosa.
— Spermophoros.
— Squammata .' .— Stellifera. . ,— Tribulus. .— Tubulosa. ,— Tuna. , . ,

CORALL[OrHJGA.
— Carditoides. .

CORALLIUM. . . .— Album ^

— Gothlandicum.

— InfundibuUforme.
— Nobile. . .

— Rubrum, .

CORBIS
— Fimbriata. Ciiv.

— Lamellosa. Lnmk.
— Pectuuculus, Lamk

CORIÎULA. . . .

CORBULd ....
— Aiislralis. Lamk.
— Complanala. Sow
— Cowplanata
— Cosiiilafa. Lamk.
— Dispar. Desli. .

— Erytbrodon. Lamk
— Exarata. Desh.
— Gallica. Lamk.

XI 5i4
II 20a
II 515
n 5i7
II SOI
II 200
II 5i3
Il 528
II 5i6
II 5i5
II 525
II ib.

II ib.

II 5i6
II 5i8
II 520
II 5i5
II 5i6
II 5i7
II 200
II 517
Il 5i4
II ^19
II ib.

II 200
II 528
VI 439
VI ib,

II 468
II 449
II 3qo
II 440
II 470
II îb.

VI 2 I 7

VI 2 I S

VI 2 I y
VI ib.

M i35

VI 79
VI i38

VI 142

VI I !\ o

VI ///.

vr i/|2

VI i38

[vi 141

VI I .'1 o
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connuLA Caîiica.
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CRAMBUS Barbatns. ,

— Carneus . .

— Ciilmornm . .

— Ensattts.

— Pascuiim

— Pineti . . .

— Praiorum .

— Proboscideus. ,

— ftostraïus . ,

— Teutacuiaris .

CRANCHIA . . .

— BonneUiana
— Maculala .

— Scabia . . .

CRANGON ....
— Boreas .

— Cataphractus .

— Monopodhtm .

— Spinosus .

— Vulgaris . .

CRANIA ....
— Abiiormis, Defr.

— Antiqua, Defr.

— Costata. Sow. .

— Egnabergensis.

— Graiiulnta ,

— Nodulosa. Haen.

— Niimniuliis. Defr

— Niimmulus .

— Parisiensis. Defr.

— Personal a. Defr.

— Persoliata .

— Pri.»cn. Hffin. ,

— Riiigeiis. H.en.

— Ringens . ,

— Rostrala. Hœn.
— Bostrata

— S|)iiiiilosa. Nils.

— Sinata. Defr. .

— Tuberciilata. Nils,

— Tuberculata

CRASPr.DOSOMA • .

— r.eckû. .

— Polydesmoides

.

— Raiilinsii . .

CBASSATELLA. . .

— Alla. Conrad. .

— Compressa . Laml

IV 20t

IV 193
IV iy4
IV 201

IV igi

IV 193
IV 194
IV 201

IV ih.

IV ib.

XI 235
XI 387
xt a36
xr
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CRASSiNA Trigona. Desh. vi 2G0
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CRISIA Avicularia. .

— Cilia ta. . . .

— Eburnea.
— Flustroides. ,

•— Loricttlata. ,— Luxata. .— Plumosa,
•^ Reptans, , .— Scruptosa. .

•— Ternata, ,— Tricythra, . ;

CRISTACÉES. . .

CRISTATELLA. . .— Mucedo. . ,

— Vagans.

CRISTELLARIA. . .

— Auricula. Lamk.
— Auricularis. Lamk
— Cassis. .

— Crepidula. Lamk.
— Ddatata, . ,

— Faba. Lamk.
— Galea, . . ,— Lœvis. Lamk. ,

— Papiitonacea. .

— Papillosa. Lamk.
— Pianala. .

— Prodiir.ta, ,— Scapha. Lamk.
— Serrata,

<— Sqiiamiiiula. L-imk

— Tiibeiixa. Lamk,— U'ulaui. . ,

CRUSTACÉS.
AMPHIPODES.
BR.VN'CHIOPODES.

— Frangés . .

— Oéans. , .

•— Laiiiellipèdes. .— Parasites

IljÉTÉROBRANCHES
— HOMOBRANCHES.
— Brachyures.

— Macroures . .

ISOPODES . .

• STOMAPODES.
CRYPTELLA. . .

CRYPTICUS. . .

II
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CTENUS Oudinolil.



468

CYANEA Aspiloiiola.

— Atirita,

— lialtica.

— Behringiana.

•— Borealis.

— Britannica.

— HitgainviUii.

— Capillala. .

— Cyclonola. .

— Feirtigiiiea.

— Hel^olandica,

— Heplauenia.

— Hexasioma.
— Lamarckii.

— Lesueuri, .

— Lusitanica.

— Macioi;ona.

— Medilerranea.

— Penlaslonia,

— Pleurophoia.

— Plocamia. .

— Postelsii. .

— Piinclulala.

— Rosea. .

— Tiiherctitata,

CYANBOPSIS. .

CYANEUS. . .— Ovalis,

CYANTIIOCRINITES
— Geomeliicus.

— Peniagonus,

— Piiiiialus. .

— PlaiHis.

— Qiiiipf|uaiigula

— Rugostis. .

— Tuberculatus.

CYATUOCRIN (/s

— Quiiiquangula

CYATHOPHYLLA.
— Miictra.

CYATOIMIYJjLUM.
.— Ananas.

— Ceiaittis. .— C;KS])iti)sum,

— Uiaiilms. .

— Exceniiicnm.

— Lx|)liinaliin

— Flexuoiiiin,

ANIMAUX SANS VERTEBRES.

III 176
III 187
iri 189
m 188
III ib.

III 187
III ib.

III 190
m 188

m 189
ni 191
III ib,

III 187

m 190
III 188

III 195

III 191

III ib.

III ib.

m 192

m 189
III 190
III 188

m 192
III 189
V ^99
V ib.

n 666
Il 667
II 668
II 667
II 666
II 667
II ib.

Il ib.

n 668
II //'.

II 375
Il ib.

Il 426
Il 429
II 4'-»«

II ib.

II 427
II ib.

ir 4-^9

II 4».7

CYATOPHYLLUM Heliauihol

— Hexagoniim. .

— Hyporraterifoime

— Laniellosum. .

— Marginatiim. .

— l'entagonum. .— Plapenliforine.

— Plicatuni. .— Quadrigeminum.
— Radicatis. . ,

— Setiindnm.

— Turbinât um. .

.— Veimicnlare. ,— Vesicularum. .

CYCHRUS. . . .

— Atlenualus.

— Elevatus. ,

— Kejlexus. .

— Riistralus.

— Unicolor. . ,

CYCLAs
— y4mnica. . ,

— Anslialis. Lamk.
— Caljcnlala. Drap,
— Caroliiiiensis, .— Coiiita, Lamk,
— Coriiea ?

— Dcperàita. ,— Fontinalis. Drap,

— Laciislns. Drap.

— Obiqua. Lamk,
— Obovata

Obinsalis. Lamk
— Pusilla.

— Rivicola. Lamk.
— Rivalis. . .

— Sarralogea, Lanik

— Sirialina. Lamk.
— Suîcala. Lamk.

CYCLlDiUM. . . .

— Bnlla. . . .— Fhiitans. .

.

— Glancoma. .

-^ Hjaliniim.

— Miliiim.

— Nigricans. .

— Nncleus. .

— RostralHiii,
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C\NTiil.v Momiis,

— M)lillii;era,

— Paiiiex ,— l'iipillata .

— Papillosa ,

-- Tolycarpa .— Pomaria
— Pupa .

— Rustica, ,

— Solearis

— Thompsonii

CYUTliiNA ,

— Cynthus .

CYPUON . . .— Grheus ? ,

— Pallidus .

CYPB^A. . . .

— /tcltatidca ,

— Achat'ina ,

— Àcirularif
.— AcJusla. Cheni

— Adiisia , ,

— Albella. Lanik

— Anil) j;iia. Laink.— Amt-tliyMea.

— Anj^NStuma. Desh
— Aiif^fitonia

— Aiiiiu us. Lin.

— Aiinittus

— Aiiliqua. Lamk,
— Aptria .

— Arabica. Lin,

— Arabica.

— Arahicula. Lanik

— Arabiciila. ,

—

•

Areiiosa. Gray
— Argus. Lin.

— Arleqitina .

— Arniandina.

— Asellus. Lin.

— Asellus .

— Atomaiia .

— Atiraittium

.

— Auiora. Soland,

— Australis. Lamk
— Australis .

521
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CYPR^V Oryia. I,amk

— Ovijormls .

— Ovula. Lamk
— Ovulata.

— Oviilifuimis. Lamk
— Ovitm .— Pallida.Gray.

— Pnntitcrina,

— Pediciilaris. Desh
— Pediciilus, Lin

— — Lin. .— Pedicitlus .

Pliysis. Bron

Physis .

Picia. Gray.

Pisolina. Latnk

Plumhea

Porai'a. Lin

Poraria.

Porceltus .

Princeps

Piilrliella. Swain

Piilex. Gray
Pu lia . .

Punctala .

Puiirtiilala. Gray.

Ptiiictulnta .

Pustulat^. Lamk.
Pustulala .

Pyriila. Lamk
Pyrum. .

QiiadiipuMcIata

Qiiadnpiinclala

Kadians. lamk
Rattus. Lamk
Reevij. Gray,

Pe^ina .

Reticiilata .

Reticnlitm .

liosca .

Ruliiginosa.

Riultîralis. Lamk
Riifa. Lamk. .

X 543
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CYHTU8 Acephalus.

cysicus ....— Kravaisii

— Tetiacerus .

CXSTJCERCL'S . .

— CcUtilosa . .

— Corelatus .

— Fasciolaris. ,

— Fiitularis .

— Ftimus . . .— Lineatiis .

— Longicollis

— P'tiijormis
.

— Tenvicolis .

CYSTINGIA . . .— Gnffitii. . .

CYTAÏIS
— Ociopunclata .

- — Tttrastjla. ,

CYTHERE.V. . . .

— Abbreviala, Latnl— Alljiiia. Lanik.

— Antiquala. J.amk
— Arabica. Lamk.
— arabica. .— Caidilla. I.anik.

— Casta. Lamk. .— Casianea, Lamk.— Castrensis. Lamk.— Chione. Lamk.— Chione, ,— Cincta. .

— Cilrina. Lamk.— Coricenirica, Larr— Corbicula. Lamk— Corbicula. ,

— Cuneata. Lamk.— Cygnus. Lamk.— Deutaria. Lamk.
— Dioiie. Lamk.
— Divaricata. Lamk— Erycina. Lamk.— Erycina. .

— Krycinella. Lamk
— F.ryrinoides. Lam
— Exolela. Lamk.
— Flexuosa. Lamk.
— Florida. Lamk.

IV



476 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

CYTHEREA. Ranella. La. vi 324
— Riifa. Lanik. . . vi ?tti

— RugiffTa. Lamk. . vi 3a6
— Scripla. lamk. . vi Sso
— Sciiiellaiia. Lamk. vi 33o
— Senii-sulcata. Lamk, vi ib.

— Squainosa. Latnk. vi 3^7— Sulcatliia. Lamk. . vi 3o8
— Telljnaria. Lamk. vi 33

1

— Testudinatis. Lamk. vi 325
— Tigerina. Lamk.. ti 3 18

CYTHEREV Tigriiia. La. yi 3 10— Triç;onella. Lamk. vi 3o6
— Tri|ila. Laiok. . vi 3o2
— Tiimarulata. Lamk. vi 3i3
— Umtjonella. Lamk. vi 819— Uiidalina. Lamk. vt Sao
— Veneliaua. Lamk. vi 3 10

— Zonaria. Lamk. . vi ayg
CYTHERINA. ... V 177— Luiea V 178
— Viridis. . » . "v 177

DACNE
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DELPHiNULASpiruloides.D. ix 91
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DICHONEA Crassissîma

DICHOTOMaRI.V .

— Alterna.

— Arliculosa .— Auraiitiaca.

— CeraiioiJes.

— Corniculata.

— Cyliiidrica.

— Disicnla. .

— Divaricata .

— Fai'iiiusa .

— Fœiiiculacea.

— h'ragilis.

— Fniliciilosa.

— ludurata. .

— Janioides .

— Lapidesceiis

— Liclieiioides.

•— Marj^iiiata.

— Obloiifj'ata.

— Obtiisala .— Physcioides.

— Raino-sponfjia

— Riigosa,

•— Umbellata .— Usiiealis.

DICrNOPHYLLIA.
— Heniis|iliaerica

— Reiiculata .

DIDEMKUM . .

— Candi dum,
— Roseum. ,

— Fiseosum .

UIFFLUOIA . .

— Acamiitata,

— Ohloiiga. .— Proiteitormis

DlGlTALiy.i. .

— Anaslatica.

— Siniplex. ,

DlOLKiVA. . .

DIOLEl^A. . .

— Catellus. ,

VIKLIBOTJiniL'M
— C'rassicaudalum

DINEàtATlItA
— Pioducta

D/NEiJOU/ÎA.

Vi
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D IPI.OLEP1S Glcchomœ
— Ibalia. . . ^— Purpurascens.

— Queicûs.

— Queicûs-tojae.

— Rosae. .

DIPLOPERIDERIS.
— Sitchœiisis. .

DIPLOSTOMUM. .

DIPLOSTOMUM. .

— Clavalum. .

— Volveus.

DIPLOZOON. . .

— Paradoxum.

DIPSASTER. . .

— ElUplicus. .— Excentricus,

VIPSJSTnEA. .

— Calyctilaris,

— Confliiens, .

— Deformis, ,

— Dtnticulo.ta.

— Dipsacea,

— Favosa. ,

— Murlcattt. ,— Versipora, ,

DIPTÈRES. .

BOMBIJ.IEBS.

CONOPSAIRES.

CORIACES.

— MUSCIDES.

— RHIPIDOPTÈRES.

— STRATIOMIDES

SYRPHIES.

— TABANIENS.

— TIPXJLAIRES.

VIRATICELLA.— Tnanauiaiù

.

rv
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DiscopoiiA Fornicina.

— Htxagonalis.

— Hippûcrepsis
-— Muricata. .

— Ornala.

— Reticularis,

— Rcliculuni.

— Rostiata.. .

— Scabra.

— Scobinata. .

— Velamen. .— Verrucosa.

niscORBis. . .

— Vesiculai is/ Lanik

niSCOSOMA.

— Cincta. .

— Nummifonnc.

DISOMA. . . .— 'Vacillaus. .

DISOMl'S. . .

— Yiiidis.

.

DISTEiMNA. . .

DISTEMNA. . .

— Forcipata. ,

DISTICHOPOUA .

— Viûlacea. .

DISTIGMA. . .

VISTOMA. . .— Amphistuma.
— AnguUlir. .

— Cirrl.'tgerum,

— Clav'igerum.

— Cornu. .

— Cyliiulraceum,

— Diverqeits. .— Ecliinatitm.

— Glubifcrum.

— Gi'aiiiilosiim.

— Hcpaiicum,

— Hians. . ,— Hyaitnum. .

— Laiiceolatiim.

— Lima, , ,

-— Nodulosum,
— Ovatiim, ,

•—
• Pcrlatum. ,

Tome XT.

II
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DOLiioiiopus Uiigiiiatiis

— Virons. . .

DOLIOLUM. . .

DOLIOLUM. . . .— Caudatum . .— Dealiculatum .

DOLIUM
— Cliiiiense. Desli.

— Coslatum. Desli.

— Deuticulalum. Desh
— Fasciiituni. Lamk
— Fasciatum . .

— Flmbriatum.

— Galea. Lamk. .— Maculatum. Lamk
— Maculatum. .

— Miajac. Lamk.
— Olearium. Lamk.
— Olearium. .

— Perdix. Lamk.
— Pomum. Lamk.
— Tessellatum. .

— Variegatum. Kien
— Variegatuvi.

DOLOMEDES. . .

— Concolor. . .

-- Mirabilis. . ,

DOLOPHONE. . -

nONACIA. . . .

— Clavipes. .— Monyaiithidis ?

— Sagittaiia;.

DONAX
— Abbreviata. Lamk
— Analinum. Laaik

.

— Anatinum.
— Argentea. .

— Australis. Lamk.
— Basierotina. Dcsh
— Bicolor. Lamk.
— Caieiiensis. Lamk
— Caidioides. Lamk
— Columbella. Lamii

— Cumplauala. Lamk

IV 83
IV 8.1

lU
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noRii'E Quadiidens:>



484 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

BRYPTA Melanur





j86 ANIMAUX SAKS
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ECHIi\ORHÏN-CHi;SCiiH(ii.Bo

— Consliictiis .

— Gigas . . ,

— Globulosus .

— Lucii

— Miontus
— Quadricostis ,

— Rutili . . .

— Scutatus. , ,

— Siriatus , .— Strumosus .

— Tuberosus ,— Tubifcr, . ,— Fersicolor , ,

pcHtyosiNua , ,

PCUIHO-SPATANGUS

— Cordlfarmis ,

-— Ovatus . , ,

ECHINOSTOMA . .

— Echinatum, ,— Ferox , . ,

ECIIINOTROCHUS .

— Decemdentatus
— Perfora tus . ,

ECHINUS ....— Acutiis ,

— JEquituberctdatus

— Albo-galerus .

— Allus . . .

— Alutaceus .

— Amygdala

.

— Amygdalœformis
— Ananclntis.

— Angulostts .

— Arenaliis ,

— Astcrizans .— Alialiis.

— Aitritus.

— liasteri .

— Bicordatus ,

— nijoris .

— Bij^raniilaris .

— lircvi-spinosiis .

— Brissoules . ,

— Brissus .

(•<i(u((r.ni643
1
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ECHINUS Hftcrocentrolm



TABLE ALPIIAnETIQUE.

ECniNUS Sentiformls

— ^'cmi-globostis

— Semi-lunaris

— Sfxjasciatiis

— Siniialiis? .— Spntanj^tis .

— Splucra .

— Siihangiilosus

— Siilnœruleus

— Stdiglohosus

— Subrotundiis

— Sulcatiis ,

— Tcres ?

— Tereumatlcus

— Tttraporus

— Titbulus

— Trif^oiiariiis

— Trigonaiius

— Tiiberciilaliis

— Tiiberculatus

— Turonensis.

— Variegaliis .— Variei'filiis.

— Variolaris .

— Variolaris .— Venlrirosus

— Ventricosus.

— Violaceiis .

— Violaceiis .

-— Virgalus .

— T'ulgaris .

ECHIUREES . .

Eciiiuiurs.

— Liinibricus .— Sitchaensis

.

EGEON . . .— Loricalus .

EGERIA . . .

— Arachnoïdes

EIRENB . . .

— Digitale

— Endrachlensis

— Gibbosa

III 320

III 3oV
m 3o8

III 3ia

III 323
m '^x'^

m 3^5
iti 3fio

III 36.;

iir 365

m 33o

m a84

m 285

m 5.g2

iti 367
m 3ao

III 363

m 367
m aSo
III 38 1

iir 370
ni 375
III 368

nr 373
III 374
III 365

m ib.

m 363

lir ib.

III ib.

nr 359
m 3 60

lu 363

III 359
III 307
V 53o
m 47a

m ib.

III ib,

V 35o

V ib.

V 421
V ib.

III i56

III i58

m i56

m ib.

EIUi;VR Viridida.

ELVIS ....
— Exipiiilens .

ELAMEN.V . . .

ELAIMIHVS
— ÀquatiiUS .

— Flnvipes.

— Ilip;iriiis. .— liiipestris, ,— Scniipu/ictatiis

— Uliijiiiosus .

ELATER. . . .

— Aterrimus .

— Ihtprcsloides.

— Custaiieiis .

•— Clavicornis.

— Fc.rriigineus.

— Flabellicornis.

— Marginattts ,— Mûrinus.
— Noctilucus .

— Phosply^reiis.

— Ritficollis. .— Speciosus. .

— Tessella tus .

ELECTRA . . .

ELÉDON. . . .

ELEDONA. . .

ELEDONA. .

— Agaricicola .

ELLElPSOCEPIIALUi
— Ambiguus .

ELMINIUS. . .— Leaclùi .

ELODES . . .— Fuscescens .

-^-Pallida . .

ELOPniLUS . .

ELOPIIORUS. .

— AquaticiH ,— Elongatus. .— Riparius. .

ELZERINA. . .— lilainvillii. .

emauginuea.
— Aiislralis. ,

— Brevicula. .

— Clalhiata. Desh

489

III i56
V 87

V 88
V 4oS
IV 700

IV
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EMAHOINULA Clypeata.



TABLE ALPHABETIQUE.

ENTACM/EA.

ENTERION. .

— Terrestre. .

ENTEROPLEA
EXTEROPLEA. .

ENTHOMOLITHUS-
— MonocuUles,

— Paradoxus,

— Pisiformis, ,

LSTOMOSTRACITES— Actinurus.

— Caudatus, ,

— Crassicnudata

— Expansus. .

— Extenuatiis.

— Gibbosus. ,

— Granulatus.

— Locinialtis.

— Laticatida.

— Paradox!ss'tmus
— Puitctatus. .

— Spinulosus.

— Tuherctdattis,

EOLIDIA. . .— Cuvierii ? .

— Pcrcgrina. .

ENTOMOUA. . .

ENTOMODA. . .— Coinutn.

— CoI)iiia.

— Ratliala.

— Salmonea. .

EMPUSA. . . .

— Flabfilirorni*

— Gongyloidcs.

— Mendica. .

— Paiiperata.

— Pcfliiiicornis.

— VITiiiis. Laink.

— Aniiiilaliis. Qiioy,

— Ciivifii. I.aiiik.

— f'asciciilala. L.inik

ni



49' ANIMAUX SANS VERTEBRES.

EPiSTVLIS D'igitalis,

— Nutaus.

EIMTRA.GUS. . .

— Fnscus.

XPIZOAIRSS.
EQUORIDES. . .

ERATO. . .

— CjvrcEola.

— Lœvis. .

ERESUS. . . .— u4nnulatus.

— Âudouinii.

— C'iniiabarintis,

ERGASILIUS. . .

— (iibbus.

— Sieboldii. .

ERICHTONIA.
ERICHTUS. . .— Vilieus.

ERIGONE. . .

ERIODON.— Occatorius,

ERIPTII 4. • .

— Sp'inifrons. .

ERISTALIS. .

ERODIUS. . . .

— Gibhus.
— Testiidinariiis,

ERODONA. '

— Mfjciroides.

EROTiriiENES.
EROTYLUS. . .

— Gibbosus. .

— Giganteus. .

— Histrio.

— Quinqiiepunclatus

ERPOBDELLA. .

— Biociilala .

— Complanala,

— Yulgaris.

ERSiE.V. . . .

ERSyEA. . . .— Gaimardi
— Quoyi. .

ERUCA. . . .— Marina .

ERUCAIRES .

60
58

576
577
6-0

ir>.

125

452
ib.

if>.

145

146
ih.

Uk

212
2 I 3

ib.

3i7

324
325

V
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ESciiARV Gracilis

— m
<
pu/a .

— Iiicriistaus .

— IJchenoiJes

— Loba la .

— Lobulata

— Otto-mtilleriana.

— Pallasiana

— Papyracea

— Palelliiria

— Pilosa ,

— Plaiiula.

— Poryles .

— Pyriformis

— RaeJiata .

—
• Reti/ormis

— Scobinula

— Securifrons

—
• SeilecimJcnlala

— Sexaiigularis.

— Sti£;nialopliora

— Suljsliiata .

— fii/^aiii, .

EseirAniN.v . ;

— liaccala .

— P.oiuiana .

— Cdiiceiiliioa.

— Cyclosloma.

— Diademata .— Globiteia .

— Oianiilosa .

— Imbt'icata .

— Mat'ry .

— MiirgaritifiTa

•^ Mijrsiiplalii.

— Miillidentata

•— NiJulata. .— Oiidulala .

— Olto-mulleriana

— Pallasiana .

— Porlacea. .— Personata .

— Perl usa. .

— Puicbella .— Radiata.

— Roiichi

.

— Sulcala .

— Torquata. .

11
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EUCHLANIS . . . .
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cuMonviius . .

— Inimar^inalus
•— Kirbyaiius

— Maigiuatus.

EUtiici:. . .

— ^ntennala

— Delld .

— Gigantea

— Harsii .

— Piunala.

— Sanguinea

EUNICE.V . .

— A'iC'polhes.

— Caljculaia.

— C/a varia.

— Limiformis,

— Mammosa
— ItJoliis .— Pscudo-anlipatlu

— Succiuea

KUNICES . .

EUNOMIA. .— Radlata.

EUiîoi'IIALUS
— CatUtus.

EUPHEMA . .

— Arraata.

EUPIIEUS. .

— Ligioides

— Talpa .

EUPIIROSlNE .

— Foliosa .

— Laureata

— Mjrtosa.

EUPLOTFS. .

— PatcUa.

EURlClloU.i .

— Ciliuta .

BUROl'ALA .

EUKYALE. .— Antarcùca
— As|ieruiii.

— Coslosimi

— E.\i[;uuui.

— Muricaluiii.

— Palinil'ei'um.

•— Sculatum.

— Verrucosum.

IV



496 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

EXOGYRA Suhnodos
— Undala.

— Pirgula.

EXPLANARIA.
— Alveolata.

' — Ânnulav'is,

— Aspera.

— Cinerascens

— dater.

vir
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FAVASTREA Baltica.



49» ANIMAUX SANS VERTEBRES.

FissunELLA Peiuviana. La. vu 599
•— Picta. Laink. . , vu Sgo
— Pustula. Lamk. . vu 697— Radiata. Lanik. . vu Sg6
— Radiola. Desh. . vu 600
— Rosea. Lamk. , . vu 693— Riidis. Desh. . . vu 601
— S(iuamosa. Desh. . vu 6o3
— Subrotonda. Desh. vu 602
— Tongana. Qiioy. , vu 600
•— Viridula. Lamk. . vu 596

FISTULANA VI 25

— AmpuUaria. Lamk. vi 3 1

— Clava. Lamk. . . vr 3o
— Corniformis. Lamk. vi 3

1

— Echinata. ... vi 24
— Gregala. Lamk. . vi 3i

— Lageiiula. Lamk. vi ib.

— Personata. ... vi 35
— Pyrum. Lamk. . vi 32
— Tibia/is. ... vi 26

nSTULARIA m 446— Digitata. . . . m 448
— Elegans. ... ni 447— Impatiens. ... iri 44^
— Impatiens. . . . iii 4^8
— Maxima. ... m 448
— Reciprocans. . . m 44

5

— Tubulosa. ... lu 447— Vittatn. ... m 460
riSTUIiIBES. . . ni 198— ... m 395

FLAEELliAUIA. . . . U 526
— Conglulinata. . . 11 627
— Crassicaulis. . . 11 ib.

— Incrassata. . . 11 ib.

— Multicaulis. . . 11 528
— Opuntia. ... 11 ib.

— Pavoiiia. ... 11 527— Tiinia. ... n 528

PLABELLUM- . . . H 365
— Pai'onicum. . . 11 ib.

— Feneris, . , , ii 488

FLEURICARDE. ... UI 41 I

FLORICEPS III 587
— Graciits, . . . m ib.

FLOSCULARIA. ... Il 65

FLOSCVLARIA, ... n 20

FLoscuLARiA Omata
FliUSTRA.
— Acanlliiiia.

— Angustiloba.

— Arenaria. .

— jirenosa? .

— Avicitlaris,

— Balzaci.

— BecquerelUi.

— Bombycina.
— noiicliardii.

— Brongnartii.

— Cecim.
— Cerauoides.

— Chartacea.

— Contexta. .

— Corlacca. .

— Coronata, .

— ( Tassa.

-— Crassideutata.

— Crelacea. .

— Cyclostoma.

— Dentala. .

— Depr^ssa. .

— Diiboisli. .

— Dutertrii . .— Eriophora.

— Foliaeea. .

— Frondifulosa.

— Frundosa ?

— Gaji. • .

— Gcnisii.

— Gracilis.

— Hispida. .

— Itiipressa. .

— Jauberlii. .

— Lnnceolata.

— LatreilUi. .

— Legenlilii. .

— Leperei.

— Lineata .^ .

— Malusii,

— Mamillaris.

— Marcclii. .

— Membranacea
— Mcmbranacen
— Montferandii.

— Nouetii,
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FiiUSTRA Ombracula.
— Papyracea,

— Personata,

— Petiîca.

— Pilosa, .

— Pyriformis.

— Quadrata.

— Reticulata.

— SeJeciaidenlata.

— Spoiigirormis.

— Telacea.

— Tessellala. .— Tomentosa.

— ïriacantha.

— Ti'uiicata. ,— Tuhulosa. .— Unicornis. .

— Ulricularis.

— Verlicillala.

rOLUCLLT.VA. .— Ainpulla. .

— Folliciilala.

— Vagiuata. .

FOfiTERlA. . .— / "ugiiiiensis.

FORBIClNyl, . .

— Plana. .

— Terres, .

FOiiriCULA. . .

— Auricularia,

— Bigiittata. .— Bipunctata.

— Giganlea.

— Maxlina,

— Minor. .

rORMlCA. . . .— Ceplialotes.

— Caspituui. ,

— Coin pressa.

— Coiilracla. .

— Fiisca. .

— Gulosa. .— Himala.
— IIcrciUuHca ?

— Lignipcrda.

— Nigra. . .

— Piibesceiis, .

— Rubra. .

il.

n i34
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FUNGIA Paumotensis. .
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fusus Costellifer. Des. .

— Costiilatiis. Lamk.
— Crassicoslalus, Desli.

— Craiicu/atit.f.

— Crebii-costatus.[Laiuk

— Cutaceiis.

— Dcspectns, ,— Dilalalus. Quoy.
— Distaiis. Lamk.
— Dupetil-Thouarsii. Ki.

— EcUinatus. .

— Elongatiis. .

— Excisus. Lamk.
— Ficul liens. Lamk
— F'tlamentosiis. ,

— Filosus. Lamk. .

— Forceps. Perry.

— Funiculosus, Lamk
— Funiculosus. .

— Geversianus.

— Golhiciis, Uesh.

— Heptagonus. Lamk
— Hordeoliis. Lamk.
— Igueus. Desh. .

— Iiicrassatiis. Lamk.
— Infundibulum. .

— Inlortus. Lamk.
— I^ilandicus. Lamk.
— Lamarckii. Uesli.

— Lancea. Desh. .

— Lapillus.

— Laùcostatus.

— Ligiiarius. Lamk.
— Lifrnamis. ,

— lÀgula. .

— Lioea. Desh.

— Lœvigatus. Lamk.
— — Desh.

— Longicnuda

.

— Loiigiiostris. l'rocc

— Longirostris, ,

— Loiigissimus. Lam
— Longissimus,

— Lougievus. Lamk.

IX
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rusTJS Scalaris. Lani.

— Scalaroides, Lamk.
— Semi-plicatus. Desh.

— Serralus. Desh.

— Sinistraliy. Lamk. .— Siuistiorsus. Desh.

— Squamulosus. Phil.

— Squamulosus. , ,

— Striatulatus. Lamk.
— Strigosus. Lamk. .— Strigosus, ,— Subcariiiatus. Lamk.
— Sublamellosus. Desh.

— Subulatus. Lamk, .

— Sulcatus. Lamk.
— Syracusanus. Lamk.
— - Terebralis. Lamk.
— Ternatanus.

m— Textiliosus. , ,

— Thiara. Brocc. . ,

IX
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GALr.HTTES Caudatiis.
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GELASIMUS Pugilator
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GLOBULLS Roseus .
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GONOPLAx Emarginala
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GOHGOMA Rose-j. ,
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GRYPH^A Columba.
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HALIOTIS Gigaiitca



OIO ANIMAUX SANS ViiRTEBRES,

HECTOCOTYLE Argouautus. m
— Octopodis ... III

HEGETER
— Striatus .

HELEA . .

— Cornuta.

— Costata .

— Fenestrata

— Hispida .

— Limbata

.

— Perforata

— Sexcostata

— Tricostalis

HELICELLA .

— Cilia la .

— Cingulata ,

— Revelata

hezicigona .

— Lenticula ,

HELTCINA . . .

— Auianlia. Quoy
— Brasiliensis. Giay
— Brownii. Gray.

— Cai'ocoUa. Mor.
— Costata. Gray .

— Depressa. Gray
— Diibia. Lamk. .

— Fasciata. Lamk.
— Flaminea, Quoy
— Major. Gray .

— Neiilella. Lamk
— OccidentalisGiiild

— Pulchella. Gray
— Pyramidella .

— Rhodostoma. Gray
— Slriata. Lamk .

— Submarginata.Gra
— Substiiata. Gray
— Tœiiiaia. Quoy.
— Uni fasciata. Gray
— Variabilis. Wagn
— Viridis. Lamk .

HELliU TE .

HELTCOCERAS
HELrconoNTA
— Diodouta.

IIELICOGENA
— Alpina .

IV

viu

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

Vin

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

vm
VIII

VIII

vin

VIII

VIII

XI

XI

VIII

VIII

VIII

VIII

60 1

ib.

592
ib.

583

ib.

ib.

ib.

ib.

584
583
ib.

ib.

81

ib.

85

83

129
ib.

i53

i6ï

ib.

i63

i58

161

164

i58

ib.

iSg

162

i57

164

160

1 34
161

i58

162

160

xSg

i63

i65

r58
3ofi

266
116

ib.

84
ib.

UELICOLIM^X
— 'Elon<gala.

— Pellucida.

heliophanus
IlELIOPORA. .

— Angidosa.

— Cœrulea.

— Elegans.

— Furcata.

— Pyriforrais.

HÉLIOTHE P .

HELIX. . .

HELIX- . .

— Achatina.

— Actinophora. Lowe
— Aciileata. Mull
— Acula. Quoy.
— Acuta. ,

Actitissima.

Afflicta.

Ajra. .

Alaiida. Fér

Alauda.

Alba. .

Albella.

Albo-labris

Algira. Lin

Algira. .

Alonensis. Fér

Alpina. Fér

Altenana.

Alteriiata.

Alvearia.

Amarula.

Ampullacea

Ampullaria

Augigyra, Zieg!

Aiigistoma.

Angidala. .

Aperla.
Apicina. Laaik

Aprèssa.

VII 729
vn ib.

vu 728
V 147
n 437
n 438
II 444
n 4ri
n 437
n 438
II 4a I

II 423
vm 22

VIII 5oo
vTii 295
VIII 125
VIII 79
VIII 123

VIII 143
VIII 3 32

VIII 234
VIII 143
VIII 148
IX 43

VIII 5 1

VIII 107
VIII 388
VIII 119
VIII 149
VIII 40
vm 46
VIII 4 8

vin 140
VIII

VIII

VIII

vin

J4

84
80

66
vin 172
vm 43 1

VIII 443
VIII 532

vm 535
vin 88

vin 144
VIII 145
vm 35

vni 74
vm 70



TABLE ALPHABETIQUE. 5n

11F.L1X Arbii^toi«ni. Li

— Arbustorum.

— Arcta. Lowe. .

— Ardouini, .

— Arj^ilacea. Fér .

— Aspera. Fér. .

— Aspera, .

— Aspersa. Mull.

— Aspersa, .

— Aspenila. Desli.

— Atrata. ,

— Aitrea, .

— Auréola. Fér. .

— Atiricoma. .

— Auricularia,

^ — Aiiriculala. Say.

— Aiiriciiltila, ,— AuriJeiis. Rang.
— Aurls-hovina. .

— Aiiris-cnjjrina.

— Aiiris-caprinus

.

— Aitris-Jtidœ.

— Aiiris-leporis. .

— yiuris-Midœ.

— Auns-Sileni. ,

— Auris^viilpina.

— Austriaca. .

— Avellana. Fér. .

— Avellana.

— Avena. .

— Badia. Fér.

— liadia. . . .

— Barljadensis. Fér.

— Barbata. Fér. .

— Belangeri. Desh.

— Berlandcriana. Mor
— Bicanaliculata,

— Bicarinala, Sow.
— Bicarinala,

— Dicolor.

— nidens. .

— Bidentalis. Lamk.
— r.iJi'iitata. (Jhemii

— Bigonia. Fér. .

— Uilahiata. .

— Dlanchetiana. .

VIII
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HELIX

— Clausa. Rafiu. .

— Clausa. . ,

— Cobresiana.

— Cocquii.

— Cœlatura. Fér .

— Collaris. ,—^Columna.
— Complanata. ,— Concolor. Fér. .

— Conica. Drap. .

— Coniformis. Fér.

— Conoidea. Drap.
—- Consohrina.

— Conspurcata. Drap
— Contorta. .— Contraria. . .

— Contusa. Fér. .

— Convexa.

— Convexa.

— Cookiana. Gmel
— Corisopitensis. Desh
— Cornea. Drap. .

— Cornea,

-- Cornu. .

— Cornu-arietis. .

— Cornu-giganteum

,

— Cornu-miittare,

— Cornu-veiiatorium

— Corrugata. . .

— Corvus. . . ,

— Costata. ,

— Costnlata. .— Coxapregana, .— Crenata.

— Crenulala, Oliv.

— Cranulata. .

— Ciislalliiia. Drap.

— Crocea. .— Cyîindracea.

— Dimnnta. Broiip.

— Uealbati, Low.
— Décolla ta. ,

— Denolata, Fér. .

VIII I02

vm 2 3a

vrii 1

1

4
VIII 256
VIII 117
VIII i36
VIII 38

VIII 206
VIII 3o5
VIII 390
viii 63
VIII 76
VIII io3
vm 76
vm 1)3

VIII 75
VIII 387
VIII 227
VIII 10 1

VIII 112

VIII 126

VIII 65

VIII 84
vm 69
Mil 382

VIII 27

vm 38 1

vm 27

VIII 28

vm 353
VIII 199
VIII 410
VIII 76
VIII î3o
VIII 25 I

VIII !^'^5

vm 538
VIII 67
VIII i5r)

VIII 87

vm 357
VIII 282

vm 285
Mil i36

vm 97
vm 228

viu 22g
vin I

I

5

HELIX Denticulata

.

— Denticus. Fér.

— Derugata.

— Desjdeiis. Ran;?.

— Desmarestina. Bron.
— Detrita.

— Dextra. . ,— Diaphana. Lamk.
— Diodonta. Mûlilf.

^ Diodonta.

— Discolor. Fér.

— Dispersa.

— Diitorta,

— Dolahrata. .— DoUoltim.

— Doliitm. .— Dominicensis

.

— Duplicata? .

— Davauxii. Desl

— Edentula.

— Efjusa. . .

— Elegans.

— Elongata.

— EpislyUum .

— Ericetoniin. Mu

— Exalbida,

— Exclusa. Quoy.
— Exesa. .

— Exilis.

— Explanala. Quoy
— Explanata. .

— Exieiisa. Mull.

— Faba. . .

— Fasciata. ,

— Fascicularis.

— Fasciola. Drap
— Fasciolata . .

— Fausta. Lowe.
— Favanii.

— Fcrranti. Desh.

— Filiatii. Fér.

— Flammea.
— Flammigera.
—• FolUculiis. ,
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ELix FontenelUi. . .
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HELIX Lamarckii , »

— Lampas. MuU. .

— Lanx. .

— Laxala, ,

— Lemani. Brong.

— Lemani. . . .

— Lcns. . . .

— Lenta. . .

— Lenticula. Fér. .

.— Leucozonias

.

,

— Ligala. Mull. .

(
— Lima.
—- Limbata. Drap.
— Limbata.

— Limosa. , .

— Lineolata. Gmel.
— Linguifera. Fér.

— Lita, , . ,

— Lituiis, Les. î

~- Litims. . . .— Lu brica.

— Lucana. Mull. *

— Lucana. . ,

—. Cucerna,

— Lucida. . . ,

— Lucoritm. . ,

— Lusitanica. ,

— Ljchniichus. .

— Ljoneliana. . .

— Macularia. Lamk.
— Maculosa. .— Madagascariensis. La
— Madagascariensis

,

•— Madecassina.

— Madeiensis. Wood
— Magnifica. .

— Maguutina, Desh.
— Malleata.

— Malum-terrœ. .— Mamilla. Fér. .

— Mamïllaris, .

VlII
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ilEl,lx NIfosa, . .
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HELIX Profunda. . .
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IlELlx Spiiiplniia. Oliv
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HELIX Vesicalis. La. .
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llETERODACrXLA •

— Ilcnipricliii

HÉTÉROMÈRXS
HÉTÉKOFODES
lIJiTEROroKA .

— AbTolanoides

— Auoiiiulopora

— Ccrvlcornh

.

— Conifera .

— Coijmbosa.

— Crvptopora

— Dichotoma.

— Dumetosa .— Echidnœa

.

— Flabellum ,— Palmata
— Pocdlifera ?— Prolifeia ,

— Stjuarrusa .

IIUXABOJIIRIL'M.
— A|i|>eudiculalum

ni:xACOTYi.i:. ,

— ElegaiiS.

— Lapiidis

— Ocellatum .

— Thuiiu. .— Tliynni . .

UrXATOMA . .

— ]Sii;ra . .

IIEXODOX. . .

— Reiiculatum
•— L'iiicolor

llIATELLA. . .

— Al ctica. Lin.

— Arctica .

IllATVLA. . .

— Lamarkii .

JllELLA . . .

— d'Orbignyi .

mj:KACONYX. .

— Abbrevialus

IJJXNITES. . .

— Cortesii Defr.

— Irregulaiis,

— Sinuosus. Des!

IllI'OUUELLA .

— San^uisuf/a

.

III
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IIIRTEA Febrilis. . .
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iioi.oTiluni.v Cavoliiii.
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IIYAL^A. Flava. D'Or,
— Gibbosa. Rang.
— luflexa. Lesu. .

— Lœvigata. D'Oib.
— Lanceolata P .

— Longirostris. Lesu.

— Mucionata. Quoy.— Mucionata.

— Papilionacea.

— Quadridentata.Lesu.

— Tridentata. Lamk.
— Trispinosa. Lesu.— Unciuata. .

HYALINA. . .— Pellucida, ,

UYAS ....— Araneus. .

HYBLJEA . . .— Sagitta .

IIYBOS ....— Asilijormis

.

IlYDATIGERA. .— Cellulosa .

— Fasciolaris .— Fistularis ,

HYDATINA . .— Seuta . .— Soiita .

HYDATIS. . .

— Globosa

— Pisiformis .

IlYUNOPUORA .

— Bourguetù .— Cuvieri . ,

— Demidowi^^.

— Esperi ,

— Guetlardi .

— Henningii ,— Pallasii.

— Sternbergii

,

IlYDRA . . .— Ater

— Calyciflora.

— Cereus .

— Corynai'ia •

VII
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iiYLRUS Ma tillosus

,

— Sexcinctus

IIYLOTOMA .— Doisala

— Eiiodis .

— Furcata .

— Pini. .

— Rosfe .

— Lislulata

JIXLURGVS .

— Li^nipoda

iiY.Ari;Noci;R V

A AIGllLLON
— a tarièrjî .

iiy:menosoma . .— Malliai.

IV
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ICHNEUMONIDES.
ICHTHYDINA. .

ICHTIIYDIUM.
ICHTHYDIUM.
— Podura.

JCHTIOBVELLA
— Geometra,

IDEA. . . .

IDMONEA..
— Coronopus.
— Disticha,

— Gradata.

— Triqueira.

— Viresceas.

IDOTEA. . ,— Aquatica.

— Boffini.—
• Entomon.
— Hecljca.

— Lincaris ?

— Marina.
— Perforata.

— Tiidentata,

— Ungulata.

JDYA. . .— Borcalis,

— ForskaUi.

— Macrostoma
— Ovata. .

lEREA. . .

— Pyriformis

ILIA. . . .

— Nucleus.

— Punctata.

lUBRICARlA,— Conica. .

INACHUS.
— Ârahîcus.

— Araneus.

— Cliiragra.

— Condj'liatits.

— Cornulus.

— Dorinchus.

— JI) bric/us.

— Long'ipes.

— Maja. . .

•—' MascaronUts ?

IV
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ISACU^A.
ISF.A. •

ISIS

— Alhlda. .

— Aiiranùa. .

— Coccinea. .

— Coralloidcs.

— Di('liolon)a.

— Diclioloma.

— Elongata. .

— Eucniiula.

— Erylhracea.

— Gracilis.

— Hij)puiis. .— Lutea. .

— Melileiisiii.

— Nobilis.

— Ochracea. .— Purpiirea. ,

— Relejwracea.

ISOCARDIA. . ,— Aiietina. I,am

— nuzocliiaita.

— Concentiica. Sow
— Cor. Lanik

— Molikiaiia. La
— OljloDga. Sow
— Parisifiisis. Desh.

— Scmi-siilcala,

— Sulcata. Sow
is^v
JSOTL'U.'S. . .

— Planus. ,

lUr.ACÉKS. . .

iVhVS
— Americanus.
— Arancoidcs?

— ISoveanus. ,— Communis, ,

mk.

Laink.

in 4i4
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JANTHINA Gîobosa . .
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LAMPASiA Pilearîs .

— Trlton'is. . .
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LEPAS Ànat'tfera,

— Anserifera .— Au rita .

— Balanoides .

—— Balanus.

— Dalœnar'ts .— Concamerata.

— Coriacea

— Cornuta.

— Crispata

— Cylindrica .

— Depressa ,

— Diadema
— Elougata .

— Fascicularis

— Flstiilosa

•— Leporlna .

— Memhranacea
— Mitella .— Keritoides .

— Perforala .

— PoHicipes .

i;

— Quadrivalvis

— Riigoia .

— Scalpellum.

— Spoiigites .

— Siellata . .

— Striala ,

— Stromia . .

— Testudinarius

— Tintinnahulum

— TuUpa .

— Verruca.

LEl'EOPTHEIRUS.
— Pcctoralis .

— Pectoraiis .

Xi£iPII}OFTi:RES
DIURNES .

— NOCTURNES
LEPIDURUS . .— Productus .

LEPJSM.V . . .

— Anmdicurnts

— Aiirca .

— Urevicornis

.

V
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LKRNiE.V Huconis.

— Uucou'is.

— Noili)sa,

— Pcdoialis. .— Pecloral'is. ,

— Radiata,

— Salmonea. ,

— Uncinata. .

LEUNiEOCERA.
LERtiO^OCERA. .

— Branchialis.

— Cycloptcrlna

.

— Cvpriiiacea.

— Cyprinacea,

— Esocina.

— Stirrirensis,

LERNJE0MYZ04'— Uncinata. .

LERN/EOPENNA.
LERNjEOrODV. .

— Broiigiiiarli.

— Daliiiaiiiiii.

— Elongata. .

— Salmonea, ,

I.LRNANTnROPCS.
— Musia. .

— Paradoxus. .

— Pupa. .

I.£RNÉ£NS. .

J^ERSENTOMA. .

— AseUina.

— CorniUa.

— Nodosa. ,— Triglœ. . .

f.ESTEVA.
J.ESTRIGOX. . .

— Fabrei, .

LETHRUS. . .

— JEneus.

— Cephaloles.

J.EUCIPPA. . .— Pentagona.

LEUCOCHLORIDlVM
— Paradoxum

LEUCOPHRA .— Actita. .

— Aurea. ,

Tome XI.

m 684



53o ANIMAUX SANS VERTEBRES.

LIAGnRA Physcioides.
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T.IMAX Albus. Lin.

— A!|)iiiiis. Fér.

— Âscensiouis. Quoy.— Ater,

— BilentaculatU!". Quoy.
— Carulii)iensis. Fér,

— Cinereus. Mull.— Cinereus, , ,

— Coccinea. .— Faba. .

— Fasciatus. .

— Flaviis. Lamk. »— Flnvus. .

— Fuscatus. Fér.— Gagates. Drap.
— Horlensis. Fér.
— Mar^iiiatiis. Drap.— Marina.

— 3Iarinus,

— Maximtis. .— Minimus.

— N.ictiliicus. Fér.

— Papillosus. .— Perlucidiis. Q;ioy.— Por/ihyrites.

— Rufus, Lin.

— Subtiiscus. Drap.— Succineus. .— Sylvalicus. Drap.— Tenellus. Mull.— Tcrgipes.

— 'Variei.alus.

IJMNADIA. .

— Hermanaii.

LItJNATIS. .—
' Nilotica.

I.IMNOCUAKES.
— Âquaticus.

— Flaccida.

— Holosericea.

I,l.MNORIA. .— Terebrans.

LIArONIA.
— Flavescpus.

— Hiemalis.

— Picla. .

— Sexpuiiclata.

LIMITLUS.

Drap

VII 716
vu 72J
va 72',

vri 71 fi

vit "jX'i

vu 720
vu 7 i 7

vu 730
IX ao7

vyt 284
vu 719
vit 718
vu 732
VII 719
vu 721
vit 719
vti 7J0
VII 699
VII 45i

VII 717
VII 45 1

VII 720
VII 4 5o

VII 724
IX 194
vu 716
vir 719
VII 716
vu 721

vu 722
VII 75 t

VII 722
V i85

V ib.

V 522
V ih.

V 88
v 89
V th.

V ib.

V 276
V ih.

IV ion

IV I r (

IV ih.

IV ;/-.

IV ih.

V 2 i3

34.

MMULTis Americantts,

— (^a'icriformis.

— Cxclops.

— Hitevodaciylus.

— Moluccanus.

— Palus tris.

— Pot)phemus

.

— Piodiiclus. .

— Si-rricatida.

— Sowcrliii.

— Tridrntatiis?

— Trilohitoides.

— ff'alc/iii.

lingUatula.
— Dilinguis. .

— Deniiculaïa.

— Deniiculata.

— Fiircoccrca.

-^ Gracilis. .

— Inlegerrima.

— Lanceolata.

— Megastoma.

— Moni'iformis.

— Oxycepliala.

— Pinguicola. .

— Hroboscidea.

— Seriata.

— Subcyliiulrica.

— Subtiiquctra.

— Tœnioides. .

— 'Venarum.

LINGULA.
— Anatina. Lnmk
— Audeharli. Brod

— Mytiloidci. Sow
— Ovalis ?

— Seineo. Brod^

r.TNKiv. . . .

LINKIA . . .

LINTHURIE C.ISqUE.

LINVCIIE . .

— Uiiguhi!a

LrNYPiriJ- . •

— Triangidaris

IJOSOMA. . •

— Siiilm'nse. .

— Asticepi. .

53i

y 2 ic)

V 2 1 5

V 219
V ib.

V ih

.

V 2l5
V 219
V ai/»

V ai6
V 229
V 219
V a»o
V ib.

m 592
ru 666
III 594
m 638
m 595
III ib.

m 594
III 595
ru ib.

m ih.

iii ib.

ni 594
lit 595
lu 593
III 695
m ih.

m ib.

III 594
VII 386

VU 390
vil ib.

VII 391
VII ib.

VII 390
iir 237
III 2 53
III aS6
xr 157
iii ib.

V i35

V ib.

III 4 ''G

ru ih.

V 53
V 5a
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lilRIOZOA
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LOJîOi' 1 1Y J,L1 A Corymiiosa

.

— Ghtbrescens,

— Joiivereiisis.

— Leiicasiaiia..

— I.obata.

— Siiiuosa.

LOIÎULAKIA. . .

— Arborea.

— Aiiinnlinca.

— Cuiioidea. .

— Di,;;ita!a.

— I',\os.

— Pal mata

— l'auciflora .

LOCOGOilPJllA.
xocrsTA. . . .

LOCVSTA. .

— Lilifolia.

— Varia. .

— Veriucivora.

— Viriilissiina.

LOCUSTAIKKS.
LOi,iGO. . - .— Ma<;na.
— Major. .

— Minor. .— Pari'a. .

— Sai^ittala. Lamk.
— Sepiola. Lamk.
— Siilitilaïa. Lamk.
— Vul^aris. Lamk.

j.OLiGorsis. . .

— Peronii. Lamk.

LOMBKIN'ERIES.
— d'Orbignyi .

— Scolopendra.

LOMECHUS.V.
— Bipunclata.

— Païadoxa. ,

LOUIS.
— Hirta. . .

LOPHYRUS. . .

— Dijformis. .— Dors a lus,

— Pif'i. . .

LORICA'AA. . .

— Americana.
— Egyptiaca. .

n
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X.ÙC1NA. Concentiîca .

— Coiitorla. Defr.

— Contorta.

— Digitalis, Lamk.
— Divaricata. . .

— Edenliila. Larak.

— Fortisiana. Defr.

— Gibbosula. Lamk.
— Gigautea. Desh.

— Globularis. Lamk
— Jamaicensis. Lamk
—• Jamaicensis,

— Lactea. Lamk. .

— Lactea, ,

— Lamellosa. .

— Liilca. Lamk.
— Meuardi. Desh.

— Mulli-lamellata. De
— Miitabilis. Lamk
—- Mutabilis.

— Pecten. Lamk. .

— Pensylvanica. Lam
— Punctata. . ,

— Radula. Lamk.
— Reiiulala. Lamk.
— Reiiculata. . Lamk
— Reticulata? .

—. >Saxorum Lamk.
— Saxorum,

— Scabra. Lamk.
— Scabra. .

— Sinuala. Lamk.
— S(iuamosa. Lamk
— Sulcaïa. Lamk.
— Jigerina.

— Uudata. Lamk.
— Uitdulata.

— Viigiiiea. Desh.

LUISANTE. , , .

Ll/L^T P , . .

J.UMBRICUS . .

LUMBRfCUS.— Armiger.

— Ci'Tatus, .

— Ecldurus, .

— Edutis, ,

— Marinas,

— Minutus. .

VI 2 35

VI 234
VI 225

VI 23 I

VI 226
VI 224
VI 235

VI 23l

VI il>.

VI ib.

VI 2 23

VI 3 32

VI 228
VI 127

VI 2 19

VI a 3 1

VI 2 32

VI ib,

VI 224
VI 234
VI 2 3o
VI 2 23

VI 319
VI 226
VI 23a
VI 227
VI 228
VI a 34
VI 2 3o
VI 227
VI ai5
VI 2 3o

VI aaS
VI 2 33

VI 319
TI 529
VI 226
VI 234

VIII 70

V 53i
ni 676
V 532

V 5 36

V 534

III 469
V 58o

V 533

iiUMBB]CU.s Terrestiis

— Ta bicola.

— Tiibifer.

LUMBRUS.— Contrarius.

— Echinalus.

— Girafa. .

— Longimanus
— Spinimanus

LUNOT. . . >

LXJNULITES. .

— Conica.

— Crelacea.

— Cuvieri.

— Owenii,

— Perforatus.

— Pinea. .

— Radiata.

— Rhomboidalis
— Urceolata.

LVFEA. . .— Cribraria.

— Forceps,

— Pelagica,

— Riibra. .— Sanguinolenla,

LUPONIA,
— Dactylosa.

— Elegans.

LUSIA. . .

LUTRARIA. .— Candida, Lamk.
— Complanata. Lam
— Compressa. Lamk
— Cotlardi. Payr.

— Crassidens. Lamk
— Cravsiplica. Lamk
— EHiptica. Lamk.
— Eiisis. Quoy. .

— Laiissima. Desh.

— Lineata? .

— Papyracea. Lamk
—-Piperata. Lamk.
— Plicaiella. Lamk.
— Rugosa. Lamk.
— Sanna. Bast. .

— Solenoides. Lamk
— Solenoides,
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iTJTRAniA Tellinoides.
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lyuNjSUs Speciosus

LYMNËENS, . .

liYMNOREA. . .

— Mamillosa,

— Triedra.

LYNCEUS. . .

— Bracbyurus.

— Spliîericus. .

— Trigonellus.

IiYORRYNCHUS.
— Denliculatus.

— Gracilescens.

•— Truncatus. ,.

Vllt
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MAl'IU.V Glabrala. . .
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MADBEPORA Fascicu/ar
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MALI S|)iiiOsissiiiia,

— S(|uiiiado. .

— Taunis.

atALAcmus. . .

—
- Bipuslulatus.

— OEiieus.

UAJ^ACOCTA.
— Blvalvis.

MALDANIES. ,

MALLÉ AGEES. •

MALLEUS. . .

— Albus. Lamk
— Ânaliiius. Lamk.
— Decurtalus. Lamk
—

•

Normaiis. Lamk.
— Normaiis. .

— Vulgiiiis. Lamk.
— Vtilsiillatus. Lamk

MAI.TIIINIS. . .

— BifVUtaiiis.

— Emarginalus.

UAMILLOPORA.— Piotogœa. .

MAMMVRIA. . .

— Globulus. .

— Mamilla. .

— Varia. ;

MANJCINA. . .

— Areolala. .

— Gyrosa.

— Pectiiiata. .

HANtCWit. . .

— Lactuca, .

MASIDA. . .— Rugosa.

MANON. . . .— Capitatum,

— Ciilirosimi.

— Favoittm. .

— Irnpie.-sum.

— Mari;iiialuin.

— Oculalum.
— Peziza. .

— Piilviiiarium.

— Stellatunt, .

— ïubuliferum.

MANTICORA. . .

— Maxillosa. .

V
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MA'RCINP.LLA Cœnilescens.L. x 4 37

— Ciirta. Sow. . . x 44S
— Dnclylus. Lamk. . x 44^
— Duiitil'era. Lamk. . x ib.

— Donovani. . . . x 4^2
— libuniea. Lamk. . x 441
— Elegans. Kien. . x \5o
— Faba. Lamk. . . x 489
— T'tumiciila. Lamk. x 44

1

— <;laljella. Lanik. . x 435
— Goodalli. Sow. . x 449— Guttata. ... X 440— Heimnntiiia.Rat)^. x 448
— Hoideola. Dcsli. , x 455
— Iiitei-riipta. Lnink. x 446— Interrupta. . . x 4^9— Labiata. Kien. . x 447— Lactea. Kien. . . x 454— Lîevis. Desli. . . x 452
— largillieri. Kien. . x 455
--- Largillieri. . . x 44o
— Limbala. Lamk. . x 43S
— Lineata. Lamk, . x 445
— Longivaricosa. Lamk. x 44o
— 3Jarifiriala. . . x id.

— Miliacca. ... x 460
— Monilis. ... x 459— Muscaria. Lamk. . x 44t
— INitidiiIa. Desh. . x 456— Nubeculata. Lamk. x 4 36
— Olivfeformis. Kien. x 449— Ovii'ata. Lamk. . x 442— Patl'uia. ... X 460— Persicula. Lamk. . x 444— Persicula, . . . x 446— Quadriplîcata. , x 453
— Qiiiiu|iieplicala. Lajtik. x 437— QuinqucpUcala. . x 447— Radiata. Lamk. . x 436— Rosea. Lamk. . . x 438— Rosea x 448
-— Sarda x 455— St rigala. . . . x 45i— Tessellata. Lamk. x 446— Triticea. . . . x 460
— LTndiilala. Uesli. . x 45i— Zonala. Kien. . . x 453

MABSUPITES. . . . n 675

MARSUPiTES Ornala.

MASAP.IS. . . .— Apifoimis.

— Crahroniformis.

— Vespiformis.

UASSARWU-
— Massa.

MA.STIGOCERCd-
MASTIGOIDES. .— Leporis, .

MASTIGUS. . .— Pal palis. .

— Spinicornis.

M.VTUTA. . . .

— Lesueiirli. .

— Percnii.

— Planipes. .

— Victor.

MAZOCRAES.
— Alosœ.

MEANDRINA.
— Agaricites.

— Anliqua. .

— Areolata. .

— Asteroides.

— Crebiiformis.

— Crispa.

— Deliici. .

— Detrita.

— Dœdalea. .

— Filigrana. .

— Gyrosa.

— Labyrinlhica.

— Lamellina.

— Lucasiana.

— Orbicularis.

— Peciiiiala. .— Phrygia. .— Platygera.

— Reticulata.

— Sinuosa,

— Sœmmeriugii,
— Tenella. .

— Viridis.

MEANDRIN[FORMA— Porcata.

MECOCHIRUS.
I MEDEA. . ,
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SIEDEA Arctica. ,

— Constricta.

— Diibia. .

— Riil'cscens.

MEUUSA- . . •— JEquorea. ,

— yirnaranthea.

— Andromeda.
— Aurita.

— Beroe. .

— Cacuminata.

— Campanula.
— Capillata. ,

— Campaimlata,

— Caravclla, .

— Cepliea.

— Cœlum-penslle

— Conifera. .

— Corona,

— Cruciata. .

— Crucigera, .

— Cymballaroides.

— Digltata. ,— Frondosa. ,

— Fusca. .

— Gtuhularis.

— Granulata.

— Hcmi-sphœrica.

— Ilysoicella.

— Infundibulum

Lnbiata.

Lunulata.

Marsupialis

Minima,

MuUicin a

Ocellata.

Oclopus.

Palliata.

Panopyra,

Patina. .

Pelagica.

Perla. .

Pcisea.

Phospliorea

Piieala. .

54
53

53

III

III
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MEOATOMA Undala . .
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MELANOPSIS Atra. .
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JIELOLONTHA Serratulœ

— Sûlsticialis

— Ursiis. ,— Villosa.

— Yulgaris,

àlBLONGEJSui.— Fasciata.

MEI.ONIA.— Spœrica. Lamk.
— Sphîeioidea. Lamk

MELOPHAGCS.
— Ovinus.

MÉLTRIDES.
MELYRIS.
— A ter.

— Oblongus
— Yiridis.

MEMBRACIS.
— Coruuta.

— Geniiîœ.

— Spinosa.

UEMBR/tyiPORA
— Antiqua.

— Bipunclata.

— Dentata.

— Reticulum.

— Unicornis.

MEN-ÏTHIA. .

— Monoceros

MENIPEA.— Cirrata.

— Flabelliim,

— Floccosa.

— Hyalea. .

— Hyalea.

tîEKTVLA. .

— Ciicurbitacea

— Marina.

UERTENSIA.
— Elliptica.

— Oviim,

— Scoresbyi

MERULINA. ,

— AmpUata,,

MERYX. . .

— Riigosa.

IV 758
IV 760
IV 757
IV 760
IV //).

IX 5io
ix ib.

XI
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.MiCRASTiiR.Suborbicularis.

MicnocoDON.
MICHOOLEMA. ,

— Monadina.
— Volvocina.

MICROytiîATA.— Àrj^elas.

— Smaragdina.

MK'ROPEZA.
illCROSroilVS.
— Redi. .

MICROSOLENA.
— Porosa.

tlICROTHELE.
MICRURA.— Fasciolata.

MICRUR.«A. .

IVULESIA. . •

— Annulala.

— Lunata. .

— Mixla. .

— Spinipes.

MILLEPODJ-
— Marina.

MILIOLA-— Cor-anguinum. La

— Plauulatum. Lanik

— Ringens. Lamk.
— Trigonula. Lamk.

MILLEPORA.
MILLEPORA-
— Agariciformis.

— jigariciformis,

— Alcicornis. .

— Alcicornis. .

— Antiqua.

— Aspera. .

— Aspera ?

— Byssoides. .

— Calcarea.

— Cancellala.

— Catenulata.

— Cavaria.

— Cellulosa. .

— Cervicornis.

— Complanaïa.

— Compressa.

— Ccerulca.

Tome XI.

m
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MISSULENyl. . . .
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MITRA Labrosa. Desh
— Lactea. Larak. .

— Lajoyi. Desh.

— Lamarckii. Desh.

— Lamarckii. . .

— Larva. Lamk. .

— Liniljit'era. Lamk.
— Litterata. Lamk,
— Litlerata.

— Lutea. Qiioy. .

— LuIeiïCeus. Lamk.
— Lyrata. . . ,

— Margiuala. Lamk
— Marmorata. ,

— Matronalis. . ,

— liJelania.

— Rlelaiiiaua. Lamk
— Melongêna,

— Microzonias. Lamk
— Microzonias. .

— Millepora. Lamk
— Mixla. Lamk. .

— Monodonta. Lamk
— Muriculata. Lamk
—iMutica. Lamk.
— Nexilis. Lamk
— Aexilis.

— Nigra. . , .

— Nilens. Kieu. .

— Nucleola. Lamk.
— Oblii|uata. Lamk
— OI)li(iiiata. Desh.

— Olivaria. Laiiik.

— Olivaiformis Kieu
— Onisciua. Lamk.
— Papalis, Lamk.
— Parisiensis. Desh.

— Palriarchalis. Lam
— Patriarc/talis. .

— Paiiperctila. Lamk
— Paupercula.

— Pediculiis. Lamk.
— Peronii. Lamk.
— Peronii .

— Pica. ...
— Pisolina. Lamk.

35.

X
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MITRA Toriilosa .

— Tringa. Laiiik. .

— Unifascialis.

— Vanikorensis. Quo
— Versicolor. Marty
— Versicolor. .

— Vittata. . .

— Vulpecula. Lamk
— Vulpecula.

— Zébra. .

*— Ziervogeliana.

— Zonalis.

— Zonata. Swain,

MITTE. . . .— Parasite,

— Fégétative. .

MNEMIA. . . .

— Chaii.issoDis.

— Kuhlii.

— Norvegica.

— Schweiggeri.

MNÉMIIDES. .

MODIOLA. . • .

— Acumiuata. Desh
— Adriatica. Lamk,
— Albicosla. Latnk.

— Angularis. Desh.

— Argenlina. Desh.

— Alleouata. Desh.

— Barbata. Lamk.
— Barhata.

— Caudigera. Lamk
— Caudigera.

— Cinuamomea. Lam
— Cinnamomea.

— Cordata, Lamk,
— Cuneata. Sow.
'— Cuneata.

— Discors. Lamk.
— Discrepans. Lamk
— Elegans ?

— Fusca. Gmel. .

X
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MOLURls Striala . .



»5o ANIMAUX SANS VEUTÈBRES.

MONOPLAX. . .

— Australasiœ, .
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MUREX Angulifirus .
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MUnEX Decollalus, .
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— I.oiiguniuliis. .

— fM/ii^isiimus.

— f.olvriiim

— I.yi.Xus. Laiiik.

— Lyratui,

— Miiciopicrn. Dcsli.

— Mactilouis. ,

— J\Jii<^('ll;iiiiciis. Lani

— Maifellanicus. ,

— liJnnclnella.

— Marocccnsis.

— I\lniirus.

— Melanonialhos. Gmel.
— jVelongena.

— Meluiiiiliis. Lamk.
— Messorius. Sow.
— MicrophjUus. Laml
— Milia ris.

— HJi/iax. ,

— MiIra. . . .

— iVilrotus.

— Molttccanus,

— Monachus. .

— JMonodon. Sow.

— Mario. .

— Molacilla. Chenin.

—

Molacilla. .

— Mulus. .

— Nassa. .

— Nerei. .

— Neriloidciis.

— Nexilis.

— Nicobaricus.

— Nigrescens.

— Noelularius.

— Nodulostis.

— Nodulus.

— Noe. . . .

— Ohcliscus. .

— Orca. Sow. .

— Ocliigomis. Quoy.

— Olearium, .

IX
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UREx PLCgiiis. Wood. .
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MUREX. Undatus.

— Vaginatus, ,

-^ f'aricosus.
,

— Faricgatus.

— Verrticosiis,

— Versicolor.

— Vertagus. ,

— Fespert'dio.

•— Fipérinu s. ,

— Firgo. . .

— Viluliniis. I,anik

— ritiili/ius. .

— Fiilpifiiis ? ,

— Zelaudicus. Qiio)

MVRÏCEA. . .

— Elongata, .

— Placemus. .

— Spicifera? .

MXTKSrA. . . .

—
• Cristimanus.

snJscA. . . .

—
• JEstracea. .

— AfGnis. . ,

— j4ngulata.

— yirislata.

—
• Arrogaus. .

— Bomhylans,

— Brassicaria. .

— Cardni. ,

—• Carnaria.

— Clirysocephala

— Cajsar. .

— Conopsoides.

— Crassipennis.

— Cynipsea.

— Domestica. .

— Fenesiralis. .

— Fera.

— Pesliva.

— Formosa.

— Geniculata.

— Gibbosa^ t

— Grossa. ,

— llottentottt, .

— Ilynlina.

— Hydroleon. .

— fiianis. . .— Lnpponum,

X
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MYA Lilterala.

— Marr^arilifcra. .

— iXotlosa.

— JVonvegicfi,

— Novœ-Ztlandtœ
— Ob/ofiga.

— Or/iala.

— Ovalis, .

— Ovata. .

— Pr.'iopeea, , ,

•—- Perna? .

— Pictoriim, , . ,

— Pîanata.

— Prismatica. .

— Ptihesccns. .

— Radiata. . . ,

— Rhomhoidea.
— Ritgosa.

— Sitiqua.

— Soliniyalis. I.aiiik.

— Solenoides. .

— Spiiria

— Sjrmalophora,
.

— Truncat.i. Lin.

— Ttigon

— rariabi/is. ,— Vulsella. . .

MYAIRHS. ...
MYCETHOPIIAGt'S. .

— Atomariiis. . .— Piifasciatiis.

— QuaJrimucuIatus.

WÏCETOPIIILA. . .— Ftisca. .

— Lunata.

— Punclala. .

HYCTERUS. . , .

— Ciirctilionoides.

— Umbellatartim.

MYCTIRIS. . . .

— Longicarpis.

MYDAS
— Filata. . . .— Plebeia. . .

— Rustica,

VI 64
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MYRMELEOK Longicorne.
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MYTILUS Magellanicus
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natica Aiirantia. Lamk
— Atiraritia.

— Canaliculata,

— Cancellala. Lamk
— Canreiia. Lamk.
— Caslanea. Lamk.
— Castanea. ,

— (lepacea. Lamk.
— Cliiiipnsis. Lamk.
— Cochlearia. Hiongn

— Collaria. Lamk.
— Collaria. . .

— Couira. Lanik. ,

— Crassatina. .

— Crueiitala. Lamk.

— Densi-maculata.

— Dillwynii, Payr.

— Eburiiea. Ciliern.

— Epiglollina. Lamk
— Eingloltlna.

— Fulminea. Lamk.
— Fulminea. . ,

— Glancinoides, Desh
— Glaiica. .

— Glaucina. Lamk.
— Glaucina.

— Globosa,

— Guilleminii. Payr.

— Ilelicina.

— HeUacea. Lamk.
— Hybrida.
— Javanica. Lamk.
— Lahellaïa. CUemn
— Laljiella. Lamk.
— Lineolala. Desh.

— Lnpiiitis. De>h.

— Maciilala. Desh.
— Macula/a. ,

— Maciilosa. Lamk.
— Mainilla. Lamk.
— Mamilla. . ,

•— Mamillaris. Lamk.
•— iMaiochitnsis. Lam
— Mflaiiostoma. Lam
— Melauostoma,

vin 632
viir 63

r

vm ;J5 3

VIII G.; 4

Vin 633
VIII G42

vm 639
Vin 653
vni 644
viii 655
vm 6.38

vm 649
vm G32
vm 55 3

vui 641

vm G4.')

vm il).

vm 6 4 9
vm 646
vm 653

vm 55o

vm 64

1

vm 646
vm 654
vm 65 1

vm 625
vm 628
vm 65 1

vm 637
vm 648
vm 653
vm 63^
vm 553

vm 644
vm G53

vm 689
vm t)54

vm 648
vm 645
vm 633

vm 641
vm ()3o

vm 65o
vm 655

vm 62S
vm 64a

via 63 I

vm 629

NATICA Nelanostoma. .

— Melauostomoides. Qu,
— Millepuiictata, Lam.
— Millepunctata,

— Monilirera. Lamk.
.— Mondlfera.

— Obesa, Brongn.
— Olla. Marc.
— Olla. . . .

— falula. . . .

— Pes-elephanlis. Che
— Phimbea. Lamk.
— Rul'a. Lamk.
— Rufa. . . .

— Sigaretina, . .

— Simia3. Desh.
— Sordida. . ,

— Spadicea,

— SphaM-ica. Desh.
— Spiiala. Dcsli. .

— Siercus-muscarum.

— Umbilicala. Quoy
— Valeiiciennesii.Payi

— Varians. Duj.

— Vitellus. Lamk.
— ^'iltata. Lamk.
-— Zébra. Lamk.
— Zelaudica. Quoy,
— Zoliaria. Lamk.— Zonarta.

NATURE
— Attraction miiversell

— Définition. .

— Moyen qu'elle em
ploie puiir iusl

tuer la vie animal

NAUCORIS. . . .

— ititivalis. .

— (iiniiroides,

— Maculala. .

— Oculata. . ,

NAUTILACÉES,
N A L TI I.OCO nYSTES
— ()i ellatus.

NAUTII.OGRAPSUS, .

— Miuutus, . .

VIII
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NAUTlLirS



TAnr.r. Ai.pUAnHTioir. ;>(.r

NEMorTF.RA F.xleiisa

— Halterata. .— P;illid;i,

— Sinuata.

NEMOSOMA. . .

— Elongalum. .

NEMOTELUS.
— Asicoidcs. ,— Ater. . .— Fc'/ieslralis,

— Hirttis. .

— Pimrlatus. .

— Uligiiiosiis,

NEMOURA. . .

— Cinerea.

— Nebulosa. .

NEPA. . . .— Ciiiiicoides

,

— Cinerfa.

— Grandis.

— Linearis.

NEPHELIS. . .— Tessellata, .— Troclietia, .— Vulgaris.

NEPIIROPS. .

— Norwegicus.

NEPIinOT()M4. .

— Dofsatls. .

NEPHTEA. . .

— Coi die ri.

— Florida.

— Innominnia,

— Savigin i. ,

NEPHTIS. . . .

— lIomliiT^ii.

— Unicornis. .

NERCii'inr.L.-i.
— Luminosa . .— Parctii.

NERCISYLLIS. .

— Moiiilnris, ,

nkrf.ii)i;e.s.

NE/IEIP/CE.
— f'alenlina. .

NEREIUOKTA. .— Anteiiiiata.

— Nonvegica.

Tome XI.

IV



562 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

NERiTA Canrena.

— Chamœleon. Lin
— Chamœleon.
— Chlorosloma. Lauik— Collarla.

— Conoidea. .

— Corona, , ,— Costata. Chemn
— C.ostulata. Desh
— Cruentala. .

— Dubia. Lamk.— Eburnea. .— Effusa. . .

— Elegans. .

^— Exuvia. Lin.

-^ Fasciata.

—^ Flammea. .

-i— Flavescens. .

— Fluviatilis. .

Fontinalis. ,

Forskalii. .

Fulminea, .

Funata. Duj.

Glancina. .

Granulosa. Desh
Grossa. Lin.

G rossa, . ,

Hieroglyphica,

Histiio. Lin.

Intel média.

Jaculalor. .

Labio. .

Leiicozonias.

Ligata. .

Lincinia.

Liueata. Ghetnn
— Lamk

Littoralis. .

— Littorea,

— Malaccensis, Lamk

VIII
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NERITA Spirata. Sow.
— Slt'lla. Cbemii. .

— Striala. .

— Sutcata.

— Sulcosa.

— Tessellala. Gmel.
— Ti'xtilis. Gmcl.
— Tiicariiiaïa. Lanik

— Trico/or.

— Ttibcrculala.

— Turrita.

— Uiidala. Lamk.
— — Lin. .

— liiifasciata. Lau)!'

— Urceus,

— T^ah-ata. . .

— Vt-rsicolor. Lamk
— flrginea. .

— Firicleiccns

.

— riridis. . . .

— FiU-llus. . .

— ritlata. . .— y'wipara. .

— Zchra. . . .

NÉKIl'ACÉS. . .

NERITINA. . . .

— Amiculala. Lamk.
— y4uriculata,

— Roftica. Lamk.
— Rrevi-spiiia. Latnk

— Brevi-sjiina.

— Cafra. Gray. .— Cafra. .

— CaUiJcra. . .

— Callosa. Di'sh. .

— Caiialis. Sow. .

— Cassiculum.

— Clilorosloriia. Sow
— Concava. Sow. .

— t^onsoljiina. Fer.

— ('ui'oniaiideliana. Sow
— Coi'ona. Lin.

— Cre(ii(liilaria. Lamk.
— Crepidularis.

— Dalmatien,

— Dauubiaiis. Zie^l

viir ùi'-j

\ Il r f) r

vui 6oa
vin (J09

via 644
vin 6r3
vm G09
vin 60

1

vin (jt6

vin ()07

vin 609
VIII 434
vin 675
vin 601
vin 606
viii 640
vni 5 32

vin 5o5
vin 606
vin 575
IX 217

vin 577
vni 637
VIII 642
VIII 5ir
vin 5(S()

Vin 566
vin 564
vin 572
vin 578
vni 577
vin 57a
vni ."^gS

VIII 586
vni 579
vin 596
vin Sqi

vin 584
VIII 569
vin 5i)i

vni 597
Vin 595
.vin 590
MU 57 I

VIII 572
vin 58i

vin 577
viii 592

36.

ITIN.V Diliilala. r.rod. vni 578
• Uomiiiij'ensis. Lauik. vin 57 j

- Diibia vin ib.

— .... vin 585

Diirhasteli. Desh. . vin SgS
- Ele;,'ans. Desh, . vin ///.

Faba. Sow. . . vin 5S8

Fasciala. Lamk. . vin 573
- Fluvialilis. Lamk. vin 576
- FliiviatUis. . . . vni 593
• Gafjales. Lamk. . vin 570
- Globosa. Brod. . vni 682
- GoIjuIus. Defr. . vin Sgf»

- Granosa. Sow. . . vin 682
- Indice VIII 074
- Iiilermedia. Sow. . vni 583
- Jordani. l'utl. . . vin 592

Laniaickii. Desli. . vni 578
- Lamarckii. . . . vin il).

— ... VIII 587
- Latissiina. Brod. . vin 58

1

- Lineolaïa. Laiiik. . vin 574— Desh. . vin 596
- Liigubris. Lamk. . vin 570
- Meleagris. Lamk. . vin 576
- Morio. Sow. , . vin 585
- Nucleus. Desh. . vin 596
- Ohiusa. r>t>ns . , vin 591
- Oweiiiaiia. Gray. . vin 682
- Peltis-tigrina. , , vin C42
- Pciversa. Gmel, . vin 567
- Picia. Sow. . . . vin 583
- Piperina. Chemn, . viu 584
- Pisifoin)i>. Fér. . vin 597
- Prcvosliiia. . . vni 578
- Pulchra. Sow. . . vin 589
- Piil/igcra. . . . vin 584
- PuncUilata. Lamk. vin i/>.

- l'iipa Lin. . . . vin 5S7
- llflicularis. Sow. . vin il>.

- Ki'ticni.ila. Sow. . vnt Sgo
- SaïKlwichi'nsis. Dt'sh. vni 579
- Senii-ronica. Lanik. vni 5;

4

- Sinitiiii, Giav. . vin 5^6
- Smithii. . . , vui 5';o

- Strant;iilala. Miiii f. vin 593
- Sliigillala. Lamk. , vin 574
- Subgraiuily.sa. So\>. vni 594
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NBRITINA Subsulcata. So
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NUCUI,A Margarllacea.
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octouoturyumB elones.

— Laiiceolaltim.

— Merlangi.

— Scombri.

OCTOMEBIS. .

— Angulosa.

— Stucbburii

OCTOPUS. . .

— Ciriliosus. Lamk.
— Granulatus. Lamk.
— Moschalus. l,amk.

— Vulgaris. Lamk.

OCTOSTOSIA.
— Alosœ. .

— Merlangii.

— Scombri.

OCULINV.
— Axillaris.

— DilTi.sa.

— Ecliidnœa.

— Ellisii. .

— Flabelliformis,

— Gammarescens.

— Hirtella. .

— iDfuaJihulifera

— Proliféra.

— Ramea.
— Rari-stella.

— Rosea, .

— Solanderi. .

— Varicosa ? ,

— Viiginca. .

OCYALE. . . .

— Mirabilis. ,

OCYPODE. . .

— Albicans.

— Angulaïa. .

— Ceratophtalmus

— Cordata.

— Crcnaria

— Fossor, .

— Fluviatilis, ,

— Gecarcinus,

— Hirtipes.

— Ij)peus. .

— Maracooni

.

— Ptigilator? .

— Quficlrata, ,

m 600
m 599
m iù.

III //'.

V 669
V ib.

V ib.

XI 36o
XI 36a

XI ib.

XI 303
M 36 1

III ib.

III ib.

III ib.

III ib.

II 454
II 456
II ib.

II 457
II 458
II 457
II ib.

II 455
II 45;
Il 456
II 454
II 45s
II ib.

II ib.

n 456
Il 455
V 144
V ib.

V 462
V 463
V 466
V 463
V 460
V 463
V 460
V ib,

V 459
V 46.J

V 463
V 465

V ib.

V 463

OCYPODE Teiragona
— Uca. . .

— Vocans.

OCYPTERA. .

— Drassicaria,

— Lateralis.

OCYROE. . . .

— Crysiallina.

— Fnsca. .

— L'iieolata.

— Maculata.
— Persea, .

OCTROÉS. .

ODACANTIIA.— Metanura.

ODONTOBIUS.
— Ceti.

ODONTOMYA.
— Furcata.

ODYNERUS. .

OECISTES.
OECISTINA.

OECOPHORA. .

-— Cerealella.

— Linueella.

— Leuwenlioëkella

— Rœsella.

OEDEjMERA. .

— t'ierulescens.

— Rostrata.

OEGIALfA. .

OEGITUS. . .— Marginatus.

OEIDIA.

OENAS. . . .

— Afer.

— Crassicornis.

— Luctuosus. .

OENONE- . . .

— Lucida.

OESALUS. , . .

— Scarabœoides.

OESTKUS . . .

— Rovis. .

— F.qui

— Ha;morrhoidalis

— Nasalis

.

V
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OESTRUS Ovis . .
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ONiTis Inuus .— Mœris ,

ONUPHIS . . .

— Eremita

ONYCnOTEUTHIS
OPATKUM. . .— Jgaricola .

— Arenarium .— Gibbiim
— Giiseum
— Rugosum
— Subulosum.

OPERCULINA. .— Roëseii. ,

OPHELIA . .
•

OPIIIDIASTER. .

OPHIDIASTER .

OPHIOCOMA . .

OPHION . . .

— Cultellalor .

— Elevator? .

OPHIOSTOMA •

— Dispar .

— HJucronatum
— Spinœroceplialnm

OPHIURA . . .— Agassizi.

— Annulosa .

— jdurora. ,

— Bellis . .— Bracliiata ,— Bracteata .

— Breviradiata

— Carinata .— Ciliaris .

— Cordifera .— Cuspidifera

.

— Cuvieri.

— Echiiiata ,

— Ec Idilata . ,— Egertoni. .— Egertoni .— Ferussaci .

— Filiformis .— Fragilis

— Gigas .

— Granulaia .— Incrassata

IV 745 OPHIURA Lacertosa. . ni 221
IV ib. — Lacertosa . , . m 220
V 564 —- LoQibricaiis . . m 226
V ib. — Longipeda ... m 224
XI a 37 — Loricata. ... m 228
rv 597 — Marmorala . . m 223
IV 577 — Milleri, , . . m 229
IV 5y8 — Milleri .... m 220
IV tb. — Neglecta ... m 226
IV 594 — Nereidina ... m 224
IV 595 — Noctiluca ... III 228
rv 598 — Panlagona ... m 226
II 61 — Prisca j. . . . m 228
II ib. — Rosula .... m 225
v 537 — Rosularia ... m 226

III 287 — Scolopendrina. , m 223
III 256 — Scutellata ... m 219
III 220 — Speciosa ... m 228
IV 373 — Spinulosa ... m 225
IV ib, — Squamata ... m 220
IV 35o — Texturala ... m 221
III 657 —

' Texliirata ... m 220
III ib. — Tl'icolor . , . m 226
III ib. — Tri-spina . . . m 2ai
III 658 OPHIURELLA ... Ill 220
III 218 — Egertoni. ... m 229
III 329 — Milleri .... III ib.

m 222 OPHIURES .... m 204
III 221 ÛPIUURITES. . . III 212
m 227 — Filiformis ... m ib.

III 221 — Pennatus . . , m an
III ib. OPURYDIA .... I 4i6
III ib. — Gyrinus . • . i ib.

III 220 — Lagenulata , . i 417
m 224 —* Nasiita. ... ii 52
III 227 — Trochus. ... I 416
m 226 OPHRYDIUM. ... II 52
III 228 — Versatile ... 11 ib,

lu 223 OPHYOCERCA ... I 4o3
III 220 — Ovum .... i ib.

III 229 OPHRYOGLENA ... I 422
III 220 — Flavicans ... i ib.

III 227 opis VI 519
III 226 — Cardissoides. Defr. vi 52o
III 2a5 — Cardissoides . . vi 519
III 221 — Similis, Desh. . . vi 520
III 223 OPLOPIIORUS. ... V 364
m 222 — Typus .... \ ib.



TABLE ALPHABETIQUE.

oniiici'i.A . .

— Caiiccllula. Sow.

— Crispa .

— ()uniiii;;ii. Brod.

— LajNÎs. Sow.
— Lyiiiellosa. Rrod.

— Norwegita. Lamk
— RiUcxi. Sow. ,

ORBICIÎLÉS . . .

ORBICLIJNA . . .

— /iciunea.

— Angulata. Lamk,
— rsimiisinalis. Lamk
— Niimmula .

— Uiuinata. Lamk
ORBICULUS . • .

ORBITOLITES . .

— Comphnala
— Co/icai'a .

— Macropora.

— Pileolus

OPiBULITES . . .

— Biangnlaris. Lamk
— Complanala
— C'odcava .

— Crassa. Lamk.
— Dorsalis. Lamk
— Lenliciilata

— Macropora

.

— Marginalis.

— Pileolus.

— Siriala. Lamk.
— Uudosa. Lamk.

OKCIIESELL.V .

— Ciiicta .•

— Filirornis

onciir.siA.

— Micans .

oncnESTK.s .

— Alni. .

— Viminalis

OnCllESTIA .

— Fisrheri

— Liltorea .

OnCHETTA .

OREILLERS .

OUEOl'lIORUS.

VU



J7a ANI.MAUX. SANS Vi,KTEBr,JiS.

ORYTiiiA rm[iurea.

— Telrncliira.

— Viridis. . . .

OSCINIS
— Lineata.

nsitiA
— Bicornis.

— Papaveris . . ,

OSMYLUS. . .

— MaculaUls. .

OSTEODESMA. . .

— Corlniloides. Desh
— Trapczoidalis. .

OSTRACÉES. . .

OSTRACIDlUiVI. . .

— Fiisciim.

— Succiiieiim.

OSTRACITES.
— Auriculata.

— Dlfformis . . ,

— IShimismalis

,

— Pectiniformis . .

— Spondyloides , .

OSTREA
— Aculeata, .

— Acutirostris. Nels

— Adriatica. Lanik.

— Ala-corvi. .— Alata. ...
— Aniericana.

— Anaûna.
— Angusta. Desh.
'— Anomialis. Lamk
— Anomialis. , ,— Arborea.

— Austialis. Lamk.
— Bellovacina. Lamk
— Bianriculata. Lam— Bianriculata

.

— Bifrons. Lamk.
— Borealis. Lamk.
— Brasiliana. Lamk
— Brevialis. Lamk.
— Brevialis,

— Callifera. Lamk.
— Canadensis. Lamk
— Canalis. Lamk.
— Garinata. Lamk.

m



TAai.r; \T,pnAnETiotTr,.

OSTnr: V Di/ufinna .

— Dis! iliclu ? .

— l)oiiilt'lia. .

— D'iisata. Desli.

— Diibin, .

— Kdulit'oimis.

— Kdiiliiia. Laink.

— Ediilis. Lin.

— Klegons. Desli.

— FJc^'(i/is. . .

— Elliptira. I.anik.

— Elo'.igata. Ihsh.

— Eloiigata, .

— Eplnppium.
— El iicella. I.amk.

— Excavata.

— Excavatii. .

— Explanata. Gold.

— Exteusa. Di'sli.

— Extenso.

— Fqlciforniis. Gold

— Fasciatn.

— Figurata. .

— Flabcllilorniis. Nil

— Flal/elliformis.

— Flabclloidcs. Lnink

— Flabelliila, Lamk.
— Flaliulluni. Lamk
— Flabclliiiii. .

— Flanimca.

— Flejuosa,

— Foliiini. Lin.

— Foiiiim,

— Fragilis,

— Fiiconin). Lamk
— l'usca. Lamk.
— Cailiiia. Laink

— Gii>lja. . .

— Gilj|)osa, Lamk
— Gigantea. .

— Glabia?

— Glaiialis.

— Glaiiciiia. l.aiiik

— ficfijaica. Sou
— Ualyotidca. Lamk
— IJiaiis. .

— Hipjiopodium. Nil

VII
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OSTREA. Muvicata .

— Mustelina .

— Mutabilis. Desh.
— Mytiloide, Lamk
— Myti/oides .— JNavicularis

— IVodosa. . .

— Nucleus. ,— Numisina. Lamk.
— Obliqua, Lamk,
— Ohliterata ,— Ochroleuca.

— Opercularis

.

— Orbicidaris

— Pallium

— Palmetta .

— Parasitica. Gmel.
— Parasitica ,— Peîlucens ?.

— Pennaria. Lamk,
— Perna ,

— Pesfelis,

— Pes lustrœ .

— PhilUdiana. Lamk
— Picla . . .

— Pluciinata. Lamk.
— Plana. Desh. .

— Plebeia

.

— Pleuronectes .

— Plica

— Plicatella. Desh.

— Plicatula. Gmel.
— Plicatula . ,

— Pseudockama \— Pusio . . .

— Porphjrea .

— Pulligera. Gold.— Punctata. .

— Radiala. Lamk.— Badiata

— Radiosa. Desh.— Radula . . .

— Regia ,

— Régula ,— Rosacca. Desh.

— Rostralis. Lamk.

vu 147
vu 16.

VII aSo
vu 227
VII 79
VII 221

VII 199
VII 1 39
VII 1 5 2

VII 22 2

VII 249
VII 1 3 3

VII i/|7

VII 142

vu 222
VU : 40
vu 263
VII 224
VII 237
VII i35

VII 1 5 1

VII 241
VII 77
VII iqO
VII 144
Vil 2 3ç)

VII 73
VII a 39
VII 249
VII 1 4 3

VII 1 32

VII i36

VII 254
VII 232
VII 2 36

VII 243
VII 1 5 3

VII 146
VII 262
VII 1 4 7

VII 236
vu 142

VII 252

VII i34

VII 1 4 2

VII 93
VII 2 36

vu 224

OSTUEA Rostrata , .

— Ruhella. Lamk. .

— Rufa. Lamk. ,

— Rusciiriaua. Lamk,
— Sandalina. Gold.

— Sanguinea ?

— Sanguinea . ,

— Sa.uriata ? . , ,

— Scabra. Lamk.
— Scabra ....
— Scaiaiina. Lamk. .

— Scolopendra. Lamk.
— Semi-aurita ,

— Semi~plana
— Semi-plicata. Muns,
— Semi-striata

— Senatoria .

— Senegalensis. GmeL
— Serra. Lamk. .

— Simples. Desh.

— Sinensis. . .

— Sinuata. Lamk.
— Sinuosa.

— SoUtaria ,

— Sonora. Defr. .

— Spathulala. Lamk.
— Spinosa. Qiioy.

— SpondyloidesSchlolh

— Spondiloidea . ,

— Sqiiama. Lamk. .

— Squamosa .

— Slentina. Payr.

— Subrufa,

— Sulcata.

— Sidphurea .

— Tegulata. Muns- .

— Tenais ....— Tigerina .

— Tratiquebarica.

— Trapesina. Lamk.
— Tuberciilata. Lamk.
— Tuherculata. . .

— Tuhpa. Lamk.
— Turbinala. Lamk.
— Turgida

— Unciiiala. Lamk. .

— Uncinata . . ,

vu 226
vu 23 1

vu 22S
VII 225

VII 262
vu 143
VII 14s

VII 142

VII 223
VII 107

VII 2 /| 4

VII 2 i I

VII 7

1

VII 259
VII 266
VII 25 I

VII 146

VII 2)7
VII ib.

VII 249
VII 234
VII 227
VII i5o

VII a63
VII 257
VII 2 25

VII 237
VII 265
VII I t 2

VII 247
VII i54

VII 236
VII 147
VII 1 4 1

VII i54

VII 257
VII i33

VII i55

VII 143

VII l52

VII 227
VII ib.

VII ii5

VII 22 3

VII 234
VII i35

VII 256
VII 206
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OSTREA. Undata. Lamk
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l'Aî.TJDTNA Fetruginea
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PWlLlo^Jax. . . .
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rjRNUs Prolijericornii.
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TVTELLA MytUinn .

— RlytUoulcs .

— Neritoidia ?

— JSimbosa .

— Noacliina .

— Nodosa.
— Notala. Lin. .

— Novcm-ru diata

— Ohlonga .

— O eu lus. Boni.

— Oruaia. Dillw.

— Ocidus

.

— Peclinata. Lin.

— Pectnncultis

— Pellucida.Lin. .

— Pellucida .

— Peniiata

— Perjorata ,

— Picta . . .

— Pileohis.

— Plicaria

— Plicala, Rorn.
— Plumbea. Lanik,

— Porccllana .

— Punciata. Lamk.
— Puiicturata. Lamk
— Piistula.

— Pyramidata.Lamk
— Radians. Gmel.
— Radia ta. , ,

— Reynaudi, De^h.

— RetorteUa .

— Rosea .

— Sact'hariiia. Lin.

— Safiaiin, Lamk.
— Sanguinolenta ,

— Scutellaris. Lamk
— Siueusis

— Sinica .

— Spinifera. Lamk,
— Spinosa.

— Spirostrh .

— Squamteformis. Lamk
— Sîeliifeia. Gmel.
— Slellularia. Quoy
— Tai'L'iitina. Lamk.

VII

VII

VIII

vu
VII

VII

VII

VII

vu
VII

VII

VII

VII

VII

Vil

vu
vu
VII

vu
vu
VII

vu
vu
VII

vu
VII

VII

VII

VU
vu
VII

VII

vu
vu
VII

vu
vu
vu

vu
VI r

vu
vu
vu
vu
vu
vu
vu
vu

54i

ib.

686

591
604
593
536
546
655
526
54a

545
539
ib.

540

544
6ia

595
590
602

527
526
53o

64a

537
ih.

529
53i

ib.

543
/*.

611

59:)

527
53-;!

537
5 3o

532

623

573
528

611

6 r 2

535

548

537

PATELli.V Tecliim Sini'n.t<\

— Tesliidiiialis. Miili.

— Testiulinaria. Lin.

— Tioiiu)si)ica. Cben
— Tncari/iala

— Tricoslata. Gmel.
— Trocivfoimis ? .

— Troclioides.

— Tuberculifera. Lamk.
— Unibella. Gmel.
— Umbella

— Umbellata ,— Ungarica ,

— Unguis .

— "Virginea. Mull.

— Viridula, Lamk.
— Fitrea .— Vulgata. Lin. .

— Zonata. Schub.

PATEl,LARJS . .

— Conoidea .

PATELLOIDA . . .

— Elongata. Quoy.
— Flammea. Quoy.
— Fragilis. Quoy.
— Orbicularis. Quoy
— Pileopsis. Quoy
— Punctala. Quoy,
— Rugosa. Quoy.
— Septiformis. Quoy
— Squamosa.Quoy.
— Stellaris. Quoy.
— Striata. Quoy.

PAUSSUS ....
— Microcephalus.
— Trigonicornis .

PAFONARIA. . .

— Anteiinina .

— Quadraiigularis

PAVONIA ....
— Agaricites

.

— jimpliata .

— Koleliformis .

— Cactus . . .

— Cristata

— Divaricata .

— Frondifera.



TAULE ALPHABETIQUE. 58l

l'AVONiA Laclucii. . .

— Oblusau^iilu .

— Plicata ....
— Tubcios» .

— Undata....
l'.'lXYODUy ....
—- PuiiJeiOJUS.

li'.CTBN— Acuticosla. Lamk.
— Jt(|uicostaUis. Luiiik.

— jïcjuivalvis. Sow.

— Arciialus. Broc. .

— Arcuatiu. .

— Arliculatus. Schlo.

— Aspcr. Lanik.

— Asper ....
— Aspeniriius. Lamk.
— Aspei'sus. Laaik, .

— Audouini ?

— AurantiiLs. Lamk.
— Auiaittiiis .

— liarbatus. Sow.
— Beaveii. tJow,

.

—i Benedicliis. Lanak.

— Keudauti. Bast, .

— Bifroiis. Lamk. ,

— Bornd ....
— Brt^vi-auiilus. Desli.

— Buidifjalfiisis. jLanik.

— Corailin us .

— (^osiaiigulai'is. Lamk.
— Daiticiis

— Discois. Lamk.
— Dispar. Lamk.
— Dislaus. Lamk.
— Domeslicus,

— Diimasù

— Elongatiis. Lamk.
— Exoticus. Cliemi).

— Faujasii Defr. .

— Fibro^us. Sow.
— Flabellaliis. Lamk.
— Fl.ibollifijiiiiis. lîrof.

— Flagellaliij. Lamk.
— Flavidulus. Lamk.
— Flcxuosus. J^amk.

— Fragiits

— Floreus. Lamk.

II



582 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

l'EcTEN Orbicularis. La.

— Oniatiis. Desh. .

— Palliiim. Lanik.

— PalUum,
— Palmatiis. Lamk. .

— Pelliicidin. Lamk.
— Pes felis. Lamk, ,

— Phaseolus. Lamk,
— Pixidutus. Broc. .— Pleheius. Lamk. .

— Pleuionectes. Lamk.
— Pleuronectes . ,

— Plica. Lamk. .

— Pulcliellus. Nils. .

— Pumiliis. Lamk. .— Purpura! lis. Lamk.
— Pusio. Lamk. .

— Pusio ....
— Qiiadricostatus , .

— Quadriradiattis.Lamk,

— Quinquecostatus .

— RaJula. Lamk.
— Rastellum. Lamk.
— Rolundatus. Lamk.
— Riibicundus

— Rugosiis. Lamk. •— Rugosiis

— San;;iiineus. Lamk.
— Saucialus. Lamk. .— Scabrelltis. Lamk.
— Scululaiis. Lamk. .

— Senatorius. Lamk.
— Seniensis. Lamk.— Serralus. Nils.

— Sinuosus. .

— Solarium. Lamk. .— Solea. Desh. .— Squamula. Lamk.
— Suiaiulus. Lamk.
— Subaculus. Lamk.
— Subrufiis

— Suhspiiiosus. Schlo.

— Sukatiis. Laaik. ,— Siilcatas

— Siilphureus. Lamk.
— ïcxtoiiiis. Sclilo.

— ïiiroriuî!,, Mull. .

VII 1 59 I

VII i65

VII i4o

VII 161

VII 159
VII i5i

VII i4o

VII i58

VII 162

VII 161

VII 1 3 2

VII i55
vu 161

VII i36

VII i6o

VII 1 6 1

VII 134
VII iSa

VII i5o

VII iSg

VII 145
VII iSg
VII i34

VII i35

VII i56

VII i5a

VII i56

VII 157
VII 148
VII 141

VII 16 1

vn ih.

vil 1 46
vu 160

VII 167
vir 148

VII i55
VII :63

VII 164

VII 160

VII i5S

VII 142
va 171

VII 3 37

VII ; 4 3

VII 1 54
VII 170
VII i55

PECTEN Tigris. Lamk. .
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PEcruNCULVsOhovUmLa.
— Pallens. Lamk.
— Peitinaliis. Lanik.

— Pectiiiiformis. Lamk.
— Pennaceus. Lamk.
— Pilosus. Lamk.
— Pilosus ,

— Planicoiialis. Lamk.
— Pulvinalus. Lamk
— Pulvinatus .

— Pygmœus. Lamk.
— Pyrcnaius .— Radians. Lamk.
— Rubeiis. I.auik.

— Seriplus. Lamk.
— Sttllalus. Lamk.
— Sli ialularis. Lamk
— SiiLconcentricus. La
— Terebratulavis.

— Tûiirinensis.

— Transversus. Lamk
— UiiJulalus. Lamk.
— "Violacescens. Lamk
— Vitreiis. Lamk.
— Zonalis. Lamk.

PBDIOELLARIA. . .

— Glubifera. .

— Rolifera.

— Tridens.

— Triphylla. .

PEDICULUS. . .

— Balœnaris, .

— Capilis.

— Ccivicalis. ,

— Corporis.

— Carui.

— Crassicornls.

— Euiysterniis.— <ial/i/iœ.

— Gasiciostris.

— Humanus. .

-Mergi. . . .

— Mitscan/i,

— Pavoiils.— P/iocœ. . ,— Pubis. . . .

— Sp'Ktroccplialiis.

VI ^.99

VI 491

VI ib

VI 491
VI 4S3
VI .',90

VI 497
VI -'196

VI ',98

VI '199

VI il'.

VI 489
VI 495
VI 490
VI il).

VI 491
VI 49'^

VI 498
VI 497
VI 4**9

VI 498
VI 4S9

492
VI
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i?£NiciLi,tJs Capital US.

— Javanus. ,

— Phcenix.

PENNATULA.— Antennina. .

— Argentea. .

—— Britannica.

— Cynomorium.
— Encrinus. .

— Grandis, .

— Graniilosa. .

— (1 lista. .

— Grisca. ,

— Italica. .

— Jtmcea. . ,

— Mirabilis. ,

— Phalloidcs. .

— I'lios|)lu)rea.

— Rctiiformis.

— Rubia, .

— Sagilta. .

— Scripta. ,— Spinosa.

PENNICULA.
— Fislulala. .

PENOEUS. . .

— Caramote. .

— Mouodou. .

— Sulcatus.

PENTACEROS. .

— Gibbus.

— Planas.

PEMÏACRINITES.
— Basahilormis.

— Briareus. .

— Caput Medusse
— Ciugulatus. .— Dubiiis.

— Moniliferus.

— Pentagonalis.

— Piisciis.

— Scalaiis.

— Subangularis.

— Subsiilcatus.

— Subleres. .

PENTACRINUS.
— Caput-Medusœ

II 5iS
VI 2 1

II 5a5
II 64a
II 641
II 645
II 643
II 639
II 677
Ti 645
II 644
II ib.

II ib.

it ib.

Il 648
II 640
II 647
II 639
II 643
II 646
II 644
II 645
II 641
II 644
III 679
m ib.

V 359
V 36i

V 359
V ib.

III a4i

m ib.

Il 242
ir 655
a 656
it ib.

n ib.

II 657
II 658
n 65:
II ib.

II 658
II 637
II 656
II 657
II 658

II 652
II ib.

PENTACRINUS Europetts.

— Eutrocha. .

PENTACTA. . .

-- Albida.

— Crocea. .

— Diquemarii.

— Doliohim. .

— DoUolum, .

— Frondosa. .— Frondosa. .

— Iiibajrens, ,— Inhœrens. .

— Lîevis. .

— Miniata.

— Minuta.

— INigricans. .— Pelliicida. .

— Penicillus. .

— Penicillus,

— Pentactes. .— Pentactes. .

— Tentacula. .

PENTADACTYLOSASTER.— Oculatus? ,— Reticidatus.

PENTALASMIS. .

— Anatifera,
,— Striâta,

PENTALEPAS. .

— Lœvis, .— PolUcipc:. ,

PSItiTTAMÈRES.
— CLAVICORNES.
— rXElCORNES. .

— LAMELLICORNES.
PENTAPUYLLUM

.

PENTdSTERIAS.

PEMTASTÉB.IE3.
PEJSITASTOMA, .

— Denticidatimi.

— Fuscocercum. .

— Gracile.

— Megaitomum. .

— Moniliforme, .

— Oxjcephaliiin. ,
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PENTAUTOilA Senalum
— Prohoscidciim

— SubcjUndricum
— Sublriquctrum,

— TiLinoidès.

PENTATOMA.
— Âcuminata.
— Baccarum. .

— Pralina.

l'ENT£L,lGOMASTER.
— Rcgularis. .

l'KNïHKMITE.

l'EPSIS. . . .

— F/ai ipcnnts

PERDICIA. . .

— Rivosa. .

l'EKlCLR.V. . .

PERlCERi . .

— Corniila.

PERllilOLlTJiUS
l'ElUDILM. . .

PERILAMPAS
PERIPATES . .

— Julifoimis .

PERIPEOMA . •

— Inœqidvalv'is

— Trapezoides.

— Trapezoides.

PÉKISTOMIENS
PERITRI cil.1 .

— Candida
— Graiiata .

— Médusa
— Sigitata.

—Sol. . .

PERLA. . .

— Bicaudata .

.

— Margiuata .

— Viresceiis .

PEKNA. . . .— Avicularis

— Aviculoides

Desh.

Lamk,

— Caaina. Lamk.
— Defrancii. Sow.
— Hphippinm. Lamk
— l'cmoralis. Larak.

111
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PlIALyEî^ Atlas.

— AloMaiia ,

— Aurata .

— Barbalis.

— Reliilaria . .

— Bombyx
— Bracliyura

.

— Caja
— Cecropia

— Cereana

— Chlorama .

— Clathiala .

— Cidicifonne

— Cultraria ,— Dispar ,

— Dolabi'aria.

— Domiintla .— Evonymeila
— Fulcataria

.

— Fasciaria .

— Forficalis ,

— Grossulaiiata .

— Hecta . ,— Hirlaria

— Lacert'inarïa .

— Leuweiiliûëkella

— Liniieelld .— Lunaria.

— Lupuliiia. .

— Margaritaria .

— ItJori , .

— Neustria . .

— Noctua . . .

— Padella

.

— Paplùa .

— Pavonia.

— Ptrigitiiialis.

— Piniaiia.

— Polyplicmus

— Potnmogala
— Proboscidalis ,

— Processionaiia ,

— Prodromuria .

— Pudibuiida

.

— Puipuraria .

— Qnadra.
— Quercifulia.

— Qttercas

IV 216
IV ac;

IV 216
IV 201

IV 206
IV 2^3
IV 217
IV 21 5

IV 217
IV 192
IV 200
IV 20S
IV 120

IV 2o3
IV 2iy
IV 207
IV 214
IV 187
IV 202
IV 209
IV 19S
IV 207
IV 222
IV 2q6
IV 202
IV 289
IV 188

!V 207
IV 222
IV 209
IV 218
IV 219
IV 222

ib.

IV
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PIIASIA . . • . .— Subcolfoplrata. .
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PHOLAs Silicula. Lamk.

.
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PliYSAM.v Elongata.



390 ANIMAUX SANS VlîKTEBUES.

Lin.

Pectinata. Lin.

Picta ? . .

Rigida .

Ho tundata .

lliidis. Lin.

Rûd'is ,

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

PINNA
— Dolabrata. Lamk
— Exusta ? .

— Flabellum. Lamk
,
— Incnrvata.

— Inflata .— Ingens. Penn, .

— Margaritacea. Lamk. vu
— Marginata. Lamk. nu
-— Marina . . .

— Miicronata . '
,

— Muricala. Lin.

— Mitricata .

— Nigrina. Lamk.
— Nobilis. Lin. .

— Nobilis.. . .

— Pectinata

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

VII

vu
vu
vu
vu
vu
vu

— Saccala. Lin. .

— Saccnta

— Saussui'ei. De>li. .

— Seiiii-iuida. Lamk,
— Seriata. Sow. .

— Squamosa. Gmel. .— Squamosa .

— Sul)qiiadiivalvis.Lamk.vu

— Telragona ? . , vu
'— Varicosa. Lamk. . vu
— Vexillum. Born. . vu
— Fllrea ... vu

PIUENA VIII

— Aurita. Lamk, . viii
'— (ii\iniilo<a. Lamk. viii

— MaJagascariensis \nL
— Monstrosum. . . viii

— Spinosa. Lamk. , viii

— Spinosa . , . viii

— Terebralis. Lamk. viii

PISA V

— Darhicornis . . v

— Chiragra ... v

65

63
62

61

63

64
66
68

64
63-

64
ib.

63

66
62

67

64
62

67

73
62
63
60
65
66

65

61

68

61

67
63

67
il>.

i/>.

6.^

66

63

499
5oi

Ib.

5oo

5oo

493

440
438

riSA Ileros . .

— Monoceros .

— SerpiUifera

— Tetraodon .

PISCICOLA . .

— Geometra .

— Piscium.

FISIDIUM . .

— Obtusalc

PLACENTA . .

— Laoanum .

.— Melita ,— Rotula .

PliACENrXJLi. .

— Asterisans. Lamk.
— Pulvinata. Lamk.

PLACUNA
rLACUNA— Papyracea, Lamk,
— Pectinoides. Lamk.
— Pectinoides. .

— Placenla, Lamk. ,

— Stella. Lamk.

.

PLACUh'ANOMIA . .

PLAGIOSTOMA . • .

— Depressa. Lamk. .

— Gigantea .

— Hopéri .

— Insequivalvis.

— Luiiatum .

— Obscura

Lamk,

— Punctata

— Rusticum .

— Semi-hinaris. Lamk,
— Semi-lunaric.

— Spinosa,

— Sulcata. Lamk.
— Transversa, Lamk.
— Turgida. Lamk. .

PLAGIOTRICHA. . .

— Phœbe ....
— Firidîs....

PliAGtTSlA

— Clavimana .

— Depressa .

V 439
V 442
V 439
V 438
V SaS
V 526
V 525
vr 270
VI ih.

^iii 3 12

III ib.

m 280
III 278
XI 295
XI 297
XI ib.

VII 269
vu IJ9
VU 270
vu 271
vu 178
vu 270
VII ib.

VII 269
vu 12 5

VU 127
VU 1 y 7

vu 12 3

vu 121

vu 127
vu 123
vu 19 2

VU 127

VU 12 1

VU ib.

vu 127

VU 122

vu 127

vu 194
vu 127
vu 126

vu 127

u 4S

u ib.

Il ib.

V 4^1

v ib,

V ib.



TABLE ALPHABÉTIQUE. i>9l

PLAOusiA. Immaculata

— Serripes.

— Squaiiiosa .

— Tul)oiculata

riiV-VAIlIA . . . .

— Brunnea

— Flaroida.

— Fuha . .

— Fusca .

— Cesserencis.

— Gcsserencis . ,

-- Glaiica .

— Grisca .

— Laclea .

— Laclea .

— Lini'nta .

^ M.iimorata .

— Melis .

— Niijra . . .

— Putoril ,

— Rutilaiis.

— Sla^iialis

— Subclavata .

— Tentficulala .— Torva ...
— Tiemellaris

— Tmiicata
—

• Firldata

— Villala . .

PLANARIiE. . ,

l'i.ANAXTs....
— l'revis. Qiioy. .

— Riiccinoides. Desh
— Decollala, Quoy.
— Mollis. Sow.
— HJollis . . .

— iî^"ii;ra. Quoy, .

— Sulcata. Lamk.
— Sii/catus

— L'ndulala. Lamk.

PLANOCLUOS . .

l'L.VNORlUS . . .

— Gentils .

— Âl/>llS . . .

— linlia . . .

— Caiinntiis, Mull.

—«• Complaualus. Liu

— CoinpIanatHs .

V
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TLANonBis Vorlex.
— Vortex: .

PLANOSP[RITES— Ostraclna .

PLANT4MARINA.
PLAQUETTES.

Mull VIII
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rLEUROTOMA Crispa. La. ix 353

— Crispa .... \yi ib.

— — ... IX 36i

— Crypiorrhapke . . ix 355

— Curvicosta. Lamk. rx 372
— Dentata. Laink. , ix 870
— Diadenia. Kien. . ix 358

— Echiuata. Lamk. . ix 346

— Fascialis. Lamk. . ix 349
— Filosa. Laiiik. . . ix 3fi8

— Flavidtila. Lamk. . ix 346
— Fra<^'Uis . . . . IX 489
— Fulgurata . . . ix 348
— Fulminata. Kieii. . ix 3Ci

— Furcata. Laink. . ix 372

— Gibbosa. Kien. . ix 362

— Glabiala. Lamk. . ix SOg
— Giaudis. Gray. . ix 36

r

— Grandis. . . . ix 353
— Granulosa. Lamk. ix 878

— Harpula. Kien. . ix 365
— Irnperialis. Lamk. . ix 345
— Indica. Desh. . . ix 557

— Indexa. Lamk. . ix 873
— Iiilerrupta. Lamk. ix 347
— Internipla . . . ix 367

— Javana .... ix 354
— Lincata. Lamk. . ix 348
—' Liuioliita. Lamk. . ix 368

— Livicla . . . . ix 345

— Lymnœlforinis. Kien, ix 366

— Marçinata. Lamk. . ix 369
— Marmorata. Lamk. ix 35a
— JUarmorata . . , ix il>.

— Miliala. Wood. . ix 363

— Milinformis.Kieii. ix 364
— Mullinoda. Lamk. ix 370
— Miiricala. Lamk, . ix 346

— Nodifera. Lamk. . ix 353
— Nodifera . . . IX 356
— Nodiilosa, Lamk. , ix 37a
— Peroiiii. . . . IX 3 ', 8

— riicata. Lamk. . jx 37:
— Puttctata. . . . IX 362

— Pyramidîta. Kieii. ix 3 09— Qiiiiyi. Desh. . . jx 364
— (icliculata ... ix il'.

Tome XI.

l'LEunoTOMA Rosca. .
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PODOJ'sis Truncala, La
r— Tniftcala

ronuiiA . .

— Âqiiatica

— /itra .

— Plumbea
— Signala .— Faga? ,

— Villosa ,— Viridis .

POEDERUS
— Bigiitlalus

— llipniiiis.

— Riificollis

POC.O.VOPIIORVS
— CxiMuleus

— ilul'esceus

POMSTES .

— Annularis

— Chartaria

— Diadema
— Gallica .

— Hebrœa
— I.aiiio ,

— Talua .

POLLICEPS .— Milella .

FOLLICIPES .

— Coriuicopia

— Maxiimis
— Rlilulla .

— Ol)li(|na

— Polviiieiiis

— llcflexiis

•— lliiber .

— ScalpcUum
— Spiiiosa

.

— Sulcalus

— Villosiis

— Fillosus.

POLYARTIIRA .

POI.YliirS. .

POLYDOSTRYCUA
POLYCELIS •

— Nigra ?

POLYCEPIIALVS.

— Cirihvalls,

vri
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Poi-YNOE Setosissima. .



TABLE ALPHABETIQUE.

FOI.YTnOQl;£S
— CUUIASSÉS.

NUS.
FOXYTIFIENS,
roj.YXKNIA.

roLYXENIAp .

— Cyaiiostylis.

— Flavibrachia.

l'OLYXKNUS.
— Fascicalatus.

— Lagurus. .

rOMPILUS, . .

— Annulatus.

— Bipunctalus.

— Frontalis. .

— Fiiscus,

— Maculaliis.

— Octopttnclatus.

— Qiiadripunctalus.

— Rufipes.

— Tricolor. .

— Vialicus. .

PONERA. . . .

PONTIA. . . .

— Reynaudii.

— Savignyi. .

pontojîdei.la. .

— Muricala, .

— Spinulusa. .

— Verrucosa.

VOSTOCARDIA.— Cruciata. .

rONTONIA. .— Custos. .— Tyrrhena. .

PORCKLLANA. .

— Galalhina.

— Hirla. . .

— Longicornis.

— Plalycheles.

— "Viresceus. .

PORCELLIO. . .

— Lœvis. .— Scaber. .

PORITES . . .

PORITES. . .

— >ngulata. .

H 20
II iè

.

II i/>.

IV 60
'i

m 187

m i/>.

m i38
iti 187
m i38

V 37
V ib.

V iù.

IV 324
IV 325
IV 826
iv ib.

IV 325

IV 326

IV 325

IV il/.

IV 326
IV 33t

IV 325
iV 3l2

V 190
V 191

V 190
V 524
V ib.

V 525
V 524
.1 74
m 86

V 356

V 377
V 356
V 4o5
V 407
V ib.

V ib,

V ib.

V ib.

V a6i

V ib.

V ib.

Il 432
Il 295
II 438

rumTES Arenacea

— Aslreoiiles.

— Cellulosa, .

— Ci-rvina.

— Clavaria. .

— Coniplanata.

— Conglomerata.

— Di\aricata.

— D;i;dalea. .

— Elongata. ,

— Flabelliformis

— Fuicala.

— Pcronii. ,

— Recla. .

— Reticulata.

— Ileliculata.

— Rosacca.

— Scabra.

— Spumosa. .

— Subdigitata.

— Tuberciilosa.

—

Verrucosa.

rOROCEPHALUS,
— Cretali.

— Cretali.

POBPITA. . .

— Appendiculata

— Atlanlica. .— Cœrulea
— Chrysocoma.

— Giganlea. .— Glandifera.

— Globulosa.

— Indica.

— Mediterranea.

— Nuda. . .

— Ramifera. .

— L'mbrella, .

— Fulgaris. .

l'nRTE-PLUMET.
POUTU^US . .

— Ct-'do-nuUi .

— Cribrarius .— Cornigatus .— Defesor. ,

— Depurator .

— Erytbrodactylus

— Forceps, ;

Il 435
II ib.

a 441
n 438
II 435
Il 439
II 434
II 441
H 434
II 437
II 440
i; 437
II 440
II 433
n ib,

n ib.

II 439
II 436
IX 440
II 438
II 439
II ib.

m 644
III 645
III 695
III io3

III 104
III 106
in ib.

in ib.

[o5

ib.

ib.

ib.

iji 104
m ib.

III io5
III 104

m ib.

VIII 5o4
V 47a
V 476
V ib.

V 474
V 47G
V 474
V 475
V 476

III

in

III

m
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POTîïUNUS Marmore
— Pelagicus .

-- Plicatus

— Puljer .

— Piiiber ,

— Sangninoleutus

— Variegatus ,

— ^Igii
. .

PORUS . . .— Albus ? . .

— CoraUiiim .

POTASNOPHYLUS.
— Edutis .

POTERIOCRINITES
— Conicus

— Crassus

.

— Granulosus

— Impressus ,— Tenuis . .

POTTA. . . .

— Marina

PRAIA. . . .

PRANIZA . . .

— Bramhialis

.

— Cœrulata .

— Fusca ,

— Maculata .

•^ 3Iontagui ,

PRIAPULUS . .— Caudatus .

RIAPUS. . .

— Albus .

— Polypus

— Ruber . ,

PRIMNO . , .— Macropa .

PRJMNOA . .— Flabellum ,— Lepadifera.

— Verticillaris

PRIONUS . . .— Aimillatiis .

— Cervicornis

.

— Coiiarius .

— Giganleus .— Long'imanus

-»- Scabricornis

PRISTINA. . .

V 475
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VnOTEINVS . . .
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Desl.

PTEROCERAChiragra. La.

— Cidragra .

— Crocea....
— Elongata .

— Incerla. Desl.

— Lambis ....
— Millepeda. Lamk.
— Millepeda .

— Multipes. Desh. .

— Musca. Desl. . ,— Nodosa
— Noveoidactylis. Desh.
— Paradoxa. Desl.

— Pes Pelicani

— Ponti. D'Ol) .

— Pseudo-scorpio.Lamk.
— Scorpio. Lamk.
— Sexcostata. DesL .

— Tnincata. Lamk. '.

— "Vespa. Desl. .— Vespertilio,

— Violacen ,

FTEROCOMA . .— Pinnata

PTERODINA" . .

PTERODIIfA . .

— Clypeata .

— Patina .

PTEROGORGIA. .— Alice.ps ,— Violacéa. .

PTEROMALUS- ,

PTERONUS. . .

PTEROPHORXJS. .

— Albidus.

—
. Didaclylus. .

— Hexodactylas.

— Pentadactylus.

— Pterodactvius.

FTÉROFOBZS.
PTEROPTUS. . .— Pipistrellae. .— Vespertilionis.

PTEROTRA.CnE\.
PTEROrRACIIEA— Aculeata. Forsk,

— Coronala. Forsk.

IX 675



TABLE ALPHABETIQUE. 60 ï

PUP.V C-hrysalis. Vér.

— CiiuTca. Drap.

— Clavulala. Lanik.

— Cylindrica. Midi.

— Cyliudriis. Desli.

— Decumaniis. Fér.

— Deciimaniis

.

— Doliolum. Drap.

— Doliiim. Drap.
— Edcntula.

— Elatior. Spix. .

— Fasciolata. Lanik.

— Fragilis. Drap. .

— Fnimentuin. Drap
— Fusiformis. Desh
— Fusus. Lamk.
— Fusus.

— Germanica. Lamk
— Goodalii. Fér.— Goodalii.

— Grac'dis.

— Gramim. Drap.
— Inflala. Wagn. .

— Injlata. .

— iDoruala. Micli.

— Labrosa. Lamk.
— Maculosa. Lamk.
— Maifrinata, .

— Minniissima. Harf

— J\lodiolinus.

— Monticola. Lowe.
— Mumia. Lamk.— Mumia. .

— Miiscorum. Drap.— Muscorurn. .

— Nana. Mich.

— Obtusa ? . .— Ovularis. Lamk.— Kif^odula. Desmou!
— Pagodus. Fer. .

— Palauya. Fér. .— Paliila. Malh. .

— Polyodon, Drap.
— Pygmîea. Drap. .— Pyren.-earia. Micb
— Quadrid«us. Drap

vin 181

vrit

vin

VIII

VIII

VIII

vin

VIII

vin

VIII

VIII

vin

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

vin

VIII

VIII

VIII

VIII

Vin

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

vur

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

VIII

Vin

VIII

vni

VIII

I 7

//..

9V
ib.

81

69
S?.

79
90
83

73

78

77

8.;

71

84

74

93
87

VIII 217

78

85

48

90
71

73
83

PUI'A Quinquedcntain
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PURPURA Carinifora. La.— Carîn'ifei 3i.

— Cataracta. Lan;!'

— Cataracta. .— Cenliqiiadrata,

— Chocolatum. Duel— Cingulata. .

— Clatlirata. .

— C.lavus. Lamk,
— Columellai'is. Lam— Coiicatenata,

— Consul. Lamk.— Cornïgera,

— Cornuta,

— Coroitata, .— Costular'is. .— Creiiulata. .

— Criieniaïa. Lamk
— Cuciirbita. ,— Deltoidea. Lamk.— Digitata.

— Echiniilata. Lamk
— Edwardsii. ,— Elala. Blain. .— Emarginala. Desh— Exsculpta. Diij.

— Fasciolaris. Lamk.— Fenesliata, Blaiuv— Fiscella. Lamk.— Foliota.

— Francoiinus. Lamk,— Francoiinus.
.— Frejcincti. Desh.— Fucus, .— Gemmulata,
.— Giganiea. .— Granaria. .

— Graniilata. Duel.— Guinensis, .

— Htemastoma. Lamk,
— Hœmastoma.

.— Hausli'um. Qiioy,

— Hipjioca&tannm.Lamk,
— Hippocastamim.

X



TABLE ALPHABETIQUE. 6o3

1»URPUUA Plicata. Lani.

— Retusa. Lamk. .

— Ktulul|ihi. Laiiîk.

— Riulolplti. .

— Kiijjosa. Cliemn. .

_ — Desh.

— Rugosa. . . .

— Rustica. Lanik.

— Rustica. . , ,

— Sacelliim. Lamk. .

— Sarellum. .

— Savigtiyi. Di'sli. .

— Sralariloniiis. Lamk.
— Scobiiia. Qiioy.

— Seiiii-iiuhiicala. I,amk.

— Sertum. Lamk.
— Sjjatliulifera. .

— Sciiiamigera. Desh.

— Si|uan)ova. Lamk.
— Squamiitosa. Desh.

— Slriaia. Desli. .

— Striata.

— Sitldeltoldea. .

— Succincla. Lamk. .

— Succincla. .

— Tessellata? . .

— Textiliosa. Lamk.
— Textiliosa. .

— Thiarella. Lamk. .— Triangularis. l'ilainv.

— Troclilea. Lamk. .

— Tumida.
— Undata. Lamk. .

— Undata.
•— Uiiifascialis. Lamk.
— Varicgata.

— Vexilliim, .

PURPURIFÈRES . .

l'USTULOPOPA. . . .

— Madreporacea.

— Pustulosa. .

—. Radicilormis, .

— Verlicillata.

PYCNODONTA. • . .

— Radia ta. . . .

PYGNOCOMDES. . .

PYCNOGONUM. .

X



6o4 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

PYROSOMA AllaïUica.

— Elegans.

— Gigantea. .

PYRULA. . . . .

— Abl)reviata. Lumk
—

• Angulata. Lamk.
— j4maiia. ,

— Benfjali/ia, .

— Bezoar. Lamk. .

— Bezoar. . .

•— Bucephala. Lamk.
— Burdigalensis. .

— Canaliculata. Lamk
— Canaliculata, .

— Candelabrum.Lamk

— Candida. .

— Carica. Lamk. .

— Carica. .

— Carnaria, .

— Cilrina, Lamk.

.

— Citrina. .

— Clalhrata. Lamk.
— Clava. Bast.

— CochUdium.
— Deformis. Lamk.
— Dussumieri. Kien

— Elata. . , .

— Elegans. Lamk.
— Elongala. Lamk.
— Ficoides. Lamk.
— Ficuâ. Lamk, .

—» Ficus. ,— Fulva. . .— Galeodes. I,amk.

— Galeodes. .— Grœuwoodii. .— Hippocastanum.

— La3vigata. Lamk.
— Lainei. Bast. .

— Lineata. Lamk.

iir 5 10

III il).

III il).

IX 502

;x 5i9
IX 5i7

IX 449
IX 67 I

.X 5i4
IX 524
IX 5o8

s 528

IX 5o4
IX 5 12

TX .5o7

IX SaS
IX 5o5

^ 449
IX 5o8
IX 5i8
,i 45i

X 526
x 527
X 453
X 620
K 521

X 520
IX 526
IX 5i3
IX 5ii

-.X 5io

X 525

IX 5o8

IX 5i7

X 65

IX 526
IX 5i7

.X 525
IX 529
"« 520

PYRULA. Lincaln. .

— Melongena. Lamk
— Melonsena .

— Myristica. . •

— Neritoidea. Lamk..

— Nexilis. Lamk.
— NoJosa. Lamk.
— Papyracea. Lamk.
— Patula. Gjw.

— Pervers?, Lamk.
— Plicata. Lamk. .

— Pugilina. .

— Pjrum.. .

— Râpa. Lamk. .

— Râpa. .

— Reticulala. Lamk.
— Sacelhtm.

— Spirata. Lamk.
— Spirata.

— Spirillus. Lamk.
— Sfiuamosa. Lamk.
— Subcarinata. Lamk
— Subroslrala. Gray
— Ternatana. Lamk.
— Tricarinata. Lamk
— Tricostata. Desh.

— Tuba. Lamk. .

— Venlricosa. Kien.

— Fentricosa. .

— Vespertilio. Lamk
— Vespertilio . .

PYTHO. . .— Cseruleus.

- Castaneus,

— Festivits.

PYURA. . .

— Molinœ.

IX 017
ix 5o9

IX 522
IX 529
X 108

IX 5i8
IX 5 1 9
.X 526

IX 5 18

IX 5 16

IX 52a
IX 5o6
IX 520
IX 5o8
iX 5X2
IX 5i5
IX 5^5

X 5io
IX 524
IX 5l2
IX 5o5
IX 5i3
IX 5o8
IX 525
IX 523
IX 5i3
IX 5*6
IX 527
IX 5o7
iX 521

IX 610

IX 5o8
IX 437
IX 523

X 427
IV 568

ly 569
IV ib.

IV ib.

III 5 1

1

III ib.

HACEMiDE . ; ; .
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RADIOLITES Rolularis. La.

— Turbinata. Lamk.
— Veutricosa. Lamk.

RADIUS— Brevirostris,

n.vMPUus— Flavicornis,

RANATRA
— Linearis . .

KINELLA— Anceps. Lamk.
— Argus. Lamk,
— Argus ....
— Beckii ....— Bitnberciilaris. Lamk.
— Bufoiiia. Larak.

— Cœlata. Brod. . .

— Cœlata ....
— Candisata. Lamk.
— Crassa ....
.^ Crumena. Lamk. .

— Crumena, .

— Eleguns

— Foliala. Brod.

— Foliata. .

— Gigantea. Lamk. .

— Granifera. Lamk.
— Granulata. Lnmk.
— Gyrinus.

— Lsevigala. Lamk. .— Lanceolala.

—> Leucosloma. Lamk.
— Margaritula. Desli.

— Neglecla

— Nilida. r.rod. .

— Perça. Uesli. .

— Pulchra

— Pygma;a. Lamk. .

— Pyramidalls

— Rnniua. Lamk.
— Baitiua....
— Rhodostomn. Sow.
— Scroh'uitlator .

— Semi-gruiiosa. Lamk.
— Semi-granosa .— Spinosa. Lamk.

1 — Sul)granosa. llerk.

— Ji '>pfculata, ^"od.

vu 29a
VII ib.

VII '/'.
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RATR.4 . .

— Linearis

RATTULUS .

— Carinatus

— Cercareoides

— Clavus .

REDUVIUS. .

— -ai^gyp'us

— Aunulatus

— Ci'ueutiis

— Iracuudus

— Personatus

— Slridulns

REMIPES . .

— Testudinarius

RENILLA .

— Americana.
— Violacea

RENULTNA. .

— Operculaiis,

RETEPORA .

RETBFORA .

— Ambigua
— Ameliana
— Aiiliqua.

— Antiqiiissima

. — Cancellata

— Celiulosa

— - Clathrata

— Cyaihiforaiis

— Dislicha

— Ellisia .— Eilisium ?

— Fenesirata

— Fi'ondiculala

— Frustulata

— Li(hnoides

— Prisca .— Radians

— Ramosa

— Retictilata

•— Solanderi?

— Tniucala.

— Vffsipalma

— "Vibicala.

' RETEFORIT£3,
— DlsUata,

LaDik

IV
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RiiY/osTOM.\. Perl

— Pi;rsca. , *

— l'ttrpurca. .

—
- T/icopttila. .— Undulata, ,

— f'iru/is.

RIIIZOSTOMIDES

unouiA. . . .

— P)ilforn)is. .

RIIODOCRINITES.
— (Janaliculaliis.

— ClrL'naliis.

— Ecliinnliis. .

<— Cjralus.

— Qiiiiiqiiangulai

— (Juiii(|iicjiarlil

— Yci us. .

HIIODOl'lIYSA. .

RHOUOPJIYSA. .

— Difcoulea .

— HeUantha.
— Melo. . .

BHOEA. . . .

— Latreillii. .

RIIUMBUS LAPIDEL
JRJIYACHJTES.
— Daccitus.

nniNciioBOTnRiv
— Placœum, .

RIIYNCIIOCINETES.
— Typus. .

E.I1YNCUOENUS .— yllni. . .— IS/aitariœ, .— lithii. .

— Eqiiiseti.

— Lytirostiis. .— IN'uciim,

[
— Piueli. .— Scrophulariœ.

— Siilciiosîris.

— f^inii/ia/'s, ,

HIIYNCOEOlMll s.

— tiiiioieus. ,

•-X Kubc:)ccus.

III
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BissoA Biuguierei. Payr.
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nosTELLAMA Mjurus. Desl
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8ALPA r.icauJata.
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SAXlCAVAModiolina, Dcsli.

— PholaJis. LaiJik. .

— liliomboides. DfsU.

— Rugosa. Lanik.

— Vaginoidiîs. Desli.

— Veiierifûi'niis. Laiiik.

SCALARIA— Australis. Lamk. .

— Clalhrus. ,

— Gommuiiis. Lamk.
— Coronatd. Lamk, .

— Coslellata. Desh. .

— Crenala. Desb.

— Ci'ispa. Lamk. .— Crispa

— Decussata. Lamk. .

— Dénuda la. Lauik. .

— Fïmbriala. ,

— Foliacea. Sow.
— FoUacea.

— Lamellosa. Lamk. .

— Moiiôfcycla. Lamk.
— Monoc)cla ?

— Multi-lamella Bast.

— Munsteri. Rœm. .— Planicosta. liivoii.

— Planicosta. .

— Plicata. Lamk. .

— Pivtiosa. Lamk.
— Pictido-scalaris

— Raricosta. Lamk. .

— Scmi-costata? .

— Similis. Î50\v.

— Striatula. Desli.

— Tciuii-laniella. Desh.

— Terebialis. Mich. .— Turrilellnla. , .— Varicosa. Lamk. .

SCALAKIEN'S. . . .

SCAPllIDIUM.
— A;;ai'iciiiiim. . .

— ImmaciiliiUim. .

— Qiiadriinaculalum.

SCALI'ELLUM. . . .

— f'uli^nvr,

SCAl'mij:S

SCARABKIDES. , . .

VI
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scAmvivM. , : .
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SCORPIONS (Faux).

SCRAI'TJ.V. . . .

— Fiisca. .

SCUTASTERIAS.

SCUTASTÉRIES .

SCUTELL.V. . . •

— Allavillensis. ,

— Ambi^'cna.

— - Amb'igua, .

— Bitissa. •

— Bifora. . . .

— BiUitcaiilora. .

— Bioculata. .

— Ciypcaslnfunnis.

— Decadaclyla. .

— Denlala. . .

— Dell lata.

— Dii^ilala.

— Digitala.

— Etiiargiiiala. '.

— Faujasii.

— Pihiilnris. ,

— Gibbeiiila.

— Hexapora. .

— Ilispana.

— Inaiiiila.

— Jn/lata. . .

— Integra.

— Lagauum.
— Laiissima. .

— Lenticularis.

— Numimilaria. .

— Occitana. .

— Octodactyla. .

— Oi'ljicularis.

— Paima.

— Placfiita.

— Placuuaria.

— Porpila.

— Quadrifora.

— Quiiiqiielora. .

— Kadiata.

— Rumpliii, ,

— Sexfora. . .

— Stiiatula

— Subrutuuda. .

— Subrotunda. . .

V lo^

IV Co5
IV 6o()

iir i.\'x

m ai;
III a.;

G

III 275
m a86
m ib.

ni 3oa
Kl 381

m il).

LU ih.

m il,

III 291

la 278
m 277
m 278
III ib,

III 279
III ib,

m 28J
m 3o3
m 28G
ni ib.

III 283

m 282

iir 3o3
nr 286
III 291
m 286
III 28a
m 287
III 3o2
lu 279
III a8a
III 284
m 283

m 284
m 340
III a8o
lu ib.

m 278
lu 284
m 378
III 285

III 284

m a85

I'

SCUTiîLL.v Sublctragona,

— Tctrajora. .

SCUTELLEll A. . . .

— Fiilij^iiiosa.

— Olobtis

— Liueala.

— Nobilis. . . .— Si^'iiata.

— Slockerus. .

SCUTIGEII.V

— Arancoides.

— Coleo()lrata.

— Loogicornis.

— Loiigipes. .

SCUTUS
— Aniipodes. ,

SCYDMOENUS. . . ,

— Godarli. ,

— Helwigii. , .

SCYLL.VRUS
— - Antarcticus.

— Aictus

— Incisus. . .

— Latus

— Orientalis. .

SCYLLOEA
.SCYLLOEA. ....
— Fulva. Qiioy. .

— Glomjodciiiis. ,

— Pelagica. Lin. .

SCYPlliA
— Arliculata,

— Brounii.

— l!u(hii. . .

— Calopora. .

— Cancellata.

— Cariosa.

— Cetlitlosa, .

— Clalhraïa. . . .

— Cuiioidea. .

— Costala. . . ,

— Cyliudiica.

— Decorata. .

— Dictyola. . .

— Elugaus.

— Eiiipleura. .

— Feiiesirala. . .

— Fistularis. . , .

III aSJ
m 2S6
IV 140
IV i4r

IV ib.

IV ib.

IV ib.

IV i4a
IV 16.

V 29
V 3o
V 3i

V 3o
V ib.

VU 579
vu ib.

IV 641
IV 642
IV 641
V 374
V 3:5
V ib.

V 376
V 375
V 376

vir 456
Ml 448
VU 457
VII ib.

vu ib.

Il 578
II 586
II 579
II 58i
II 58o
II 583
u 58o
a 586
n 585
Il 579
XI 584
n 578
n 58 r

Il iS.

II 57g
u 58 a

II 584
Il 557
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scYPiiiA Foraminosa

— Furcata.

— Humboldtii.

— Infuudibuliform

— Interniedia.

— Mamillaris.

— 3Jilieporacea,

— IVIunsterii. .

— Netsii, , .

— Obliqua.

— Paradoxa. .

— Parallcla. .

— Perlusa.

— Polyonimala.

— J'rocumbeus.

— Propiijqua.

— Psillopora.

— Puiiclata. .— Pyriformis.

— Reticulaïa.

— Reticulata.

— Rugosa.
— Sackii. , .

— Schlotheimi,

— Schweigerii.

— Seciinda.

—- Sterbergnii.

— Striata.

— Tenuislriata

— Teiragona.

— Texata.

— Texturata.

— Tubulosa, .

— Turbinata. .— Verriicosa. .

SCYPHOCRINITES.
— Elegans.

SCYTODES. . .— Thoracica. .

SEGEsxnr d- • .— Cellarïa. .— Perfida. .

— Senoculata.

SEGMENTIN^. .— Nitida. . .

SELENOPA. . .— Omalosoma.

SEitBLlS, . . .

II 5So
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SERICOMVA. . , .
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SERPULA Quinque sulcala

— Rotula.

— Sexangularis.

— Sipho. . .

— Socialis.

— Spiralis.

— Spiiillum. .

— Spirographis,

— Spiroliuites.

— Spirorbis, .

— Spiriilfea. .

— Subcarinata,

— Subrugosa.

— Substriata. .

— Sulcata.

— Tetiagona.

— Toririx. .

— Trachinus.

— Triaugularis

— Tricarinata^

— Tricristata.

— Trochleala.

— Vmbiliciformis

— Valvata,

— Vermicella.

— Vermicularis.

— Vertebralis.

.— Yibricata. .— Vitrea?

— Volubilis. .

SERPULÉES.- .

SERROPALPUS. .

— Caraboides,

— Fusculus. ,

— Striatus.

— Variegatus.

SERTULAIRIENS.
SERTULARIA.
— Abietina. .

— Anguînea .

— Antcnnima,

— Antipalhcs,

— Arbuscula.

— Argentea. ,— Ai'ticulala.

—
- Arùculata,

— Avicidaria.

— Bicuspidala.

V 024
V 6i5
V 624
V 6a6
V 6aî
V 63i

V 614
V 6ar

V ib.

V 6i3
V 623
V 625

V 63i

V 6^7
V 625
V 628
V 632
V 63o
V 629
V ib.

V 628
V 63i

V 6i5
V 616
V 622

V 618
V 624
V 63i

V 623
V 63i
V 611

IV 567
IV 566
IV G06
IV 567
IV ib,

II io5

II i36

II 141

Il 196
II i56

II i38

II i5i

II 143
II 139
II ib.

II 191

II i5o

SERTULARiA Brevicclla.

— Bursaria. . .

— Cereoides, .

— Ciliata. . .

— Ciliata. , ,— Cirrliata. .

— Coiifervœformis,

— Comula.
— Cresioide. . .

— Crispa. . ,— Cupressina.

— Devei'gens.

— Dicliotoma. ,

— Distans. .' .

— Dislic'ha. . .

— Divaricata. ,

— Ecliiuata, .

— EiUiii. . . ,

— Elongata. .

•— Ericoides. .— Evaasii.

— Falcata.

— Fastigiata? ,

— Filicula.

— Flahellum.
— Fructescens. ,— Fniticosa. .

— Gaudichaudii, .— tiayi. . . ,— Gdatinosa.

— Geniculala.

— Geniculata. .— Haleciiia. .— Hjpnoides. ,— Induisa. .

— Lamourousii. .— Laxa. . . .

— Lendigera,

— Lendlnosa.

— Liclienoitrum.

— Lonchitis. .

— Longissima. ,— Loricata. .— Loriculata.

— Lycopodiuai. .

— Millefollium. .— Muricata. .

— Myriophyllum.



TABLE ALPHABETIQUE. 6iy

HEHTUL A. Il rA Xerkina.
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Sow

SIGALION Hermiiiia

— Malhildse. .

SIGALPHUS. . .

-- Inorator. .— Oculator. .

SIGARA. . . .— Coleoptrata,

— Slriala.

SIGAUETIJS. . .

— Canaliculatus,

— Canaliculatus

— Cancellatus. Lamk— Concavus, .

— Grayi. Desh.

— Haliotoideus.

— Leachii.

— Lœvigalus. Lam
— LcEv'igatus.

— Papilla. Sow.
— Polilus. Desh.

— Pol'itus.

— Zonalis. Quoy
SIGILLINA. . .

— Australis .

SILICULARIA . .— Gracilis.

— Rosea. . .

SILIQUARIA. . .

— An?;uina. .

— Australis. .

— Floriua.

— Lactea. .

— Lœvigata. .

— Lima. .

— Muricata. .

— Polygona. .— Rosea. .— Spinosa.

— Squammata.
— ïerebella. .

SILIQUELI.A. . .

•— Bursa paslori

SILPHA. . . .

— yégaric.ina.

— Aquatica. .

— Blpunctala.

— FeiTuginea.

— Germanica,

V
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SIPUNCULXîS Balanophorus m 469 |
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SOI^ECURTUsParisieusisDe. vi
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SPATANOUS Cordatus

— Cord'ijormis

.

— Cor maximum
— Crux Andréa;

— Depressns .

— Desmareslii.

— Flavescens .

— Gibbiis . .

— Cri-antdostis.

i

—

Uemlspliœricits

— Hoffmann! .

— Intermedius.

— Laciinosus .

— Lœvis .

— JUaciilosus

.

— Meridlonalis

— Nodulosus .

— Oblongus ,

— Ornatus.

— Ovath .

— Ovalus . .

— Ovatiis?

— Pectoralis .

— Pillula . .

— Plantilatus .

— Planus .

— Prunella

— Piinclatus .

— Piii-p II relis ,— Pusitlits.

— Radiati:s

— Relusus.

.— Betusiis , i

— Siernalis

— Slrialo-radiatiis

— Studi-ri . ,— Siihgloho'iiis

— Suborbicularis

— Subrotiindus

— Ti'stiidinarius

— Trtincatus .

— Tnbercidatus

— Unicolor

— Venlricosus.

m 3 1 9
m 328

III 33i)

III 3^9
III 326

III 3/; 3

m 324
m 325
III 33 I

III 335

m il).

m 333

III ib.

m 827
III 337
m 334

III 334
III ib.

iir 335
III 33o
m 332
m 3i8
iir 324
xir 320
iir 323
m 319
m 326
ni 335
III 33 1

m 328
m 324
III 3oo

m 33z

III 33o
m ib.

ut 333

m 326
Ht 33 t

III 328
III 33o
III 33a
m 334

III 328
iri 329
III 334
m 328
III 325

III 3a3

Sl'ECTRUM . .

— Atrophicum
— Baculiis .

— Calamus.
— Fcrula

— Filiforme

— Oigas .

— Neoydaloides

— Rossil

SPERCIIEfS
— F.marginatus

SPIIASUS . .— Hi'lcrophlalmus

SPHRRIDIES .

SPHERULEES.
SPHEX . . .— Anmdata
— Anomalipcs
— j4ppendigaster

— Aienaria.

*-« Canescens

— Cribraria

— Flavipennis

— Fossoria.

— Quadripunctata
— Rujlpes ,

— Luiaria .

— Sabulosa

.

— Sispes ,

— Spirifex .— Fiatica ,

SPHINGIDES .

SPHINX . .

— ^piformis

— Atropos .

— j4uge .

— Ca/iciformis

— Convulvuli

— F.lpenor.

— Eupliinhiœ

— FaIIS /a .

— Filipeiidiitœ

— Ligasiri .

— Ocellata .

— Polymeiin

— Popiili .

— Qlierais

,

IV 455
IV ib.

IV 456
IV ib,

IV 455
IV ib.

IV ib.

IV ib.

IV iù,

IV 712
IV i/>.

V 142
V ib.

IV 70
XI 287
IV 326
IV ZiS
IV 34a
IV 358

IV 328
IV 321

rv 334
IV 328
IV 334
IV 325
IV 326
iT 328

IV 327
IV 363
IV 328
IV 325
IV 328
IV 224
IV aSa

IV 23o
IV 2 33

IV 226
IV 33 1

IV 233
IV 234
IV ib.

IV 229
IV ib.

IV a34
IV 3 35

IV 22G
IV a 35

IV a36
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sviimx Statices ... iv 29.7

— S'ellataritm . . . iv 232
— Tiiiœ IV 235
— Tipidiformis . . iv 2 3

1

— Vesplformls. . . iv :b.

SPHODROS . . • . V l54

SPnOECODES .... IV 293— fiihmts .... IV ib.

SPHOEKIDIUM ... IV 716
SPHOERIDIUM ... IV 520

— Fenughieutn . . iv 5']5

— Pulicarium . . . vi 7 3o— Scarabœides. . . vi 717

SPHOEROMA . - . . V 271
— Cinerea. . . . v 274— Didyna. ... v ib.

— Seiralum ... v ib.

— Spiiiûsa.... V 275

SPJIOEROP.'EUS ... V 47
— Hercules. ... v ib.

— I/isig/iis. ... V ib.

SPHOEROSIRA ... I 374
— 'Volvox. ... I ib.

SPHOEROTERIUM . . V 45
— Coinpressum . . v 47
— Elongatiim ... v ib.

— Licittensteinii . . v ib.

— Piinctatum . . v ib.

— Hotundntum . . V ib,

SPIIOERULARIA ... ni G69
— Bombi . . . . m 670

SPHOERULITES ... VII 285

— Agariàjormis . . vu 290
— Craltritormis.Desm. vu ib.

— Foliacea. l,amk. . vu ib.

— Jouanneti. Desra.. vu 291
— Rottdaris ... vu 292
— Turbinata . . . vu ib.

SPIO V 553
— Caudatus ... v 559
— Crenaticoinis . , v ib.

— rilicornis ... v ib.

— Qiiadiicoiuis . . v ib.

— Selicornis ... v 558

SPIRAMKLT,A . . . .
V 6i5

— Eispiialis ... v ib

SPIRATELLA . . , vu 4i7
— ^rcUca . , , . VU ib.

SPIRIFER
— Ala luS .

— ./-Jr/ibigniis

— Attenuatus

— Bisulcatus

— Cassideus

— Cuspidatus

— Distans.

—— Mirnmus
— Pinguis.

— Rûtundatus

— Speciosus

— Striatus.

— Undulatus
— JFalcotii

SPIRILLUM .

SPJRILLUM .

— Unibidicifor

— Undula.

— Volulans

SPIROBOLUS .

— Btingii .

— Oljersii.

SPIROCyCLTSTUS
— Acutangulus

SPIRODISCUS
SPIROLINA
— Cylindracea

— Depressa. Lamk
SPIROPiEUS .— Fischerii

SPIROPHORA.
SPIROPORA •

— Cespitosa

— E/egans

— Teiragona

SPIROPTERA .

— Ohtiisa.

— Siion^'ylii'.a

SPIRORBIS. .

— Anionia,

— AiitVacla

— Dortalis.

— Cariiiala.

— C;omplanala

— Coiioidea

— Curniculnm

— Lamellosa.
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SPinoRiiis '• Nauliloides

— Omphaindes
— Plauoibil'-jimis

— Rolula . .

i— Sfjirilliformis

— Spirilliim .

— Sulicaiinatus

— Transversus

— Trirostalis .

— Umbilliformis

— Yalvata.

SPinOSTlïEPTL'S.

— Âiidouiuii. .

— Sebœ.

SPOGGODIA.
— Celosia.

SPIIU'I.A.

aPIRULA, • .

— ytustralis, .

— Fragilis.

— Peronii. Lamk
SPlRUI.mOSTR.V.

Sl'ONnYLIS..
•— Biiprestoides.

SPONDYLVS.— AciiUatui. .

— Aniericaiius. Lamk
—^ Americanus,

— Arachiioides. Lamk
— Auraiitius. Lamk.
— Avicularis. Lamk
— Clandidus. Lamk.
— Cisalpinus. ,

— Coccineiis. Lamk
— Çostatus. Lamk.
— Crassi-cosla. Lamk
— Crassi-sc[uania. La

— Clroceus. Chemu.
— Duralis. Cliemn.

— (jœdoiopus. Lin.

— Gœderopus

.

— Granulosiis. De4\
— Lonf^'iludiiialis, La

— LoDgi-spiiia, Lam
— I\Iutti-luDiellulu .La

vir

VII

vu
vir

VII

VII

vu
vu
VII

VII

vu
vu
vu
vu
vu
vu
vu
vu
vu
VCI

VII

VU
vu
vu

Gt 3

6i6
fi 1 5

it>.

fil',

th.

G.',

6i5

CiG
.'.3

//'.

627

2 5",

iiSo

ih.

2 4y
5i8

Sig
i8o

186

I8.T

188

i85

190

i88

i85

190

1S8

i8fi

i9'

189
190

189
18.;

I7G

.84

187

IQO

iy3

190

187

186

s'DYLl;sMuIti-sti iatusD.

- Mycro'.cpos. Lamk.
- IS'icoliariciis.

- Kilsoni. Desh.

- Pliea (Ils.

- Podop'-ideus.Lamk.

- Riidiiins. Lamk.

-Kadula. Lamk.
- liamostis.

- Rari-spitia. Dt"h.
- Rastillum. Lamk,
- Rej;ius. Lin.

- Spailnililerus. Lam.
- Spinosiis. Desli.

- A;irici;atiis. Chem.
- Violasci-ns. Lamk.
- Zoiialis. Lamk.
s'OfA. . . .

- Abielina. .

- Aculcata ? .

- Alciroinis.

- Amaraiilîiina. .

- Aiialipes. .

- Angulosa. .

-Appfiidiculata.

- Arbortisrens.

- Asparagus.

- Aspericornis. .

- Rarba. . . .

- l'iasla. ,

- liasta.

-RilameUata.

- Eombycina.
- lîolelhfcia.

- r.olryoidcs.

- Riassicala. . ,

- Riillata. . .

- lîursaria. .

- Ryssoides. .

- Caclil'ormis.

- Calycilormis, .

-Cal)x. . . .

-Campaiia. .

- Cancellaria.

- (;aiict'iliila.

-Carbonaria.

-Oaiduuf, . .

- Carioia. . ,

62Z

vu 19:1

^u i(;o

MI 191

vu ig".

vu 17 fi

va 191

vu 191

vu 192

VII 176
VII 1 92
vu ili.

vu I 17

vu 189

vu 194
vu 187

TU igt

vu ib.

II 529
u 568
II 563
II 671
II 567
u 549
II 047
II 552

Il 565
II 566
II 568
II 543
II 56

1

u ih,

II 55G
Il 548
Il 669
II 5 7$

H 554
li 558
i( 556
u 548
H 56i

H 555
u 5.i<i

u 553
II 55i
u 571
II 546
II 55o
Il 543



694 ANiMAtJX SAWS VeRTÈBRÈS.

SPONGIA Carlinoides. ,



TABLE ALPHABETIQUE. 69.1

SPONGTA Palmata?
— Panlcea. ,

— Pannea.
— Pavonia.

— Penicillosa.

— Ponnatula. .

— Pcrfoliata. .

— Pes-leonis.

— Piiosa. .

— Pistilliformis.

— Placenta. .

— Plancella. ,

— Plicilera.

— Pluma, .

— Plurlloba. .

— Pocilliim. ,

— Polychotoma.

— Polyphvlla.

— PiilvLuata. .

— Radicilormis.

— Hamosa,
— Raphanus. .

— Rimosa.

— Rubcns.

— Rubi.spina. .

— Sartai,'inula.

— Scariola.

— Scrobiculata.

— Scyphonoides.

— Semi-tubulosa

— Septosa.

— Serpenlina.

— Sinuosa.

— Spiculifera.

— Sportella. .

— Siellata.

— Siellifera. .

— Sliiata.

— Strigillata. .

— Slri^'osa.

— Stroijilina.

— Stuposa.

— Stupoia.

— Tabula,

— Thiaroidps.

— Tipliyna.

icnlosa.

idforniis.

Tome XI.

11 6o5
II 606
II 55i



6i6 AKIftfAtiX dAIjS VERTÈBRES.

fïQUlLLA Fitrea .

SQUILLERICHTUS.
— Typiis. ,

STAPHTLINIENS.
STAPHYLINUS. .

— Amaenus.
— Armatus. .

— Atireits. . .

— Biguttatus. .

— Bipiinclatus ?

— Boleti, . .

— Brunnipes. .

— Canaliculatus

.

— Capreus.

— Cyaneus.

— Elegans,

— Elongatus.

— Emarginatus.

— Erythrocephalus

— Erythropterus.

— FulgiJus.

— Hirtus. . .

— Hœmorrhoïdalis

— Murinus.

— Oculattis, ,

— OEneus.

— Oleus. .

— Piceiis. ,

— Pilosus. .

— Pœderus.

— Politus, .

— Pul)€scens. ,— Rinantis,

— Rivtiiaris.

— Riifipes,

— Rufus. . ,

— Similis. .

— Socialis?

— Stercorarlus,

— Tiicornis.
,— Ulmi. . ,

^TAVROPIIORA.
— 3Jertensii. .

STELLA- . . .

— Barbata. .

— Grantilata.

— I.aterihiis lunatis

— Longicaiida.

V



TABLE ALPHABETIQUE. 627

STEPIlANnCErtOS

.



628 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

ROMBTJS 'ÀmbigUUS. .



TABLE ALPHABETIQUE. 629

STJIOMBUS MuUipcS . .



63o ANIMAUX SANS VERTEBRES.

STYLARIA Proboscidea



TABLB ALPHABETIQUE. 63 1

SYRTHUS Spin'ipes.

— Tenax. .

SYKTJS' Crassipes,

IV



632 ANIMAUX i)AJ\i> VlîKXEBllES.

ItLêl^ijO. iJUnUMUlU. ,



TABLE ALl'UABETIQDE. 633

TJiLLIN.V Rufescens. .



634 ANIMAUX SANS VERTÈBRES.

TEKEBELLA Tetitaculta



TABLE ALPHABETIQUE. 035

TEREBRATXTLA Cardiutn



636 ANIMAUX SANS VERTEBRES,

TEREJiRATULA Spcciësa



TABLE ALPHABETIQUE. ^53;

TETRANYCnUS . .

— Lintearius .

— Tetarius

TETRAONYX . • •

— Ocio-maculatum

— Quaclri-maciilatuin

TETRARIIYNCIIUS .

TETRARIfYNCnC'S
— Appendiculatus

— Discophorus

— Macrobolhrius

— Papillosus .

TETKASTEMMA .

— Flavidum .

TETRATOMA . .

— Desmarestii.

— FuDgoruoi .

TETRIX . ' •>— Subulata .

— Tubulata .

TETTIGONIA . .

— Grossa . ,

— Hremorrhoa
— Lanio .

— Orni.

— Reticulata .

— Tibica . .

— Viridis .

TETYRA . . .

— Globus ,

— Signala.

— Siocherus .

TEUDOPSI3 . .— Agassizi. Desl

— Bunellii. Desl.

— Caumontii. Desl

TUAIS . . •

— Hypsipyle ,

— Rumina.
.

THALAMITA .

— Erythrodaclyla

THALASSEMA . .

— Aijuatica ,

— Ecltiiius

— Ecliiitra.

— Mutatorium
— NepHini

V



638 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

TELYPHONUS Spitiimanus v 117

TIIEMISTO .... V 3o5
— Gaudichaudii . . v ib.

tHenus V 376
— Oriental is ... v îb.

THEONE II 3i8

— Clalhrata ... 11 ib.

THEORUS Il 2 1

THEREVA IV 3 1

—fAffinis .... i\ ib.

— Crassipennis . . iv 3o
— Obesa .... IV 3 f

— Plebeia .... iv 85

— Siibcoleoptrata . . v 3o

THERIDIUM . • • • V i33

— Redimitum ... v i34
— Sisjphum . . . V i33

THIA V 498— Polila .... V ib.

THOÀ II 147
— Helecina ... n ib.

— Saviguyi. ... n ib.

THOEA. V 437
— Erosa . . . . \ ib.

THOMISUS . . • • V i38

— Caifciinis . . . v 141

— Cancerides ... v 139
—- Cilrens . . . • v 141

— Cler/di .... V ib.

— Cris ta tus . . . v 140
— Lateralis ... \ ib.

— Lituratus . . . v 141

— Fini V 140

— QuadnUneatus . v 141

— Subulosiis ... V 140

— Tigvinus ... v 1 39— Uleiis .... V 140

— Viaticus, ... V ib.

THRACIA vr 82
— Corbuloides. Desh. vi 83

— Plicala. Desh. . . vi ib.

— Pubescens. Leach. vi ib.

TTIRIARTHRA ... ii 21

THRirS I^' 122

— Physapiis . . . iv i2 3

THROSCUS IV 722

— Dermestokles . . iv ib.

THUIJRIA .... H l85

THUIARIA
— Thuia

THYMULUS
— Ferrugineus

THYNNUS . .— Dentatus

THYONE . .

THYSANOPODA
— Tricuspida

THYSANOSOMA
— Actinoides

THYSANOURES
TIBIANA
TIBIANA . .

— Fasciculata

— Ramosa
TIEDEMANNIA

— yittala

.

TILESIA . .

— Distorta

TILLtJS. . .

— Elongatus

— Senaiicornis

TIMA . . .

— Flavilabris

TINEA . . .

— Bolelella

— Calmella

— Flavi-fronl

— Granella

— Melonella

— Pascuella

— Pellionella

— Pïnetella

— Pratella.

— Pro'etella

— Sarcilclla

— Trapezelia

TINGTS. . .— Cristata .

— Margiuata

— Punctata

TINTINISUS .

TIPHIA
— Cenoptera

— Feniorata

-— Hemiptera

Articuîala.

lia



TABLE ALPHABETIQUE. 639

tIrniA Morio . .



64o ANIMAUX SANS VERTEBRES.

TORNATELliA'Pedipes.La. ix



TAIJLK ALPHAnr/riQtlE. 64

1

TRICIIODA Amhigua.
— A/ias.

— Aurea. .

— lloiiiba.

— Candiiia.

— Cliaron,

— Ci'icta. .

— Clavus. .

— Cometa.

— Conflictor.

— Cornula.

— Dilataïa.

— Diota. .

— Ethiojiïca.

— Ficta. .

— Flocrus.

— l'Iuida. .

— Fliixa. .

— Frarta. .

— Cibba. .

— Globifeia.

— Granata.

— Grandiiiella.

— Gyrimis.

— iloriida,

— Ingenita.

— Iiinata.

— Inau'dlna.

— Longicaiidtx.

— Lynceus.

— Mamilla.

— IHusculus.

— Nasamoiiuin.

— Nigra, .

— Notala.

— Orl)is. .

— Falens.

— Paliila. ,

— Pclionella.

— Perlusa.

— Piscis .

— PocUlum.

— Posliiina,

— l'ra'rcps.

— Fioleus.

— Pul)cs. .

— Pustiilala,

— Rattiis. .

Tome XI.

4OV1

!i-iC>

jy'j

416
411

414
412

417
4i5

420
4i8

414
tù.

412
4iy
4i3

416
a.

417

27
iù.

Ib.

26

420
41 r

422

416
418
ih.

4i3

417
420
421

412
422
26

412

418

4 «9

418
4i3

TRiCHOD.v Sriiilillans. .



642 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

TBIDACNA Serrifera. Lk.



TABLE ALPHABÉTIQUE. «43

TRITON Anus. Lamk.
— Ausliale. Lamk.
— Canalilerum. Lani.

— Caiicellaliini. Laiii.

— CcnJatiim .

— Clilorosloiiiuin. la.

— Ciiigulatiim

— Clatideslinmii. La.

— Cltindfstinum .

— Clathraïuii). Laiiik.

— C'avaior. Lamk. .

— tiorni';,itiini. Lam.
— Ciitac-iMim. Laink.

— Cyiioceplialum. L.

— Cynocephalum

,

— Distoruiii). Schub.
— Disiortum .

— Dolai'ium. Lamk.
— Fi'in;)ralc. Lamk.
— Fusitonue. Kieii,

— Lampas. Lamk.— Laiiceolalum. Kien.

— Leucostomum . .

— Loloriiim. Lamk.
— Maciilo-um.Lamk.
— Macidosiim. .

— Aoilil'i'ium. I,amk,

— Noiiulariuiii. Lam.— Pileare. Lamk.
— Pyrastcr.

— P;>nim. Lamk.
— rietirulatum, lUaiii.

— licticulosum

— Kitusum. Lamk. .— liiibecula. Lamk.
— Sciubiculalor. La.
— Scrob'iculator . ,— Sjiin^len. Lamk.
—— Sirialulus .

— Siibilislorlu'i:. La.

— SiicL'iiictuni.l^amk,

— Siicciiictum.

— Tiaii(|ueb iricum.L.

— Tri|iiis, Lamk.
— Tiuchlea

— 'l'uljcrosum.

— Titriiciilatum ,

4^.

IX



644 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

TROCHUS. Agglutinans

— Agglutinans

— AlligiiUiN. Lanik

— Aniiulalus. Marty
— Annulatus .

— Apcrtns.

— Arcola .— Art;yrustoraus. G
— Articidatus.

— Asperalus. Lamk
— Aspenilus. Lamk
— Atistralis .

— Attstralis .

— Bicarinatus. Lamk
— Bicingulatus.Lamk

— JJidens . .

— r.oscianus. Brong
— Brevi-spiiia. Lamk
— Buchii Dubois.

— Bullatus

— Cœlalus. Chemn
— Cœlatiis.

— Cœrulescens. Lani

-=- Calliferus. Lamk
— Calyptrœformis, L

— Calypt/teformis.

— Canaliculalus ,

— Canaîifeius.

— Carinatus, Bors.

— Carinatus .

! — Carneolus. Lamk
— Ciiierariiis. Lin.

— Ciiureus. Dacosta

— Citrinus,

— CuiicaMis. Gmei
— Concaviis .

— Conc/iy/lopliorns

V— Constrictus.

• — Coiiiil'jiijcs. Lamk
--

—

Ciunuliis. Ijiii.

— Conii/iis.

— Co'iiis . . .

.— Cookii. Clieinii.

1— (luru.l.mns, Gaitl

VII

vu

i6i

169
160

i-U

i(3j

626
100

i3t

i8a

137

i4i

«4

177
161

147

117
16.4

125

i63

174
128

144
1 34

147
laS

162

626
I 27

109

= 77
i63

228

149
ib.

i5i

^79
141

147

161

iSo

142

i3i

162

i38

i3i

153

TROCHUS Costtilatus.

— Costiilatiis . . .

— (ireiiularis. Lamk.



TABLE ALPHABETIQUE.

TRocilL'S JiijubimiS. Cna



646 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

TBOCHUS Sulcalus. Lamk



TABLE ALPHABÉTIQUE.

TUKKINIXLV. .

— ylnnulciia ,

-- ]'>:ila'ii.'ii'iim.

— ISaUciinnim .— Litmaickii .

— Traclu-ales .

TUBICOLAlllA .

— Alba. . .

— (Idiifervirola

— ()(ia.lrilol);i.

TUl'.lCOLEES. .

TUBIFKV . . .

— Mariiuis

— Riviiloriim ,

TULll'ORA. . .

— Calfitulaila

— Cutenulala .— (^haniissunis

— Heniprichii.

— Musica,

— Piubeola .

— Slnies .

rUBIPORlTES .

— Catciiularis.

— Scrpciis,

TUBULAni\ . .

l'UBULARIA . .

— Acetabulum
— Anguiosa ,

— Aniiulala .

— Arenosa .

— lUdlata . .

— Calamar'is .— Campamilata
— Clalltrata .

— Clavata,

— Cochla'iformis

— Coninicssa

.

— Coronala .

— Cornu- Copia
— Coryna

— Crispa .

— C)cloiJfs

— Dichatoma .— Fobricia . .

— Fistiilosa

— Pra"ilii.

\



648 ANIMAUX SANS VEUTEBRES.

;iUîi NIELLA Cai'mifei.i.LL.

— Ciissidilorinis. Kicii.

— Geiiimica. Lamk. .

—

Cirigitlata ,

— Cirigiilifera. Lamk.
— CingliUfcra

— Cornigera. lamk.
— Cornigera .

— Clavala . » . ,

— Craliculata. Lamk.
— Cieuulala. Ivieii. .

— l'ilosa. Scluil).

— Globuliis. L;iiiik. .

— (irat'is ....
—

-

Impcriali=, Rceve.

— Incaiiiala. Uesh, .

— L'iiiuidibiiluni. l.iniik.

— Infiuidilnilum .

— Knoiiii. Dt-'sl).

— Kiiorrii....
— Leiicczoïuilis, La'iiik,

— Lcucozo/ialis

— Liiieata. Lamk.
— Rlltis. Lamk. .

— Murlcata, .

— Napus. Lamk. .

— Nassa ....
— Nassaliila, I.anik.

— ïN'oJata. Des'h.

— (Jcellala.Laiiik.

— Ovoidoa. Kieii.

— Parisit'iisis. Desh. .

— Polygoiia. Lamk.
— Pugillaris. Lamk.— Pugillaris .

— Pugillaris .

— Pyium. Lamk.
— Pyrtim ....
— Piajia. Lamk. .

— Bapa ....
— Ri'curvi-rostrd

,

— Kliinoccros. Lamk,
— Rliinoccros .

— Rigida ....
— Rustica. Lamk.

IX



TABLE AT.PlIABETIQtJli. 649

Turbo Acutanf^ulus.



65o ANIMAUX SANS VERTEBRES.

TUKCO Nigricnns.

-— Noniïii. Suw.

— Niicleus ,— Ohsoldus . .

— Oblusatiis. Lin

— Olear'ius.

— Or/ia'iis .

— Oraiis

— Pago clus.

— P;i|iyiaccus. Gmel.
— l'iiikinsoni. P.ast.

— Patuliis .

— Persicus ,— Perversus

— Pelliolaliis, Lin

— Pi'tlwlatus ,

— Pica. Lin. .

— Planorbularis. Desh
— Plicalus.

— Poiitus . .

— Porphyrites

,

— Principalis .— Pseiido-scalaris

— Pu/cher ? .

— Pullus. Lia.

— Punctatus .

— Punctulatus .— Pusillus

.

— Pjgmœus
— Quadridens,

— Quinquedcntatus

— Radiatus. Giue
— Radiosiis. Lamk
— Rejlexus,

— Regen fusil. Desh— Heplicatits .— Relusus. Lamk
— RoteUifoimis.

— Rubicundus. Reeve
— Rudis. Mat.
— Rui^osus. Lin.

— Rugosus,

— Rupium .

vin



TABLE ALPHABETIQUE. 65l

TUniîO Uva. . . .



6o2 ANIMAUX SANS VERTEBRES.

U

VCA ....
— Vna. . .

UDOTEA . . .— Conglutïnala

— FlabcUala .

ULEIOTA . . .

— Flavipes

ULOBORUS. . .

— JValhnœrîus

UMBELLULARIA .

— Groealandica

UMIJIIELLA. . .

— Iiidica. Lamk
— Mediterrauea.

UNCXATA . . .

La

XJNGUI.INA. . ,

— Oblonga. Lamk
— Rubra .

— Transversa. Lamk
UjyiCELLARIA .

— Appeudiculata

— Ckelata.

— Cornu la.

— Lajoyi . .

UNIO ....— Abrupta. Say

— Alata. Lamk.
— Alata

— Ambiguus ,— Angusta. Lamk,
— Auodontina. Lamk
— Anodonloides ?

— Aler. . . .

— Australis. Lamk
— Avicularls . ,

— Batava. Lamk.
— Batava .— Bi-alata. Desh.

— Erevialis. Lamk.
— Calceola. Lea.

— Capigliolo. Payr.

— Cariuil'era. Lamk
— Cariosa. Say .— Cttstalia

V



TABLE ALPHABÉTIQUE. 653

UNio Luteola. Lanik,

— Manra. Lamk.
— Margaritijeriis,

Margiiialis. Lamk
Modioliformis

.

Moiiodonia. Say

Mii/tip/icatiis .

Mulliradiala. Lea

Mtdtiradiata .

Mytiloides. Desli

NaïKi.Lamk.

Nasilla, l.amk.

Navifurniis, Lamk
Niloiica. Caill.

Nodulosa. Lamk
Obliqua. Lamk.
Occidens ?

Ocliraceus .

Ovcdis .

Ovata. Lamk.
Patula. Lea.

Peruviana. Lamk
Phaseolus .

PJcioium. Lamk
Piclorum

Planulata. Lea.

PUcatus . .

FrœIongus .

riirj)urascc!is.I.ain

Piirpurasccris .

Purpuiata. Lamk
Piirpwca .

Kadiaia, Lamk.

Radia/a.

Kari-])licata. Lnm
Rari-siilcala. Lini

Recla. Lamk.

Recuiiciiii .

Jli'iu-a. Lamk.
rJiiiiiihiila. Lanik

liostrnia. Lamk.

llutiiiiiJata. I.aink

Roy •^ii. Micli.

Riil>ij;ini)'<a, Lea

/.«io.N« . . .

VI
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tJRCEOLARiA Truncatella. u



TABLE AliPHABETIQCBi 655

VELIA Rivulorum.

VELOUTÉE. . -

VENERICAllDIA. . .

— Acuticosta. Lamk
•— Acuticosta.

— Australis. Lamk.
— Conrcutrica. Lamk
— Decussata. Lamk.
— Elegaiis. Loiuk.

— Imbricala.Lanik.
•— Imbricata. ,

— Joiianncti. .

— Lœviciista. Lamk.
— Mitis. Lamk, .

— Ptctiiucularis. Lam
— Pinnula.

— Plaiiicosta. Laink.

— Senilis. Lamk.
— Stdcata.

VENERIPIS . . .— Carditoides. Lamk
— Crenata. Lamk.
— Dislans. Lamk.
— Exotica. Lamk.
— Globosa. Desh.
— Irus. Lamk.
— Lajiiiikairii. Payi

— Laniellosa.

— Nucleus. Lamk.
— Pt rforans. Lamk.
— Striatula. Desli.

VENTRICIXITKS.
— Alcyoïioides. .

— Bciu-ttia:. .

— Qiiadrangulaiis.

— Radiatus. .

VENUS
— AcNpersa. Cliemn
— A\(jualis.

— Àjfinis. .

— Aiioinala. Lamk.
— Apliniilina. Lamk— Aplirodiiii.

— Apliiudinuidcs. La
— Arabica,

IV i6o

vm 03

vm 7}
vm 82

VI 37g
M 384

VI 4i5
VI 383
VI 385
VI ib.

VI ib.

VI 38 3

VI 426
VI 436
VI 384
VI ib.

VI 383
VI 4a6
VI 38 1

VI 384
VI 426
VI ifjt

VI 1 6 4

VI ib.

VI ib.

VI ifi3

VI 164
vt i63
VI 164
VI i63
VI i6a

VI ib.

VI i65

Il 58(i

n 5.S7

XI il>.

Il ib.

II ib.

VI a33

VI 3.72

VI 2()0

vr 3j7
M '{'ïf)

VI 3(i.i

vr 3;".9

VI 3(ii)

VI 3 I 3

VI 362

VENUS Aratina. Lamk
— Aurea. Gmel. .— Australis. .

— Bicolor Lamk. .

— Dicolorata. ,— Borcalis?

— /irofigniartii. .— liucnrdium.

— Callipyga. Born.
— Callipyga. . ,

— Callosa. Lamk.
— Cal/osa.

— Cancellala. Liii.

— Laidioides. Lamk
— C.arneola. Lau)k.— Casina. Lin.— Casina. .

— Cassinoides. Lamk— Casta. .— Castrensis.

— (.'atcnil'era. Lamk
— Ceylanica. .— Chinensis. .

— Chione.

— (liiii^ulila Lamk.
— Circinnata .

— Coaxans

.

— Conccntrica.— Coiuiliiris. Lamk.
— Corijicu'a .— Corbis. Lamk.— Cordata? . .— C'Hru;;ala.

— Corrugaia.

— Costatti.

— Cnissa. ,— Craisalella.

— Ciassicosia.

— CrasMsiilca.— C'el)ri«ulca,

— Crcn.ita.

G me

Quoy
Latnk

Lamk

Crciiulata. (ilit-mn

U'tiimotiica.

Daiimunicnsis,

VI 3:6
VI 36o
VI 3o8

VI 365

VI 3r

3

VI 276
VI 37 I

VI 2<JI

VI 3t)i

VI 367

VI 277
VI 2 33

Vi 341

VI 345
VI 364
VI 340
vi 338

VI 376
VI 3oi

VI 3oS
VI 366
VI 276
VI 291

VI 3o3

VI 29S

VI 3o5

VI 345

VI 3i I

VI 276
VI 3 > a

VI 308

VI 3oi

VI 337

VI 3 1

3

VI 35i

VI \}.Q

VI 3o3

VI 201

VI 257
VI 373
VI 35o
VI 340
VI 3iS

vt 345
VI 318

VI a57

VI iL

,
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VENUS Decussata. Lin.
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EN'VS Oriiata. .
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VENUS Fiolacea .

— Yirginea. Lin.

— yirginea .

— Vulvina. Lamk
•<— Zeiiauica. Quoy,
•— Zig-zag .— ÏTanaria .

VERETILLUM. .

•>— Cynomorium
— plialloides .

VERMETUS. . .

VERMETUS . .

— Arena/iiis .

•>— Bicaiinatiis. Désh
— Dentiferus , t

-'— Goreensii , ,

— Kiiorrii. Desh.
•— Lumbricalis. Lam
«— Triqtieter. Bivon.

-— Fermicella , .

VBRMILIA. . . *

—i- Bicarinata . .

-^ Eruca .

— Murena. ,

-— Ohtorta? * .

— riicifera. . .

— Punctata ? . t

•— Rosirata.

— Scabra . »

'— Subcienata >

— Tœiiiata .

— Trit|uelra .

VBRnuCA. . . .

•^— Strlata . . < j

i— Stroemi . . , .

ITERS. . . . . .

— HÉRÉTOMORrHËB
H7SriDE8 . .

INTESllNS . ,

"— MOLLVStES .

— tLANULAIRES
'— RIGIDULïïS .

— VÉSl CUL AIRES
VERTACVS .

.'

— Granularis ,

— Vulgaris .

VERTlCIl,LIPORA
«— Cietacca . ."

VI 344
VI 3 60
VI 356
VI 367
VI 373
VI 34

1

VI 3a r

II 638

II 63(j

ti ib.

IX 60

V 626
V il),

IX 67
V 625

V 6îo
IX 68

IX 66
IX 68

V 62a

V 63a
V 634
V ib.

V 635
V ib.

V 634
V 635
V 632

V 6H
V ib.

V ib.

V 633

V 67 I

V ib.

V 670
iii 540
lit 6i4

m 67 a

in 54a

III 55u

in SOy

m 639
III 56o
IX agG

i\ ib.

IX ag8

II 395

Il ib.

VERTIGO.
— Anglica

— Anti-verti

— Ueterostrop

— Ofutaris

— Palitslris

—!- Fusilla .— Pvgmœa
'— Secale .

— Scptemdcnl,

— Suxdeutata

VESPA. , .

VESPA- . .

—^ Annularis

— Cliartaria

— Cincta .

•=-^ Coarctata

—— Coronata

-^ Ciabro

,

— Cyanipennis

— Diadenia
— Gnlltca .

— Hebrœa
— Holsalica

— Lanio .

— Latica .

— Muiaria

— Nidulans

— Parielina

— Kufa. .

— "Vulgaris

— Zonalis,

VIBILIA. . .— Peronii

.

VIBRATILES .

VIBRIO . .

— Aciis .— Angiiillulfe.

— l'ai'illus.

— Cohibcr ,— Fatltis .

"— Gordius

— Liricola.

— Paxidifer

ha

Vin
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VIBRIO Punctalus . .
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VOLUTA Clalhrala. Lanik. x 418
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VOM'T.V Isptdtlla.

— Jaspidca

— Junonica

— Lahiala.

— Labrella. Lamk.
— Labrella . ,

— L^evigaia, I.amk.

— Lœvigata .

— Lœvts . , ,— Lamberti, Sov,

— Lamberti . ,

— Lapponica. Lin.

— Leiicostîcta.

— Leucostoma
— Leucozoïiias .

— Lineolala. Desh.

— Luleosloma. Che
— Lutescens ,— Lyr.i. Laoïk. .

— Lyrata ...
— Magellanica. Che
— Masellanica

— MagniGca. Chemn
— Magnifica ,— Magorum ,

— Itlarginata .

— Marmorata

.

— Melo .

— JfJelongena .— niendicaria.

— Mercatoria,

— Mlcans .

— Microzonias

— M'diaria.

— Miltoni. Gray.— Minuta.
— Milis. Lamk. .

— Mitis . . .

— Mitra .

' - Mitraiformis. Lam

X ()3i

X 638

X «nj
X .',00

X 358

X 419
IX 525
X 194
X 3?5
X 45a
X 43a
X 4a I

X 401

X 33i

X 3 10

vm 3oa

X 4a5

X 4oq

X 3a"3

X 417
rx 419
X 398
X 41

3

X 4aa
X 397
X 414
X 43r

X 440
X 38a

X 3:9
X 3i7

X a-^a

X ifiS

X a68
X 63i

X 336

X 4fio

X 461

X 406
VIII 332

X 388

X 387
X 411

X 398
X 3oa

X 3o5

X 404

VOI.DTA Mitra:formis

.

— Milreola. Lamk,
— Monilis . . .

— Morio .

— Miirirata .

— Muriciiia. Lamk.
— Muriculata .

— Mu>ica. Liu. .

— Mtisica .

— Musicalis. Lamk.
— Mulata. Desli. .

— Myotis ,

— Nana
— Nasica , ,

— Nassa .

— Naulica. Lamk.
— A'autica .

— Navicula
•— Neptuni. Gmel.
— Mgra . . .

— Nitidula .

— Nivea . , .

— Nivosa. Lamk .

— Nodiilosa. Lamk.
— IVodulosa .

— Nubila . .

— Nucea .

— Nucleiis. Lamk.
— Oliva. Lamk. .

— Oiit'a , . .

— Olla. Lin. . .

— Or)za .

— Pacifica. Soland.

— Pacifica.

— Pallida. . .

— Papalis .

— Papillaris. Bors.

-- Papillaris ,

— Palriarcltalis .

— Paupercula.

— l'ellis serpentis. L

661

X 4ai

X 457
X 319
X 379
X 4<<'

X 333

X 391

X 3y6
X 43a

\ 423
viii 347

X 274
X 4i3
IX 4o3
u 4ro

X 374
X 377
X 379
X /*.

X 3a6
X 63i

X 63o

X 389
X 396
X 307
X 3o4
X 309
X 4o5
X 6i3
X 606
I 608
X fiog

X 610
X 6ai

X 38

1

X 63i

X 399
X 4l3

X 454
X 459
X 399
X 43i

X 42a

X 3J3

X 33

1

X 33a

.1 38fi
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VOLtJTA Pellis serpentis.
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VOLUTA Vesperlilio. Lin
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VORTICELLA Splttc.num

— Sullina. .

— Stentoiea .

— Sttccotata .— Togata .

— Truncatella

.

— Tuberosa .

— Unibellaria.

— Ulriculata .— r'agmata .

— ralga . .

— J'nria .— T''ersatills .

— FirUis . .

VORTICELLIDA .

JiAfiTSVS. .— Impressus ',

— Lividus

— Fermiculatus

XENIA. . .— Ccerulea

— Fuscescens

— Purpurea.

— Umbellata

XENOS . . .

— Peckii .— Rossii .

XIPHYCERA .

— Gallinacea

— Serripes

XIPHIDRIA .

-" Camelus.

— Dromadarius

-'9

5 I

56
4i

45

52

5:

6o

5o

3o
5o

49
5a

48
6i

X
V
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Zepiikoma Insigni

— Javanica

— Lichlensleiuii

— Ovalis . .— Punclata

— Koluudala .

— Testacea

ZETIIIS . . .

— Cyanipennis

— Kufiuodus .

— Zoii;ilis .

ZEUZEIt^. . .

ZOANTAIKES .

ZOANTIIA . . .— Bertholelii

.

— Dubia .

— Ellisii .

— Sociala .

— Solaiideri ,

— Tlialassaiithos

ZODION . . .

— Couopsoides

ZOEA F . . .

— Clavata. .

— Cigas . .

— Pelagica,

ZOMTIS . . .

— Maculata .

— Piifii>t:i

— .Sri moculala

ZOOX.OGIE.
— Principes loiid; i.ont.

V
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